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PREFACE. 



This little work is on the same plan as the " German 
Echo/' and in the main a reprint of the " Écho de Paris," 
80 well and favorably known in England and Germany. 
Indeed, in both countries the success of the book, in its 
original form, has been very great. In England, thirty-four 
éditions hâve already been sold ; and in Germany the work 
is circulated nearly as extensively. 

The "Echo.^'is designed to supply the sfcudcnt with an 
extensive vocabulaiy of words and expressions in com- 
mon use among the Frcnch people and to aid him in 
obtaining command of the idioms of the language; in 
short, to fumish the material for intelligent, correct, and 
varied expression in tbe language as spoken by natives 
of France. No Grammar, not even the so-called " Convcr- 
sation Grammars,'' will enable the leamer to master the 
French heard in business, on travel, at a hôtel, in the chit- 
chat of Society, or in the common conversation of every-day 
life. 

The method followed in the "Echo" is also unlike that 
generally developed in Conversational books. It teaches the 
learner, not to translate his thoughts, but to think in tht3 
language which he is to speak. He is carried, as it were, 
into the very midst of the scènes of actual life, and is taught 
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to snstain his share in the interchange of social talk. At 
the same time, he leams much of the manners and customs 
of the country whose language he îs seeking to master, 
and is thus not only enlarging his familiarity with the lan* 
gnage, but also with the people themselyes. As to the most 
adyantageous use of the book, we can do no better than givc 
the motto which Prendergast bas adopted for his ^^Mastery" 
séries: ^^Gutta cayat lapidem non vi sed sœpe cadendo (The 
drop hollowB the stone, not hj force, but by the frequency of 
its faU)." 

The dictionary at the end, cai*efully prepared for this 
édition, contains not only the words, but also the idiomatical 
phrases used in the book, and will, we hope, be found a 
yaluable help to the leamer. 

We désire to express our indebtedness to the "Écho 
Français/' by Fr. de la Fruston, from which book a few 
sélections hâve been made. It is also proper to state hère 
that for the accuracy of our work in its présent revised 
édition we are largely indebted to the many instructors who 
hâve given this book their enthusiastic support and hâve 
from time to time favored us with their suggestions and 
corrections. 

JAMES H. WORMAN. 

Bbookltn, Febrnary, 1S81. 
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ONJOUB» Monsieur. Bonjour, Mademoiselle. Gom^ 
ment vous portez-vous ce matin ? Merci, Mr., je me 
porte bien. Où est donc votre sœur ? Elle est en ba& 
Allez rappeler I Elise ! M. Jourdain vous demande. 
D'où venez-vous donc, mon cher ami ? Mademoiselle, 
j'étais allé voir le jardin des Tuileries. — J'ai bien 
soif; voulez-vous, s'il vous plaît, me donner à boire I II 
n'y a plus de vin dans la bouteille; il faut que j'aille 
à la cave. Gé n'est pas la peine; donnez-moi de l'eau 
seulement, tielle de la carafe n'est pas fraîche; je vais 
en aller chercher d'autre. Je ne trouve pas votre verre. 
H n'est pas dans le buffet ? Ah ! le voici derrière une pile 
d'assiettes. — J'ai chaud; je suis las. Asseyez-vous donc; 
reposez- vous un peu. Je n'en peux plus ; je suis fatigué ; j'ai 
mal à la tête. Avez-vous déjeuné ? J'ai pris une tasse de 
lait chaud, avec une rôtie, ce matin avant de sortir. Ce n'est 
pas assez ; il faut manger quelque chose en attendant le dîner. 
Quelle heure est-il donc ? H n'est que midi. En ce cas-là, 
je vais manger un petit morceau de pain. Voulez-vous du 
fromage ou des confitures avec votre pain ? J'aimerais mieux 
du fruit, si vous en aviez. Voici des pommes, des poires, des 
pêches et des abricots ; je puis encore vous offrir des pruues, 
avec des cerises et des groseilles. Oh! si vous aviez une 
^grappe de riSsîhl — ^11 y a quelqu'un dans le salon. — Madame, 
le dîner est prêt. H &ut mettre un couvert de plus. Je 
vous avais dit de prendre du pain rassis. Le boulanger n'en 
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avait pas dans sa hotte. — Je crois entendre le petit crier; 
Agathe, allez donc voir; vous le bercerez un peu pour l'en- 
dormir. Je voudras bien le voir. ~TJîi, le bel eD&Qtl quel 
fige a-t-il? D n'a que dix mois. Comme il est fort pour 
Eon âge I y/ 



/ II. 

3SETEZ-V0ITS donc : voilà une chaise. Je ne suis 
pas las, merci Vous paraissez malade. J'ai mal oaz 
dents. Est-ce que vous en avez de gâtées ? J'en 
ai une. Vous devriez la faire arrachsr. — Je vous 
croyais avec votre précepteur. Comme vous avea 
froid aux mains! Est-ce que vous avez des en- 
gelurea? vos doigts paraissent enflés . — Ne touchez pas à , 
ça; TOUS vous ferez du mal. Voulez-vous me donner la ,■ 
gelote qui est sur la cheminée î* Il n'y a pas une seule 
éprngle. — Julie est-elle revenue du marché? Je ne sais pas; 
n^s la femme de chambre est en haut, si vous avez besoin 
de quelqu'un. Cest pour avoir un peu d'eau chaude. — Ahl 
voilà Ânnette, elle vous servira. — Attends, que je passa — 
Soufflez donc le feu, Annette ; j'à bien froid. H faudrait un 
peu de bois menu ponr le Êiire prendre. Je vais en aller 
chercher. — Je suis enrhumée. Voulez-vous qu'on vous fesse 
de la tisane ? Ho ! non, merci ; je ne veux pas me dorloter 
comme ça. — Lucine, il faut venir travailler, mais où est votre 
botte à ouvrage? Je n'ai plus d'aiguilles dans mon étuL 
En voici une. Avez-vous du fil ? Je ne trouve pas mon dé. 
J'ai égaré mon parapluie; voulez-vous me prêter le vôtre? 
EstK!e qu'il pleut? Non, mais il no va pas tarder, je croîs. 
Il faisait si beau temps ce matin ! — Pourriea-vous me coudre 
ça? Je n'ai pas de fil rouge. Celui-ci sera bon. Que 
cherchez-vous ? Mes ciseaux. — Vous ne faites que bdiller ; 
est-ce que vous avez envie de dormir ? Oui, je voudrais bien 
aller an lit H n'est pourtant pas tard ; il n'est pas encore 
neuf heures. Je suis mal i\ mon aise ce soir; je tremble. 
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Est-ce que voas avez la fièvre ? donnez-moi votre bras, que 

je voie. Votre pouls est un peu vif, mais il est régulier. 

Voyons votre langue. Allongez-la donc davantage. Elle est 

nn peu blanche ; vous auriez besoiu d'une médecine. — Que 

voulez-vous pour votre souper ? Je ue mangerai rien, merci ; 

je n'ai pas ûiim du tout Un œuf à la coque ne vous ferait 

pas de maL — Madame, il n'y a bientôt plus de bois. 11 faut 

dire ça à Monsieur ; c'est Ini qjie ça regai-de. J'ai aussi besoin 5 »^»**^ 

de charbon. Mais, va» tiiièré^ionane vous en consommez ! il 

n'y a pas un moja qu'on vous en a acheté. — Voulez-vous me 

donner le briquet ? Il n'y a pas d'allumettes. En voici une 

aur la cheminée. Elle ne veut pas prendre. — Sophie, vous ne 

m'avez pas donné de coquetier. — On ne voit pas clair ; voulez- 

youa me passer les mouchettes ? Vous avez fait tomber de la 

mouchure de chandelle snr la table. / 



m. 

N a sonné, Pauline ; allez donc ouvrir la porte. 
Monaicnr Frédéric, Madame. Madame, j'ai l'hon- 
neur de vous saluer ; comment voue portez-vous ? 
Très-bien, monsieur, je voua remercie ; et vous- 
même ? Ça va assez bien, je vous suis obligé. 
Donnez-vous donc la peine de voua asseoir ; et chez 
TOUS, Monsieur, comment se porte-t-on ? Tout le monde est 
en bonne santé, excepté ma sœur, qui est un peu indisposée 
depuis dimanche. Qu'a-t-elle donc ? Elle a eu froid en re- 
Tenant de la ville ; c'est ce qui l'a fatiguée. Y a-t-il long- 
temps que vous n'avez reçu des nouvelles de monsieur votre 
frère? Oui, il y a nn peu de temps qu'il ne nous a écrit. 
Joseph, voulez-vous aller dire à Alphonse que Monsieur l'at- 
tend P Monsieur Alphonse va venir tout à l'heure, Madame. 
Où esWl donc ? Il est dans sa chambre. A-t-il fait sa toi- 
lette ? Monsieur, il se fiiit la barbe. En ce cas-là, il ne sera 
jpts prêt a midi ; vous lui direz qu'il me retrouvera à la Sor- 
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bonne,* au cours de M. Villemain. Madame, j'ai l'honneur 
de vous souhaiter le bonjour ; restez donc, je vous en prie ; 
ne vous dérangez donc pas pour moi. Ça ne me dérange pas, 
Monsieur ; je vous souhaite bien le bonjour ; mes compli- 
ments chez vous, si vous voulez bien. Madame, je n'y man- 
querai pas. — Angélique, voulez- vous avoir la complaisance de 
m'agrafer la robe ? Avez-vous une épingle à me prêter I 
Oui, Mademoiselle, en voici une. Elle est trop grosse. En 
voici une plus petite. Elle est toute tortillée. En voici une 
autre. Tenez, si vous montez, faites-moi donc le plaisir de 
porter ça dans ma chambre. — Alexandre, étes-vous prêt ? Je 
ne trouve pas mon chapeau. Je crois l'avoir vu dans la salle 
à manger. Eh bien ! l'avez-vous ? Oui — Le nœud de ta 
cravate n'est pas bien &it. Je ne peux pas le faire mieux. 
Les cordons de vos souliers qui sont déliés ! Oh ! Joseph, 
voudriez-vous me les attacher, que je ne me salisse pas les 
mains ? Merci. Voulez-vous ouvrir la porte ? Prenez garde 
que le chien ne sorte. Ah ! le voilà dehors ; faites-le donc 
rentrer. Par où nous faites- vous donc prendre ? le plus court 
c'était de suivre les quais jusqu'au Pont-des-Arts. — J'ai mal 
au pied ; je ne peux pas marcher. — Ma sœur désirait s'asseoir 
et se rafraîchir, nous sommes entrés au café, sur le Boulevard 
des Italiens, et je l'ai régalée d'une glace à la vanille. 



IV. 

L fait bien beau temps ce matin. Oui, mais un peu 
froid, je trouve. Approchez-vous donc du feu. — J'ai 
rencontré hier madame Béranger, avec sa fille, aux 
Champs-Elysées. Leur avez-vous parlé? Non; je 
ne les ai pas abordées, parce que j'étais avec deux de 
mes amis. — Va donc t'habiller. Je suis tout prêt ; je 
n'ai plus que mon habit à mettre. — J'espère que vous allez 

• Seat of the French University, where public lectures are delivered. 
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mettre une cravate blanche. La voiture est à la porte ; dé- 
pêchez-vous, mon ami, je vous en prie. Me voilà ; partons I 
Adieu, mon oncle ; adieu, ma bonne tante. — Approchez du 
trottoir, nous allons descendre là. Mon cousin est-il ici ? Il 
n'y a que son fils. Comme vous mangez ! c'est un plaisir de 
vous voir. J'ai été me promener à cheval ce matin ; ça m'a 
donné de l'appétit C'est un bien bon exercice, que je vou- 
drais bien prendre plus souvent. Qu'est-ce qui vous en em- 
pêche ? Mes aflGaires. — Où allez- vous donc par là ? Je vais 
me baigner ; voulez-vous venir avec moi ? Je n'ai pas le 
temps ; il faut que je sois à dix heures à mon étude. Prenez- 
vous toujours des leçons d'équitation ? Non, j'apprends à 
feire des armes à présent. Savez-vous nager ? Oui. Et pa- 
tiner ? J'ai commencé cet hiver, je ne suis pas encore bien 
fort. Allons 1 adieu, au plaisir de vous revoir. Adieu, prenez 
garde de vous noyer. Oh ? l'endroit où je vais n'est pas pro- 
fond. — Allez-vous quelquefois à la chasse? Bien rarement. 
Pourquoi donc ? Nous n'avons pas de bois dans le pays : ce 
ne sont que des champs de blé, et des pâturages avec des 
vignes sur la côte de la rivière. — Nous avons été à la pêche, 
jeudi dernier, avec votre cousin. Avez-vous été heureux ? 
Nous avons pris un brochet qui pesait bien dix livres. Est-ce 
à la ligne que vous l'avez pris ? Nous n'avions pas d'hame- 
çons assez forts ; c'est au filet — Bamassez donc vos gants qui 
sont par terre, au bas de votre chaise, de ce côté-ci. Oh ! la 
jolie bague que vous avez ! est-ce que c'est de l'or ? J'aime 
beaucoup le diamant Combien vous a-t-elle coûté P On me 
l'a donnée. — Ma petite, votre bracelet est détaché ; prenez 
garde qu'il ne tombe. Quelle heure est-il donc à votre mon- 
tre ? la mienne s'est arrêtée cette nuit. Vous ne l'aviez donc 
pas montée ? — Nous sommes allés nous promener hier au bois 
de Eomain ville. Avez-vous cueilli des violettes? Nous 
n'avons pas pu en trouver ; elles sont passées. ^ 
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«î ^iÉiii i n^TrîTrTTÏÏ le déjeuner est prêt Madame est-elle 
c) hBv- descendue ? Oui, Monsieur ? — Adélaïde, les en- 
fants ont-ils mangé leur soupe ? Mademoiselle 
^^^ Joséphine n'a pas voulu de la sienne. Pourquoi 
donc ça ? Elle Ta trouvée trop salée ; mais je suis 
sûre que c'est parce qu'elle n'avait pas faim, car 
sa petite sœur ne s'est pas plainte. Voyons donc que j'y 
goûte. Elle n'est pas mauvaise; c'est un caprice: il faut 
qu'elle la mange. — Voulez-vous demander à la cuisinière, si 
elle a des œufs frais ? Oui, Madame, elle en a a<îheté ce ma- 
tin. Eh bien, vous allez lui dire d'en faire mollir une demi- 
douzaine. — Fermez donc la porte. Monsieur n'a pas de cou- 
teau. Servez-nous d'abord le jambon ; vous nous donnerez 
le café après. — Nous allons partir, Jacques ; il fiaut mettre le 
cheval à la voiture. Où est donc mon fouet ? Quelle place 
préférez-vous ? J'aime mieux être dans le fond : on ne sent 
pas tant le vent. Moi, je vais me mettre à côté de vous' 
quand vous serez las de conduire, vous me donnerez les guides. 
— Ma bonne, dépêchez-vous donc de mettre le pot au feu ; il 
est onze heures et demie ; la viande ne sera pas cuite à dîner. 
Avez-vous fini d'écosser les pois ? Il faut éplucher la salade 
à présent. — Le dîner est-il prêt ? Monsieur, on met le cou- 
vert. Il me semble qu'il est un peu tard. La soupe est servie, 
ôtez cela, et apportez-nous le gigot de mouton, avec les choux- 
fleurs et les haricots. Vous avez oublié de mettre la salière et 
le moutardier. Je vais arranger la salade ; vous la tournerez. 
Donnez-moi l'huilier. Il n'y a plus de vinaigre dans la burette. 
Monsieur Jules, voulez-vous me faire le plaisir de me passer 
la fourchette qui est auprès de vous ? Je vous remercie. Ma- 
demoiselle, vous offrirai-je à boire ? Je vous remercie bien, 
Monsieur ; je viens de boire tout à l'heure. Monsieur Alex- 
andre, vous seriez bien aimable, si vous vouliez découper cette 
volaille. Volontiers. Pendant ce temps-là, je vais servir des 
épinards à ces dames. Pas pour moi. Monsieur ; bien des re- 
mercîments. Vous allez manger du poulet. Voulez-vous 
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une aile ou une cuisse ? Aimez-vous le cresson ? George, 
donnez donc une assiette à Madame, et coupez-nous du i)ain. 
— ^Je ne suis pas heureux au jeu. Avez-vous quelquefois mis 
à la loterie ? Oui, deux ou trois fois, et toutes les fois j'ai 
perdu. — Prenez donc garde, ma chère amie, vous allez renver- 
ser la saucière. Tenez ! voilà déjà une tache sur votre robe. 
— Vous pouvez desservir à présent. Que vous êtes gauche ! — 
Je me suis trouvé l'autre jour en société avec M. Rougis. Sa 
femme a bien cinquante ans. Elle ne paraît pas son âge ; on 
ne lui en donnerait pas plus de quarante. A-t-il des enfants 
en âge (état) d'être mariés ? 




VI. 

U'IL fait chaud aujourd'hui ! on étouffe. Il n'a pas 
encore fait si chaud de l'été. Le temps se couvre ; 
nous aurons de l'eau. Je crains que nous n'ayonç de 
l'orage. Il va pleuvoir tout à l'heure. Il pleut déjà ; 
je sens des gouttes d'eau. — Voulez-vous venir faire 
un tour avec moi ? Il pleut, mon cher. Ce n'est 
rien. Il pleut à verse. Ce n'est qu'une ondée ; ça va être 
bientôt passé. Le temps s'éclaircit Voilà le soleil qni parait 
Il va faire beau. Il tombe de la grêle. Par où est donc 
le vent ? Il est nord-ouest à cette girouette-là. Le ciel est 
tout bleu à présent, tenez ! regardez: il n'y a pas un nuage. 
C'est égal ; le temps n'est pas sûr ; je ne vous conseille pas 
de sortir. Le baromètre remontait ce matin, mais le voilà 
qui baisse à présent ; il est encore à la pluie. — Quelle heure 
est-il donc ? j'ai oublié de monter ma montre hier au soir. 
La pendule marque dix heures. Va-t-ellc bien ? Écoutez, 
voilà une horloge qui sonne. Ce n'est que dix heures moins 
un quart. — La bouillie de mon fils est-elle faite ? Oui, Ma- 
dame. Voulez- vous me l'apporter ? je vais la lui faire man- 
ger, pour vous laisser le temps de savonner ma robe. — C'est 
votre petit garçon ça. Madame ? Oui, Monsieur. Il est fort 
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gentil; il a les yeux Buperbee et de grosses jones bien A-alches. 
Il ressemble A son père, je trouve. Et la petite fille de ma- 
dame votre belle-soeor, va-t-elle bien ? Elle ae trouve très- 
bien, Monsieur. Sa mère l'a mise en peusion. — Si tu sors, 
prends donc un parapluie, Papa. Voulez-vous que j'aille avec 
vons ? Je ne peux pas vous emmener, ma bonne amie : je 
sors pour affaires, et je vais trop loin. À quelle heure rentre- 
rez-vous ? Je ue sais paa ; il ne faudra ])as m'attendre pour 
dîner. — Y avait-il beaucoup de monde hier au spectacle ? Jja 
parterre était plein, mais il n'y avait presque personne dans les 
loges. Vous n'êtes pas arrivé trop tard? Non, dn tout ; la 
toile n'était pas encore levée. Étiez-voua bien placé ? Oui, 
j'étma anprèa de l'orchestre ; de ma place, ^ voyais dans les 
coulisses. M. Bray jouait-il hier? Oni. Comment le trou- 
vez-vous ? Oh I je n'aime pas cet actenr-là. Il joue bien 
pourtant. Je ne peux pas le souffrir : il est si lourd qne, 
quand il marche, les planches du thé&tre eu craquent On a 
beaucoup applaudi Mademoiselle Kose dans la Somnambule. 



VII. 

I voulez-vouB pour votre déjeûner ? Je ne man- 
i rien ce matin; j'ai mal au cœur. Si vous 
Caliez, on vous ferait une soupe à l'oseille, ou nue 
ffllnade bien claire. Non, je ne veux rien du tout, 
—Qu'est-ce que vous faites donc là ? vous voi- 
là bien occupée. Je fais des confitures. Gomment, 
vons dtez les noyaux ! J'ai fait quelque chose de plus ennu- 
yeux : j'ai déjà égrené ce matin toutes ces groseilles-là. Quelle 
patience vous avez ! Sophie, la poclette est-elle écurée ? Y 
a-t-îl assez de charbon dans le fourneau ? Combien avez- 
vous payé vos cerises ? Deas sous et demi la livre ; il y en 
avait à deox sous, mais elles n'étaient pas belles. Est-ce du 
miel que vous mettez dans vos confitures ? Non, c'est du 
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STicre. Combien les laissez- vous de temps sur le feu ? En- 
viron deux heures. La semaine prochaine, je ferai fondre du 
beurre. Madam?. votre mère n'a plus besoin de s'occuper du 
ménage. Tout cela m'amuse, et cela la fatiguerait; je ne veux 
plus qu'elle s'en mêle. — Je n'ai pas déjeûné ce matin ; je me 
sens appétit. On va se mettre à table. Voulez-vous, s'il vous 
plaît, me couper du pain ? Aimez- vous la croûte ? J'aime 
bien la croûte, et la mie aussi. Voulez- vous des légumes ? 
S'il vous plaît. Aimez-vous les carottes ? Non ; donnez-moi 
des navets, avec un peu de choux, s'il vous plaît. Mangez- 
vous des pommes de terre ? Je ne les aime pas beaucoup ; 
mais j'en mange volontiers en friture. Voulez-vous me faire 
le plaisir de me passer le sel ? Le voici. Je vous suis obligé. 
Voulez- vous de la moutarde ? Non, merci ; je n'en prends 
jamais. Vous avez le poivre, je crois, à côté de vous ? Vou- 
lez-vous encore un peu de bouilli ? Je veux bien ; il est ex- 
cellent. Vous servirai-je du fricandeau à présent? Je ne 
prendrai plus rien, je vous remercie. Oh ! vous badinez ; il 
faut que vous mangiez du rôti. J'en prendrai un petit mor- 
ceau pour vous faire plaisir. Aimez- vous le rissolé ? Oui, 
beaucoup. Et vous, ma tante, que préférez-vous, du dessus 
ou du dessous ? Donnez-moi du blanc de poulet. — Voulez- 
vous me passer votre assiette? Madame, vous offrirai-je à 
boire? Volontiers, Monsieur. Je vous demanderai un peu 
d'eau, s'il vous plait Oh ! je vous demande pardon. Vos 
poires sont superbes ; est-ce du beurré ? Oui. C'est la meil- 
leure espèce. Je crois que je donnerais la préférence à des 
poires de Bon-Chrétien ou de crassane bien mûres. — Mon- 
sieur, je voudrais envoyer une dépêche ; oîi y a-t-il un bureau 
télégraphique ? En voilà justement un, auprès du bureau 
de poste. Voyez-vous là-bas, cette lanterne bleue ? Au com 
de la rue ? Justement Au reste, je vais de ce côté, et si 
vous voulez, j'entrerai avec vous. Je vous serai fort obligé. 
Voilà le guichet oh il faut vous adresser. Mais, d'abord, 
écrivez votre dépêche sur cette feuille de papier, et donnez-la 
à l'employé. 
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VIII. 

JRANÇOIS, est-ce que mon père s'est levé ? Oui, Mon- 
sieur, il y a longtemps. Où est-il donc ? Je crois 
qu'il est au jardin. Bonjour, papa ; comment te 
portes-tu, ce matin ? Bonjour, mon ami ; ça va 
bien ; et toi ? Ça va bien, je te remercie. Bonjour, 
petit père. Bonjour, mon frùre. Oh I te voilà déjà 
éveillée, ma bonne ? Comme tu es matinale aujourd'hui, 
Caroline ! Mais non, il est bientôt huit heures. Ta mère est- 
elle levée ? Elle dormait encore, quand je suis descendue. 
Il fait bien beau temps aujourd'hui, papa ; irons-nous à la 
campagne ? Si votre mère n'a pas de visites à faire, je le 
veux bien. Oh ! la voilà ! bonjour, chère maman. Bonjour, 
ma bonne mère. Bonjour, chers enfants. Et ce bon père, 
comment va-t-il ce matin ? Moi, je me porte toujours bien, 
quand je vois ma femme et mes enfants. — Quel joli temps il 
fait aujourd'hui ! Si nous allions A la campagne. Oh ! oui^ 
maman, nous en parlions. Tiens I voilà Victoire. Bonjour, 
nourrice. Madame, je vous souhaite bien le bonjour. Com- 
ment se porte-t-on chez vous, mère nourrice ? Tout le monde 
se porte bien. Dieu merci ! et moi, je viens vous chercher tous. 
C'est charmant ça ; eh bien I vous allez déjeûner avec nous, 
et puis nous partirons. Je m'en vais voir si le déjeûner est 
prêt. Caroline! Maman! Écoute, dis donc à Sophie de 
faire du chocolat pour ta nourrice. Oui, maman. — Qu'avez- 
vous donc à la main ? Je me suis brûlée hier en versant le 
lait dans mon café. — François, vous allez dire, s'il vous plaît, 
au cocher de mettre les chevaux à la voiture. — Alphonse, on 
t'attend. Je saigne du nez. Est-ce que tu t'es cogné la tête ? 
Non, c'est la chaleur qui me cause ça. Veux-tu un peu d'eau 
fraîche ? Je ne voudrais pas arrêter le sang. Prends garde 
de tacher ton gilet. — Quel est donc le clocher qu'on voit là- 
bas? Où donc? Attends, l'aile du moulin le cache. Le 
vois-tu à présent entre ces deux grands peupliers ? — Allons 
donc à l'ombre. Asseyons-nous sur le gazon. Ne te mets pas 
là ; ce n'est pas sec. Oh ! le joli papillon ! il faut que je 
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l'attrape. J'ai vu un nid dans la haie ; je voudrais bien 
l'avoir. Tu vas te piquer. Voilà le soleil qui se couche. 
Que de moucherons ! 




IX. 

OUS n'avez jamais été en France? Jamais ; voici la 
première fois que je voyage au dehors. Vous aurez 
de la peine à vous faire à leurs manières. On dit que 
les Allemands et les Anglais s'y font facilement, sur- 
tout à leur cuisine. Et aux modes. Allons à une 
table-d'hôte. — Mais qu'est-ce que ceci ? des huîtres ? 
Les Français sont décidément les premiers gastronomes de 
l'Univers ; jamais je n'ai goûté d'aussi bonnes huîtres. Voulez- 
vous du potage au vermicelle ou à la julienne ? Qu'est-ce que 
la julienne ? C'esi un potage aux herbes avec des légumes 
taillés. Voici du bœuf à la sauce tomate ; en désirez-vous ? 
Non ; je prendrai du fricandeau. Je vous fais compliment 
de votre goût ; c'est un des meilleurs plats français, il date de 
loin ; on l'apprête au jus, aux épinards, à la chicorée, mais 
surtout à l'oseille. Des pommes-de-terre ou des haricots à la 
maître d'hôtel ? J'ai fini, quant à moi, et je dois dire que 
j'ai fait fort bonne chère. Avez-vous goûté de l'omelette aux 
fines herbes ? Laissez-nous encore tâter de quelque chose. 
Prendrons-nous le café î Certes, le café en gloria et même le 
pousse-café : après quoi nous pourrons vivre tranquilles et 
nous promettre le sommeil du juste pour la nuit 

Vous louez des appartements ? Oui, Monsieur ; nous avons 
de très-jolis appartements de garçon. À quel étage ? Au 
deuxième et au troisième. Veuillez me les montrer ? Veuil- 
lez passer devant. Combien prenez-vous par trimestre ? Cinq 
cents francs. Très-bien ; puis-je y entrer tout de suite ? 
Dès aujourd'hui. Je louerai l'appartement, et j'y coucherai 
ce soir. 
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X. 

OTRE frère quel âge a-t-il donc ? Il a bientôt dix- 
huit ans. Quel est l'aîné de vous deux ? C'est lui ; 
moi je n'ai que seize ans et demi. Vous êtes le plus 
'(^-^ grand cependant Mon frère n'est pas grand pour 
V9 son âge. A-t-il fini ses études? Non, pas encore 
tout à fait. Dans quelle classe est-il donc ? H est 
en seconde au GoUège Bollin. Et vous? Moi ? je ne suis 
qu'en troisième, parce que j'ai doublé ma quatrième l'an- 
née dernière. Combien êtes-vous dans votre classe ? Nous 
sommes quarante, je crois. Qui ont de l'esprit comme quatre ? 
Oh ! qui ont de l'esprit au moins comme quatre-vingts, je vous 
assure. Êtes-vous quelquefois le premier ? Je l'ai déjà été 
sept fois depuis la rentrée. C'est très-joli ça ! vous aurez des 
prix à la fin de l'année. Je l'espère. Il faut continuer do 
vous appliquer. Quand est la distribution des prix ? C'est 
au mois de septembre. Où irez-vous passer vos vacances 
cette année ? Je ne sais pas encore ; j'irai peut-être en 
Touraine, à la campagne d'un de mes oncles. C'est un pays 
charmant et bien fertile ; on l'appelle le jardin de la France. 
Est-ce que vous y avez été ? J'ai habité Tours durant deux 
ans. Y avez-vous des connaissances ? Oui, quelques-unes.— 
C'est un bien bon enfant ; il ne s'en fait pas accroire. Il fait 
le bon apôtre ; à votre place, je ne m'y fierais pas. Est-il 
marié ? Non, pas encore. Il fait depuis quelque temps la cour 
à une jeune personne qui sera riche. Je souhaite qu'il l'ob- 
tienne. — Voulez-vous me faire un peu de place ? Vous n'avez 
pas de chaise. Je vais prendre le petit tabouret. — Madame L. 
est-elle chez elle ? Non, Madame ; elle vient de sortir. En 
ce cas-là, je reviendrai dans une heure. — Madame L. est-elle 
rentrée ? Non, Madame, pas encore, mais elle ne tardera 
sûrement pas beaucoup à présent ; si vous vouliez vous don- 
ner la peine d'entrer pour l'attendre ? Oh ! je ne puis pas, 
ma petite ; elle n'aurait qu'à ne pas revenir aussitôt que vous 
le pensez ! je vais vous laisser un billet ; vous le lui donnerez, 
s'il vous i)laît, et vous lui direz que j'ai été bien contrariée 
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d'être privée du plaisir de la voir. Elle sera bien fâchée aussi 
de ne s'être pas trouvée ici. — Henriette, voulez- vous me faire 
le plaisir de laver ça ? Cette tache-là ne veut pas s'en aller. 
Il faut prendre un peu de sel d'oseille ; ou d'eau de javelle. 
Vous allez mouiller vos manches ; vous devriez les retrousser. 




XL 

VEZ-VOTTS appris l'accident qui est arrivé à ce pau- 
vre M. Davison l'autre jour, en revenant de sa cam- 
pagne? Non; que lui est.-il donc arrivé? Il est 
tombé de cheval, et s'est cassé le bras. Oh ! juste 
ciel! je vais envoyer demander de ses nouvelles. 
Pour comble de malheur, à ce que m'a dit le domes- 
tique, ils n'ont pu avoir le chirurgien qu'au bout de deux 
heures. Jugez quelles souffrances pendant ce temps-là. — Ma- 
dame votre sœur est toujours à Bordeaux ? Oui, toujours. 
Quand vous lui écrirez, je vous prie de vouloir bien me rap- 
peler à son souvenir. Avec bien du plaisir. Eegardez donc 
ça. N'y touchez pas, n'y touchez donc pas! vous allez le 
gâter. Que vous êtes obstiné 1 — ôtez-vous de là. Bangez- 
vous donc, que je passe. Vous avez bien de la place pour 
passer. Comme vous êtes de mauvaise humeur ce matin ! — 
J'ai vu Béranger hier ; il m'a demandé de vos nouvelles.— Il 
s'est mal conduit. Il a fait ça à contre-cœur; il l'a fait à son 
corps défendant. Vous l'excusez toujours 1 H n'a pas remis le 
pied ici depuis ce temps-là. Vous devriez l'aller voir. Ah bien, 
par exemple ! ce n'est pas à moi à mettre les pouces. Com- 
ment se porte monsieur votre père ? Il se porte très-bien à 
présent, je vous suis obligé. Et mademoiselle votre cousine ? 
Elle va de mieux en mieux. J'en suis bien aise. — Y a-t-il 
longtemps que vous êtes ici ? Non, je ne fais que d'arriver. 
J'ai suivi le convoi jusqu'au cimetière. — Ne fais donc pas 
tant de bruit ; ne parle donc pas si haut. — Vous avez beau 
dire, vous ne me persuaderez jamais qu'on puisse être heu- 
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rcux sans la vertu. H disait cela pour rire. K'on. il le disait 
sérieusement ! il devient de plus en plus méchant. N'avez- 
V0U8 rien à faire ? — Il passe tout son temps à lire des romans. 
Il s'embarrasse bien peu de ce qu'on lui dit ; il ne se met pas 
en peine de l'avenir. — Oh! vous m'avez attrapé avec votre 
l^aguette. Je ne l'ai pas fait exprès. — Ils s'en sont joliment 
donné ; ils n'ont fiût que jouer toute la journée ; c'était à qui 
se ferait le plus dé niche& — ^Nous nous sommes bien amusés ce 
soir. À quoi avez-vous donc joué ? Nous avons joué à coHn- 
maillard, et ensuite aux petite jeux où l'on donne des gages. 
T'es-tu aussi bien amusée que tes frères, Justine ? EUe a 
boudé toute la soirée. Pourquoi donc ça ? Je n'en sais rien. 
— Monsieur, je voudrais bien avoir un chapeau. Le voulez- 
vous en castor ou en soie? Je Faime mieux en soie. En 
voici un très-léger, qui vous ira bien, je crois ; voulez-vous 
l'essayer ? H est un peu large. En voici un autre. Il me 
serre trop. Voyons-en encore un autre. Celui-ci me va 
mieux. H vous coiffe à merveille. Les bords sont bien 
étroits. C'est la mode. Pouvez-vous me l'envoyer ce soir ? 
je vais vous laisser mon adresse. Félix, apporte l'encrier. 
J'ai les mains engourdies ; je ne puis pas écrire. 



XII. 

OILA le vent changé. Tant mieux ; nous aurons beau 
temps demain pour aller à la campagne. — Je viens de 
voir tout-à-l'heure M. Tranquil. Fait-il bien ses 
affaires ? Oui, son commerce va très-bien ; il gagne, 
l'un dans l'autre, huit mille francs par an. Mais il 
n'a pas d'ordre ; c'est un panier percé ; il dépense 
tout ce qu'il gagne. — Charles ! Qui est-ce qui m'appelle ? Que 
voulez-vous ? Je n'ai pas le temps. Comme vous êtes stu- 
dieux aujourd'hui! — Avez-vous encore joué hier soir, chez 
Mme. Ségur, quand j'ai été parti ? Oui, j'ai encore fait deux 
parties de croquet. Avez-vous gagné ? Non, je n'ai pas été 
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heureux du tout hier. Ni moi non plus ; sur huit parties que 
j'ai jouées, j'en ai perdu six. — Mademoiselle Natalie a chanté 
un txès-joli couplet. Avez-vous vu le collier et les bracelets 
que sa marraine lui a donnés pour ses étrennes ? Oui ; c'est 
un cadeau qui doit avoir coûté cher. Son parrain lui 
avait déjà donné, à sa fête, une montre avec la chaîne, et sa 
tante, des boucles d'oreilles en or. Ils l'aiment beaucoup. — 
Ce pauvre Gironde n'a pas réussi, à ce qu'il paraît H a été 
éconduit. Je me doutais bien que ses démarches seraient 
inutiles. On l'a trouvé trop âgé. Comment a-t-on fiait pour 
lui dire ça ? On lui a doré la pilule. À la bonne heure ; 
mais ... Il faut avaler bien des couleuvres. — Alphonse, où 
avez-vous donc mis le marteau ? Je ne m'en suis pas servi 
aujourd'hui. H me semblait vous avoir entendu frapper ce 
matin dans votre chambre. C'est hier que j'ai mis quelques 
clous au mur, pour pendre mes tableaux ; mais j'ai reporté 
le marteau à sa place ; il doit être sur la planche, au grenier. 
Je ne l'ai pas vu. — Je suis bien aise de vous rencontrer ; 
j'allais chez vous. Monsieur votre frère est-il revenu de son 
voyage ? Nous l'attendons de jour en jour. Etes-vous bien 
occupé à présent ? Ne m'en parlez pas ; j'ai de la besogne 
par-dessus la tête. Vous connaissez Dhuruy ? Je le connais 
de vue. H a perdu sa place ; il fait pitié à présent II vit au 
jour le jour. Il a une bru charmante. C'est la filleule de 
ma fenmie. 



xni. 

)OPHIE ! Plaît-il, Mademoiselle ? Avez-vous fini de 
repasser ma robe ? Voilà que je finis ; vous allez 
l'avoir tout à l'heure. Dépêchez-vous, je vous en 
prie ; ma tante doit venir nous chercher à onze 
heures. Pouvez-vous venir m'habiller à présent? 
Je vais y aller dans cinq minutes ; vous pouvez 
aveindre vos affaires et ôter vos papillotes. — Pas dans ce 
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tiroir-lày dans celui du haut Je ne puis pas l'ouvrir. Que 
TOUS êtes maladroite I ôtez-vous donc. C'est qu'il est fermé 
à clef. Quelle robe voulez-vous, celle de soie ? Non, il fût 
trop chaud ; donnez-moi celle de percale. Prendrez-vous les 
bas que vous aviez hier ? Oui, avec mes souliers verts. Vou- 
lez-vous défaire ce nœud-là ? D est joliment serré. Dépê- 
chez-vous donc. Je ne puis pas en venir à bout ; ah ! le voici 
pourtant Voulez-vous venir à présent m'agrafer ma robe ? 
Cette robe-là commence à vous être bien juste. Où est donc 
ma ceinture ? La voilà. Je ne sais quel chapeau je dois 
mettre. C'est votre chapeau de paille qui vous va le mieux. 
Caroline, allons ! ma bonne, allons ! Oui, maman, me voilà. 
Donnez-moi donc bien vite mes gants. Et votre ombrelle 
que vous oubliez. — ^Voulez-vous appeler Ernest ? Comme te 
voilà fait! d'où viens-tu donc? Je f avais dit de ne pas 
t'éloigner. Va donc te débarbouiller et te laver les mains. 
La voiture attend depuis une heure. Kous descendrons dans 
le para Ouvrez la portière. Prends garde que ta robe ne 
touche aux roues ; donne-moi la main ; allons, saute I n'aie 
donc pas peur, il n'y a pas de danger. H &it un temps très- 
agréable pour se promener aujourd'hui. Le soleil commence 
à avoir de la force. Voilà les arbres et les haies qui poussent 
11 y aura bientôt du mai de fleuri. — Maman, en parlant d'une 
tourterelle, dit-on qu'elle roucoule, ou qu'elle gémit ? Le 
pigeon roucoule, et la tourterelle gémit. Et en parlant d'une 
poule, comment dit-on ? Quand elle vient de pondre, qu'elle 
caquette, et dans les autres moments, qu'elle glousse. Mais, 
attends : on se sert, en parlant du cri de bien des animaux, 
de termes qu'il est utile de connaître ; je vais te dire tous 
ceux dont je me souviens: le chien aboie et hurle, le chat 
miaule, le cheval hennit, l'âne brait, le bœuf meugle, le 
taureau mugit, le hon rugit, le mouton bêle, le cerf brame, 
le lièvre crie, le lapin glapit, le loup hurle, le serpent siffle, 
la grenouille coasse, l'oiseau en général chante, le perroquet 
cause, la pie jase, le corbeau croasse, le merle siffle, la mouche 
et l'abeille bourdonnent. 
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XIV. 

E bien, comment ça va-t-il ce matin ? Ça va mieux, 
je vous remercie. Vous devriez vous lever ; nous 
irions faire un tour. J'ai encore envie de dormir. 
En ce cas-là, j'irai me promener tout seul. Voudriez- 
vous m'obliger de tirer le rideau de la fenêtre ? le so- 
leil me fait mal aux yeux. Que de mouches il y a 
dans votre chambre 1 C'est le soleil qui les attire. Voulez- 
vous que je baisse les jalousies ? Oh ! non, merci ; ce n'est 
pas la peine. On a une bien jolie vue de votre fenêtre. 
Vous trouvez ? Oui, j'aime beaucoup ce paysage-là ; d'un 
côté, des prairies bordées de saules et de bruyères, où sont 
répandus çà et Ll des troupeaux de vaches et de moutons qui 
paissent tranquillement ; par ici, des vergers, avec quelques 
maisons groupées autour de l'église ; et, dans l'éloignement, 
les vieilles tours du château : tout cela forme un aspect roman- 
tique. Il y manque une colline et un ruisseau, dont l'onde 
transparente coule doucement à travers la prairie. Vous 
vous moquez de mon idylle ? — Monsieur Edouard, que vou- 
lez-vous pour votre déjeûner? Je mangerais bien une soupe 
grasse. C'était hier vendredi, comme vous savez ; on n'a pas 
mis le pot au feu, de sorte que je n'ai pas de bouillon ; mais, 
si vous voulez, je puis vous faire une soupe à l'oseille, ou une 
panade. Faites-moi une soupe à l'oignon ; elle sera plus tôt 
Ëdte, et puis vous me ferez frire un poisson pour dîner. — 
Voulez-vous serrer l'argenterie dans le buffet ? Je voudrais 
bien avoir un peu d'eau. Le pot à l'eau s'en va ; il est fendu. 
Prenez la chopine d'étain. — J'ai mal à la gorge. Il ne faut 
pas sortir. Vous devriez prendre un lait de poule* ce soir 
avant de vous coucher, ça vous ferait du bien. — Je viens de 
voir cette pauvre petite madame Lionaise. Eh bien, com- 
ment va son mari ce matin ? Il est encore pis qu'hier ; le 
médecin est venu pendant que j'étais là ; il m'a dit qu'il n'y 
avait plus d'espérance. Que c'est donc malheureux ! quel 
âge peut avoir l'aînée de ses deux filles ? Douze ans, au plus ; 

^ An egg bcaten up with milk and sugar. 
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elle n'a pas encore fiait sa première communion. — Ne fermez 
pas la porte tout à fait ; laissez-la tout contre. Que dites- 
vous ? Je vous disais de laisser la porte entr'ouverte. 




XV. 

ONNAISSEZ-VOUS M. Bernard? Oui, très-bien; 
nous avons été camarades d'école. On dit qu'il va 
se marier. Oui, ses bans sont affichés, et l'on doit 
passer le contrat la semaine prochaine. Qui épouse- 
t-il donc ? La fille d'un négociant de Nantes. Est- 
ce que vous la connaissez ? Je l'ai vue deux ou trois 
fois en société, et une fois au concert. Est-elle jolie ? Oui, 
elle est très-jolie, et a une bien bonne tournure. A-t-elle de 
la fortune ? Elle n'aura que cent mille francs en dot, mais 
elle a, dit-on, un vieil oncle fort riche dont elle doit hériter. 
Quel est donc son nom ? Peignon. Est-ce qu'elle est parente 
de Mme de Peignon ? C'est sa petite-nièce. En ce cas-là, 
elle doit avoir un frère, car Mme de Peignon nous parlait 
souvent de son neveu de Nantes. H est mort à l'armée 
l'année dernière. C'est dommage ; s'il en faut croire sa 
tante, il était joli garçon et fort bon sujet. C'est vrai ; il 
venait d'être nommé capitaine, quand il a été tué. — Lo 
grand-père de M. Legrange n'était-il pas conseiller à la cour 
royale de Lyon ? C'est possible ; je sais que son grand-père 
et tous ses ancêtres étaient dans la magistrature. — Voilà Au- 
guste. Cachez-vous donc ! Ce n'est pas la peine de vous 
cacher, allez ! je vous ai bien vu ; ne faites donc pas l'enfant 
— Aimez-vous les amandes et les raisins secs ? Oui. Prenez- 
en donc. Voulez-vous des noisettes à présent ! Je n'ai pas 
de casse-noisettes. — ^J'étais si enrouée hier, qu'on ne m'enten- 
dait pas parler : j'ai été obligée de garder la chambre toute la 
journée. Ce temps-là est bien malsain. Il fait un clair de 
lune superbe ce soir. Il va geler cette nuit. C'est demain 
jeûne. 
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XVI. 




f ONSIETTR, pouniez-vons me faire le plaisir de m'in- 
diquer la rue de Richelieu? Oui, Madame: prenez 
la première à droite, et ensuite la seconde à gauche. 
Je vous remercie bien, Monsieur. — Quel est, s'il 
vous plaît, le chemin pour aller aux boulevards? 
Suivez cette rue-ci ; eUe va vous y conduire. Je 
vous remercie. — Eh. bien, vous ne vous êtes pas perdue? 
Noiv, mais j'ai été obligée de demander mon chemin deux 
fois. Je crois que le temps va changer ; nous aurons de l'eau 
ou de la neige. Avez-vous été voir Mme Dutoit ? Je suis 
allée chez elle ; mais je ne l'ai pas trouvée ; elle venait db 
sortir. J'ai fait au moins une lieue aujourd'hui. Voulez- 
vous prendre quelque chose? Sans cérémonie! Bien des 
remercîments ; je n'ai besoin de rien. — Elle était encore bien 
jeune, quand elle a perdu sa mère. Elle est très-bonne femme 
de ménage, et sait très-bien aussi faire les honneurs de sa 
maison. La voyez-vous souvent? — Quand viendrez-vous dîner 
avec nous ? C'est mercredi les Quatre-Temps. — Suis-je loin 
de la place de la Bourse ? Non, Monsieur ; vous n'avez qu'à 
traverser le passage des Panoramas, vous vous y trouverez 
tout de suite. Je vous suis obligé. Du tout, Monsieur. 
Pourriez-vous m'enseigner où est l'hôtel de la poste aux let- 
tres ? Avec plaisir ; vous allez prendre la rue qui vous fait 
face ; quand vous serez au bout, vous tournerez à gauche, et 
ensuite par la première à droite ; ou bien vous traverserez le 
Palais-EoyaJ, alors vous serez tout auprès ; vous n'aurez qu'à 
demander, tout le monde vous l'enseignera. Bien des remer- 
cîments. H n'y a pas à vous tromper, suivez tout droit. — 
H est venu ce matin un monsieur pour vous voir. Vous 
a-t-il laissé une carte ? Non, Monsieur ; il a dit qu'il revien- 
drait tantôt. Pierre, êtes-vous allé demander des nouvelles 
de M. Teignot ? Oui, Monsieur. Eh bien I comment va-t-il 
aujourd'hui ? Il est beaucoup mieux ; on le regarde comme 
hors de danger à présent. C'est bon ; allons ! je suis bien 
content d'apprendre ça ; avant-hier il était si mal qu'on 
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croyait qu'il ne passerait pas la nuit — Le poêle est-il allumé ? 
Vous faites trop de feo, M. Alexandre ; regardez, les tnyaaz: 
sont tout ronges ; je ne sais pas comment vous pouvez tenir 
id. — ^Vous auriez dû comprendre au compte de M. Voltaire 
les intérêts depuis l'échéance de son billet Ayez-Yous fini 
vos lettres? Pas encore tout à fait Plus il a d'ouvrage, 
moins il en &ity je crois. — Vous qui êtes connaisseur, com- 
ment trouvez-vous ce tableau-là ? D y a un dé&ut ; ça saute 
aux yeux. 




XVIL 

LEBED, ne faites donc pas tant de bruit, vous allez 
réveiller votre mère. Est-ce que vous n'allez pas au 
collège ce matin ? H n'est que sept heures et quart 
Eh bien ! vous n'avez pas trop de temps, il faut vous 
préparer Ohl je suis tout prêt Savez- vous vos 
leçons ? Oui, Monsieur, et tous mes devoirs sont 
faits. C'est bien; mais prenez garde de vous rendre trop 
tard. Soyez tranquille. — Madame, vous avez sonné? Oui, 
c'est pour que Julie vienne m'habiller. Je m'en vais lui dire. 
Où étiez-vous donc, ma chère ? vous ne venez jamais tout de 
suite, quand je vous sonne. Madame, j'étais en haut à repas- 
ser. Vous voulez déjà vous lever ? Oui, il Êiut que je sorte 
ce matin. Il est encore de bonne heure. Ma montre marque 
huit heures. Je crois qu'elle avance. Quel temps fait-il ce 
matin ? Le soleil paraissait tout à l'heure, mais à présent le 
temps se couvre. Fait-il froid ? Non, Madame ; il fait très 
doux aujourd'hui. Mondeur y est-il ? Oui, Madame, il est 
dans son cabinet. C'est bon! nous pourrons déjeûner de 
bonne heure. Prendrez- vous du café ou du chocolat ce ma- 
tin ? Faites-moi du chocolat, pour changer. — Vous me don- 
nez une tasse sans soucoupe ! à quoi pensez-vous donc ? — Ma- 
dame, voilà mademoiselle votre sœur. Bonjour, ma petite ! 
comment te portes-tu ce matin ? Bien, et toi ? Ça va bien 



ÉCHO pE PARIS. 25 

merci. Et ton mari ? Il se porte bien ; il a du monde, voilà 
pourquoi il n^est pas ici. J'ai les lèvres toutes gercées. Je me 
suis fait arracher une dent ce matin. — Agathe, en revenant de 
conduire la petite à sa pension, faites-moi donc le plaisir d'en- 
trer chez le coiffeur et de lui dire de venir me faire les che- 
veux demain. A quelle heure, Madame ? A neuf heures, s'il 
peut, parce que je voudrais sortir de bonne heure. Avez- vous 
un passe-lacet, ma petite ? Oui, Madame. Voulez-vous me le 
prêter ? Le voici. — On lui a jeté de la poudre aux yeux ; il 
est tombé dans le panneau. On lui fait accroire tout ce qu'on 
veut. J'ai vu son gendre hier, chez Baigne. H est décoré ! 
C'est un ancien militaire ; il a servi longtemps. Voulez-vous 
lire sa lettre ? Je n'ai pas mes lunettes. Est-ce que vous avez 
la vue basse ? 




XVIII. 

|E déjeûner est-il bientôt prêt, Julie ? H n'est pas 
neuf heures, Mademoiselle. C'est égal ; j'ai grand' 
faim, je voudrais bien déjeûner. Mais votre maman 
n'est pas encore levée, je crois. Je vais aller voir. 
Julie, maman est prête, si vous voulez servir le dé- 
jeûner. Papa, vepx-tu venir déjeûner ? Oui, ma 
petite ; j'y vais. Alfred, viens déjeûner. Tout à l'heure. 
Tout de suite, mon petit frère. — Madame, voilà quelqu'un 
qui désire vous parler. Vous pouvez faire entrer. Madame, 
je vous souhaite le bonjour. Bonjour, ma bonne. Je viens 
de la part de Mme C, vous demander, si vous pourriez lui 
faire le plaisir de lui donner l'adresse de votre couturière. 
Volontiers ; je vais vous l'écrire. Tenez, la voici. " Mlle 
Joséphine Hibert, rue St. Honoré, No. 325." Madame, je 
vous remercie bien ; j'ai llionneur de vous saluer. Adieu, 
ma bonne ; mes compliments à Mme Ceinture. Madame, je 
n'y manquerai pas. — Julie, donnez-moi donc une assiette et 
une petite cuillère. Et à moi, un verre, Julie, s'il vous plaît 
Mais vous n'avez pas mis le beurre, ma chère ! Maman, c'est 



26 ECHO D\ PARIS: 

ma faute ; je l'ai tant pressée, cette pauvre enfant ! Passe- 
moi le sucre, Caroline. Ma sœur, veux-tu boire ? Je veux 
bien : assez, merci. Veux-tu me donner de Teau ? Maman, 
à quelle heure sortirons-nous pour aller voir Mme St. Elme ? 
A deux heures, ma bonne. Va me chercher mon éventail, 
que j'ai laissé sur ma toilette. — Combien vendez-vous ces 
I)etits gâteaux-là ? Trois sous la pièce, madame. Je vous en 
prends six ; tenez, avez-vous la monnaie de cinq francs ? — La 
petite fille de la mercière a manqué de mourir cette nuit du 
croup. C'aurait été bien dommage ; elle est gentille, cette 
enfant-là. — ^Ils ont bien de la peine à mettre les deux bouts 
ensemble. C'est malheureux : ce sont de braves gens. — Il ne 
fait pas bon à la promenade ce soir ; le vent est trop fort, et 
la poussière vous aveugle. On doit tirer demain un feu 
d'artifice à Tivoli, et lancer un ballon. Regardez-moi dpna 
Prends garde de tomber. 




XIX. 

LLONS, mes enfants ! mettons-nous à table. Je n'ai 
pas de serviette. Et moi, je n'ai pas de fourchette, 
ni de cuillère. Sonne donc Julie, Adolphe. Vous 
n'avez pas mis la serviette de Virginie, ni de four- 
chette et de cuillère pour Adolphe. Je voudrais 
bien avoir un couteau. En voici un. Mon verre 
n'est pas propre ; je ne sais pas qui est-ce qui a bu dedans ; 
allez donc, s'il vous plaît, le rincer. Eli bien ! vous ne man- 
gez pas ? Je n'ai pas d'appétit ce matin. La soupe est-elle 
assez salée ? Oui, mais il n'y a pas assez de beurre ; et puis 
elle est trop épaisse. Nous avons des sardines fraîches. 
Aimes- tu les huîtres à l'écaillé ? Je t'en régalerai demain à 
déjeûner. — Envoyez donc George de ma part chez Mme 
Printemps, savoir des nouvelles de sa fille. Est-ce qu'elle est 
malade, Mlle Printemps ? Ma sœur m'a dit qu'elle avait 
une fluxion de poitrine. C'est une maladie dangereuse, cur- 
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tout à son âge. Maman, irons-nous chez ma tante aujourd'- 
hui ? Je ne sais pas, ma petite, si nous pourrons y aller ; ta 
bonne maman doit venir passer la soirée : j'aurais plutôt en- 
vie d'envoyer Julie prier ta tante de venir avec tes cousines. 
Ah bien ! oui, chère maman. — Joseph, avez-vous allumé du 
feu dans mon cabinet ? Non, monsieur, pas encore. Allez 
donc tout de suite en allumer. Laissez ! laissez ! à présent il 
va prendre ; je vais le souffler. Allez finir de brosser mes 
habits. — Ma tante, je connais les jours de la semaine à pré- 
sent. Vraiment, cher ami ? voyons. Dimanche, Lundi, 
Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi. C'est très-bien ! 
et les mois de l'année ? Je vais essayer de les dire ; Janvier, 
Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre . . . 
Allons, va ! Octobre, Novembre et Décembre. \]!'est ça ! tu 
n'es plus un enfant. Et moi, ma tante, je connais bien mes 
chiffres, et je sais compter jusqu'à cent ; tu vas voir ; un, 
deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze, 
treize, quatorze, quinze, seize, dix-sept, dix-huit, dix-neuf, 
vingt, vingt et un, vingt-deux .... Vous fatiguez votre tante, 
mes petits enfants. , Non, pas du tout ; je suis bien aise de 
voir comme ils sont savants. Je vais leur donner du bonbon ; 
oh I j'ai oublié ma boîte ; quel malheur ! mais je vous en dé- 
dommagerai, mes petits mignons, la première fois que je re- 
viendrai.^ Je ne puis pas déboucher la bouteille ; donnez-moi 
donc, s'il vous plaît, le tire-bouchon. — Tiens, Charles, voilà 
une prune ; mais prends garde d'avaler le noyau. Maman, 
veux-tu me donner des groseilles, à moi ? Où est ta petite 
corbeille? — Il ne fait plus clair; il faudrait de la lumière. 
Les jours diminuent. Dans quinze jours nous serons à la 
Notre-Dame. Avez-vous un canif, que je taille mon crayon ? 
Quoi ! vous avez encore des crayons qu'on taille ? Moi, je 
porte toujours de ces porte-crayons qui servent aussi bien 
de plumes ; c'est fort commode. Voilà mon canif ; prenez 
cette lame. Si vous voulez une plume de fer, en voici une. 
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XX. 

If ONSIEUR, Toilà une lettre. C'est pour madama 
Avez-vous payé le port ? Le facteur attend. 
Tenez, demandez-lui, s'il peut vous changer cette 
pièce-là. Eugénie, voilà une lettre de ton frère. 
Oh ! donne bien vite ! — ^Vous avez sonné, M^ 
dame ? Oui, ma bonne"; c'est pour avoir du bois. 
Est-ce du bois menu que vous voulez ? Non c'est une bûche 
pour mettre dans le fond. Bien ; si vous voulez la mettre 1 
Vous faites fumer, prenez garde ; relevez donc ces tisons-là ; 
mettez à présent de la cendre par derrière, et quelques char- 
bons sur la bûche. Je n'aime pas qu'on souffle. — On dit 
qu'on a volé cette nuit dans notre rue. Ah 1 chez qui donc ? 
Chez l'orfèvi'e qui fait le coin de la rue St. Avoie ; heureuse- 
ment que la patrouille passait, comme les voleurs sortaient ; 
on les a pria tout de suite. — Elle s'est trouvée maL Je ne 
savais plus où j'en étais. Il a pris ses jambes à son cou. 
Vous nous en contez là. Kon, je vous assure que c'est vrai ; 
ma parole d'honneur. — ^Vous avez eu une scène hier, m'a-t-on 
dit, avec D'Alembert Je l'ai menacé du commissaire ; après 
ça il a filé doux ; il n'osait plus rien dire. — Il vous en veut 
Ça m'est bien égal. — Il ne sait-plus où donner de la tête. 
Tant pis pour lui ! pourquoi a-t-il voulu m'attraper ? 6'est 
lui qui a payé les pots cassés. Il ne savait à qui s'en prendre. 
— C'est un fripon. Il n'a pas eu honte de me faire ce drap-là 
cinquante francs le mètre, et il me l'a laissé pour trente-cinq. — 
Il a fait un pa3 de clerc. Il en paiera la folle enchère. — 
Nous venons de voir tout à l'heure, en traversant le clos, un 
petit gars qui grimpait aux arbres. Des qu'il nous a aperçus, 
il s'est sauvé. Il l'a échappé belle. J'en ai surpris un l'autre 
jour qui cueillait les pommes du jardin. Il était bien sot, 
quand il m'a vu, il s'est mis à crier de toutes ses forces. — 
Quand écrirez-vous à votre frère ? Je compte lui écrire de- 
main. Je crains qu'il ne veuille pas y consentir. Soyez tran- 
quille, je me fais fort de lui. — ^Voulez-vous que je vous accom- 
pagne ? Je n'ai pas besoin de vous, merci ; je connais les 
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êtres de la maison. Je ne m'en doutais pas. — Ouvrez la porte. 
Je ne puis pas ; elle est verrouillée. Mais non ; poussez-la 
donc. — C'est ici mon atelier. Voilà mon tour. Que d'outils ! 
Est-ce que c'est du fer ça, ou de l'acier ? Vous ne savez pas 
vous en servir ; vous ne vous y prenez pas bien ; ce n'est pas 
comme ça. Vous n'en viendrez pas à bout Qu'est-ce que 
ça vous fait ? Vous ne vous y connaissez p^. — Ça ne tient 
pas ; il faudrait enfoncer ce clou-là mi^pmk davantage. Je me 
cogne les doigts. C'est assez solide à présent. Est-ce que 
vous dessinez ? Est-ce vous qui avez fait ça ? J'ai vu ce 
matin une drôle de caricature. / J^ 





XXL 

PULEZ-VOUS vous promener dans la cour ? Allons 
donc plutôt dans le jardin. La grille est fermée. 
Vous devriez aller demander la clef à Pierre. D ne 
veut jamais me la donner. — J'ai la migraine. Est-ce 
que vous y êtes sujet ? H y avait un peu de temps 
que je ne l'avais eue. Vous êtes trop sédentaire. 
Vous devriez prendre plus d'exercice. Il feit si froid pour 
sortir ! D a gelé blanc cette nuit ; il y avait du givre aux 
arbres ce matin. — Vous savez que ce pauvre Détourne neni 
de perdre sa femme ? Bah ! qu'est-ce que vous me dites là ? 
Oli, oui ! elle est morte la semaine dernière d'une fièvre pu- 
tride, n se remariera probablement. Il aura de la peine à 
trouver une personne aussi douce et aussi attachée à ses de- 
voirs. — Nous voilà revenus de notre promenade. Od avez- 
vous été ? Nous sommes allés d'abord chez Mme Ceinture 
pour la prendre, mais elle n'y était pas, de sorte que nous 
sommes allés tout de suite au Palais-RoyaL Vous n'avez pas 
été au Jardin des Plantes ? Si, vraiment ! Charles et Adèle 
étaient trop impatients de voir la girafe. Ah ! tu désirais 
aussi la voir, chère maman. J'avoue que je n'étais pas moins 
curieuse que vous de voir la ménagerie et le cabinet d'histoire 
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natarellc Et vous êtes restés au Jardin des Plantes jusqu'à 
ce moment-ci ? Non, mon oncle, Jenny nous a conduits 
après au Luxembourg. Y avait-il beaucoup de monde 
aujourd'hui ? Oui, et d'assez jolies toilettes ; je me croyais 
presque aux Tuileries.— C'est dans huit jours le premier de 
l'an ; je voudrais bien qu'il fît beau temps, pour faire nos 
visites. Que me donneras-tu, mon frère, pour mes étrennes ? 
Un petit ménage, ou bien une poupée. Fi donc. Monsieur ! 
votre sœur n'est plus une enfant Te souviens-tu de ce que 
tu m'as promis ? Promettre et tenir sont deux. Tiens ! re- 
garde donc, voilà mon rosier fleuri. Tu devrais le mettre au 
balcon, afin qu'on le. voie. H y a encore deux boutons prêts à 
s'ouvrir. — J'avais bien froid aux pieds à l'église. Qui est-ce 
qui a prêché aujourd'hui ? M. l'abbé F., et c'est Mon- 
seigneur qui a donné la bénédiction. 





XXIL 

ARIE, la blanchisseuse a-t-clle rapporté le linge ? 
Non, Madame ; je l'ai rencontrée ce matin en al- 
lant au marché ; elle m'a dit qu'elle l'enverrait de- 
main. Que demain ? depuis le temps qu'elle l'a ? 
jugez un peu ! Victorine n'a plus qu'un mouchoir 
de blanc. Elle a été à la noce de sa cousine la se- 
maine dernière ; c'est ça qui l'a retardée. Avez-vous balayé 
le salon ? Oui, Madame. Vous savez où demeure le tapis- 
sier ? allez donc lui dire de venir mettre les rideaux tout de 
de suite; il m'avait promis de venir à midi. — Monsieur Ale- 
xandre, voilà vos bottes que l'on apporte. Bonjour, Monsieur 
Tour; vous m'apportez mes bottes enfin ? vous m'avez vrai- 
ment trop fait attendre! Je vous demande pardon. Mon- 
sieur, de vous avoir fait attendre ; mais ce n'est pas ma faute ; 
l'ouvrier à qui je les avais données à faire ne les a rapportées 
que ce matin. On est si pressé d'ouvrage dans ce moment-ci, 
et tout le monde voudrait être servi en même temps. Ce 
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n'est pas possible. Voulez-vous les essayer ? Je ne puis pa^' 
les mettre. Tenez, prenez donc les crochets. Permettez. 
Allongez votre jambe. Bien ; mettez le pied par terre à 
présent Elles me gênent du cou de pied. la première fois 
qu'on met des bottes, comme vous savez, on a toujours le pied 
un peu gêné. Oui, mais elles me serrent trop ; je ne puis 
pas marcher avec. J'aime mieux que vous m'en fassiez une 
autre paire. En ce cas-là, je vais vous reprendre la mesure, 
si vous voulez bien. Vous mettrez des pointes aux talons, 
et vous mettrez des doubles semelles. — Madame, que faut-il 
que je fasse pour le dîner? Le boucher a-t-il envoyé la 
viande? Oui, Madame. Mettez un poulet à la broche; 
avec le bouilli, ça suffira. Madame, la rôtissoire est cassée. 
Eh bien, faites une friture de barbillons, ou mettez une carpe 
sur le griL Vous ne l'aimeriez pas mieux en matelote ? — La 
soupe va refroidir. Cette serviette n'est pas propre ; voulez- 
vous m'en donner une autre ? Celle-ci est un peu déchirée, 
mais elle est toute blanche. — A-t-on averti les enfants ? pour- 
quoi ne viennent-ils pas? — Le chien est sous la table; voulez- 
vous le renvoyer ? Il a un os dans la gueule. Le drôle ? 
allez-vous-en, vilain gueux! vite à la cour, coquin! — Vous ne 
mangez pas; vous faites la petite bouche. J'ai avalé une 
arête. Il faut boire. Est-elle passée ?. / 







XXIIL 

>MMENT vous portez-vous ce matin ? Comme un 
homme qui n'a pas dormi de la nuit. Pourquoi 
n'avez-vous donc pas dormi? C'est la chaleur et 
l'orage qui m'en ont empêché. Comment, l'orage ! 
Est-ce qu'il a tonné cette nuit ? Je crois bien, et 
très-fort même ; il est venu un coup qui a fait trem- 
bler toute la maison, et la pluie tombait par torrents. Je n'ai 
rien entendu du tout II faut que vous dormiez bien pro- 
fondément ! Le temps se couvre, nous allons sûrement en- 
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core avoir de Feaa. Tant pis, car j'ai des visites à faire. 
Vous pouvez les remettre à demain. Mais demain, nous devons 
aller à la campagne avec M. Gharlier; vous rappelez-Yous 
qu'il a promis de venir nous prendre, s'il faisait beau ? Vous 
avez raison ; je n'y pensais plus. Pierre, vous qui vous con- 
naissez au temps, croyez-vous que nous ayons de l'eau au- 
jourd'hui ? Oui, Monsieur, car il en tombe déjà. Si ça con- 
tinue, vous irez, s'il vous plaît, me chercher un fiacre à midi 
Oui, Monsieur, ça suffit. — Que Paris est un pays désagréable, 
quand il pleut ! Il est impossible de faire un pas sans se 
crotter depuis les pieds jusqu'à la tête. — ^Monsieur, la voiture 
est à la porte. Je suis prêt — Cocher, je vous prends à l'heure, 
regardez à Totre montre. Il est midi et quart Bien ; rue 
Daupbine, No. 136. Cocher, vous nous faites prendre le plus 
long. Monsieur, on paye là-bas; je ne i)ourrais pas passer. — 
Ce n'est pas là ; avancez donc encore. Voilà pourtant cent 
trente. Je vous ai dit : cent trente-six. Demandez au por- 
tier, si M. Murât est chez lui. — Quand voulez-vous donc venir 
me Toir à la campagne ? Mon cher ami, je ne pourrai pas 
encore ayoir ce plaisir-là cette semaine : demain je plaide à la 
Cour. Il faut faire remettre la cause à huitaine. Ça ne se 
peut pas ; après-demain, je veux aller à l'enterrement de ce 
pauvre Nugent, et samedi, je suis de garde. Eh bien ! lun- 
di, vous serez libre ? Oui, mais ces dames voudront probable- 
ment que je les mène voir les courses au Champ-de-Mars. Il 
faut renoncer à vous avoir. — ^Les locataires ne paient pas, j'ai 
envie de leur donner congé. Ceux du rez-de-chaussée sont 
pourtant à leur aise. — ^Voici une dépêche pour Versailles, 
combien est-ce, Monsieur ? Attendez, je vais compter les 
mots ; vous avez 25 mots, c'est un franc vingt-cinq centimes. 
Ah ! ici, c'est un sou par mot Oui Monsieur, cinq cen- 
times par mot Pardon, Monsieur, veuillez mettre votre 
adresse au bas de la dépêche. Quand arrivera-t-elle ? Je ne 
saurais vous dire, les télégraphes marchent mal, le vent a 
abattu plusieurs poteaux et a cassé des fils ; les communica- 
tions ont été interrompues. 
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XXIV. ^ 

E trouve qu'il ne tiait pas tout à Êdt si froid qu'hier. 
Le pavé est gras, je crois que c'est le dégel II tombe 
de la neige. Tant pis, ça va faire du verglas dans les 
rues. — Nous ne pourrons pas encore aller voir M. de 
Santon aujourd'hui II y a toujours quelque ani- 
croche. — Je suis enrhumé du cerveau ; je ne fais 
qu'étemuer. — A qui est ce mouchoir-là ? C'est à moi. — Il 
fait bien glissant ce matin, on ne peut pas se tenir ; si vous 
sortez, vous devriez prendre des chaussons. Est-ce que vous 
êtes tombé ? ]S^on, mais j'ai manqué deux ou trois fois. Moi, 
je suis tombé sur la glace l'année dernière en patinant ; je 
me suis feit bien mal au bras. C'était votre faute. C'est 
sûrement pour ça que tous ceux qui m'ont vu tomber, au lieu 
de me plaindre, se sont mis à rire. — Voilà le soleil qui parait ; 
oh ! le bel arc-en-ciel ! regardez donc. Tiens I II tombe de 
la grêle à présent I Où en sommes-nous donc de la lune ? 
C'était hier le premier quartier. — Joseph, avez-vous brossé 
ma redingote ? Oui, Monsieur. Et mes bottes, sont-elles 
cirées ? Les voici. Serrez donc, s'il vous plaît, mon peigne 
et mes rasoirs, avec ma savonnette ; prenez garde, vous mar- 
chez sur mon cure-dents, ramassez-le donc, voulez-vous? 
C'est un cure-oreilles. Voyez donc, si mes bretelles ne seraient 
pas dans le chiffonnier, je ne sais pas ce que j'en ai fait 
Tenez, les voilà là-bas sur un fauteuil auprès du secrétaire. — 
Je viens vous payer ce que je vous dois. Ça n'était pas 
pressé, il ne fallait pas venir exprès. Vous avez là de bonnes 
plumes d'acier. Voulez-vous en essayer une ? Merci, je pré- 
fère les plumes d'oie. — M. Giac et sa famille se portent bien ?-^ 
Irez-vous au théâtre demain ? Je ne puis pas m'en dispenser. 
— ^Je ne reçois pas de nouvelles. J'ai envie d'écrire. Il faut 
affranchir la lettre si vous voulez qu'elle parvienne. — Combien 
payez-vous cet appartement? Oh ! beaucoup; les loyers sont 
si chers dans ce quartier-ci ! mais je compte le quitter à la 
St. Jean. Ou irez-vous demeurer? Je ne sais pas encore. — 
M. Bayle a-t-il dit qu'il reviendrait ^ — Tenez, Sophie, vous irez 
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chez le pharmacien ; vous lui montrerez cette ordonnance-là, 
et vOîis le prierez de vous donner ce qui y est marqué. Le 
médecin vient le voir trois fois par jour. Il a été administré 
hier; il a reçu le hon Dieu et l'extrême onction.* On lui a 
encore mis ce matin un emplâtre au cou. Que je suis mal- 
heureuse ! Il ne faut pas vous affliger comme ça ; il faut 
avoir plus de courage. Sa fille cadette s'est faite religieuse ! 
elle a pris le voile noir la semaine dernière. Il en a encore 
une autre qui est en pension. 




XXV. 

l'HORIZON se colore ; voilà le soleil qui se lève. Le 
ciel est tout en feu. Ça ne vous arrive pas souvent 
de voir l'aurore. Nous ne tarderons pas à arriver 
maintenant; nous ne sommes plus qu'à une douzaine 
de kilomètres de Paris. Effectivement, à la dernière 
station on a crié " St. -Denis." Arrêtera-t-on encore? 
Non, Monsieur, c'est un train express, nous serons bientôt à 
la gare. f — Connaissez- vous la ville? Non, je ne la connais 
pas, mais j'ai des amis qui m'attendent. En tout cas, s'il ne 
vient personne, comme il est si matin, je vous conduirai, si 
vous voulez. Avez-vous des bagages? Oui, j'ai une malle 
et une valise. C'est peu de chose; la visite de la douane ne 
sera qu'une pure formalité. Quoi! on visite les bagages 
ici? Oh! oui, mais ce n'est pas long. Le douanier vous 
demande si vous avez quelque chose à déclarer; vous dites 
que non, et, en même temps, vous lui glissez une pièce de 
2 francs dans la main, et tout est dit. — Madame, n'avez- 
vous pas un appartement à louer? Oui, Monsieur, j'ai une 
couple de très-jolies chambres vacantes; si vous voulez 
vous donner la peine de monter, je vais vous les faire voir. 
À quel étage sont-elles? Il y en a une au second, une 

* A rite in tlie Roman Catholic Church. f La gare is the embarking 
station and terminus of a route. The intervening places are called 
stations (as ihey should be called in Englisli also, instead of dépôts). 
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autre au quatrième et les deux autres sont au troisième. 
Voici d'abord celle du second. Ah ! je me suis trompée de 
clef! Voyons alors celles du troisième. Comme vous 
voudrez ; mais je puis avoir tout de suite la clef de celle-cL 
Marie, apportez-moi donc la clef du numéro cinq et six; 
elle doit être au clou du numéro six. Quel est le prix de ces 
chambres-ci? Monsieur, elles sont de quatre-vingt-quinze 
francs par mois. C'est bien cher ! Il faut songer que vous 
êtes ici tout auprès du Palais-Royal, au centre de Paris, et en 
plein levant ; vous avez le soleil toute la matinée. Oui, mais 
c'est trop cher pour le troisième étage ; je vous en donnerai 
quatre-vingt-cinq francs, si vous voulez. Il faut que vous 
mettiez quatre-vingt-dix francs; elle n'a jamais été louée 
moins. Je louerais les appartements pour deux mois. Puis- 
je y entrer tout de suite ? Dès aujourd'hui. Alors j'y cou- 
cherai ce soir. Très -bien, Monsieur. Voici ma carte. Je 
recevrai toute communication à ce nom. 




XXVI. 

OULEZ-VOUS, s'il vous plaît, me donner de l'eau 
chaude avec un morceau de savon, pour me laver les 
mains? Où avez-vous donc mis ma serviette? La 
voilà par ici, sur le dos d'une chaise. Elle est 
toute mouillée ; faites-la donc sécher un peu. — Mes 
souliers sont-ils nettoyés ? ils ne reluisent guère. 
Le cirage ne vaut rien du tout. C'est que vous ne frottez pas 
assez. — Serrez donc, s'il vous plaît, mQs affaires dans la com- 
mode ; tenez, vous oubliez un caleçon et ces jarretières-là ; 
vous laissez toujours traîner quelque chose sur les chaises.— 
Voilà la blanchisseuse qui vient chercher le linge. Ouvrez 
l'armoire ; vous allez prendre ce qu'il y a de sale ; dites-lui 
donc de plisser mieux mes chemises, et de ne pas mettre tant 
d'amidon à mes cols. Est-ce que je lui donnerai ço jabot-là? 
Oui, s'il est sale. — ^J'oubliais mon parapluie. — Bon, vous 
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m'apportez mon habit i présent, M. Peletier? ma foi! je n'ai 
pas le temps de l'essayer; il faut que je sorte ; si tous Toulez 
revenir demain matin, tous me ferez plaisir. Je vais toujours, 
TOUS le laisser. Si tous voulez. A quelle heure désirez-vous 
que je vienne demain F Vers les dix heures. Ça suffit ; je 
vous salue. Monsieur. Bonjour, M. Peletier. — M. Journal 
est-il chez lui ? Non, Monsieur, il vient de sortir. Tenez, 
vous lui remettrez, s'il vous plaît, cette carte. — Tiens! le 
voilà ! je sors de chez toL Fais-moi donc le plaisir de rentrer. 
Eh bien ! es-tu allé hier à la campagne ? Oui. Tu n'as pas 
eu beau temps. J'ai eu assez beau temps en allant, mais, en 
revenant, il éclairait bien fort tout le long du chemin ; je 
craignais que nous n'ayons encore de l'orage. — Il faut que 
je m'en aille. Il n'est pas tard. Votre montre avance au 
moins d'un quart d'heure. Je l'ai réglée ce matin à l'horloge 
de la ville. — Madame, je voudrais bien avoir deux aunes de 
ruban rose, et une demi-aune de ganse verte. Voilà de jolie 
dentelle. Qu'est-ce que c'est que ça? C'est de l'organdi. 
Avez-vous de la blonde ? Vous feriez mieux de prendre 
du tulle. — J'ai passé la soirée hier avec un de vos amis. Ah, 
il est ici ! Il vient pour voir son frère, qui est au collège, et 
qui, en courant l'autre jour, est tombé et s'est donné une 
entorse. Et sa sœur, va-t-elle mieux ? Elle est convalescente. 
C'est dommage qu'elle soit marquée de la petite vérole ! elle 
a les traits fins. Sa physionomie est très-spirituelle. 



XXVIL 

A-T-IL longtemps que vous êtes à Paris ? Il n'y a que 
trois semaines. Vous avez déjà eu le temps de voir 
beaucoup de choses. Oh ! oui ; j'ai visité ce qu'il y 
a de plus curieux. Comment trouvez-vous les monu- 
ments ? Je les trouve en général fort beaux ; on ne 
se lasse point d'admirer le Louvre, le Panthéon, la 
Bourse. Ce que j'aime encore, c'est le dôme des Invalides et 
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le portail de St. Sulpice. Avez-vous vu Notre-Dame ? Oui ; 
Féglise est belle, et remarquable par sa grandeur ; mais je 
n'aime pas les tours ; peut-être est-ce parce que j'ai vu celles 
de la cathédrale d'Orléans, dont rien n'égale l'élégante ar- 
chitecture. Mais ce qui ne contribue pas moins que les édi- 
fices à embellir Paris et à en faire un séjour charmant, ce sont 
leB boulevards, les quais, les jardkis publics, le Palais-Royal, 
ces brillants passages que l'on trouve de tous côtés, les chefs- 
d'œuvre que les arts offrent partout aux yeux ; et plus que 
tout le reste peut-être, cette gaîté, qui semble donner la vie 
et le mouvement à tous lès objets qui vous environnent, et 
cette politesse que l'on trouve dans toutes les classes de la 
société, qu'elle unit entre elles ; si l'on ajoute à cela les fa- 
cilités que ceux qui aiment l'étude des lettres et des sciences, 
comme ceux qui ne songent qu'aux plaisirs frivoles, y trouvent 
pour satisfaire leurs goûts divers, on a de la peine à ne pas 
appeler cette belle capitale un lieu de délices. — J'entends les 
tambours et la musique. C'est le régiment de la caserne que 
vous voyez, qui revient de l'exercice. — Avez-vous été voir la 
revue dimanche au Champ de Mars ? Oui. Avez-vous été 
content de la manœuvre de la garde nationale ? Très content, 
je vous assure ; les grenadiers rivalisent avec la ligne. Moi, 
je suis allé à Versailles avec ma mère et ma sœur. Est-ce 
que les eaux jouaient ? Non, elles ne jouent que le premier 
dimanche du mois ; c'était seulement pour faire voir à ma 
sœur le château. — Madame, voilà une demoiselle qui vous 
apporte un chapeau de chez votre marchande de modes. Il 
fiîit bien mauvais temps ce matin, n'est-ce pas ? Oui, Ma- 
dame, le vent est très-froid, et il &it une boue aflfreuse dans 
les rues. Voilà votre chapeau. Je trouve la forme un peu 
haute. Madame, la semaine dernière, on en portait encore, 
mais ce n'est plus la mode ; on n'en voit plus du tout. Il est bien 
large. Il fait mieux, quand les rubans sont noués. Voici votre 
petit mémoire. Vous direz à Madame Chamel que je passerai 
chez elle ces jours-ci. — Edmond, je te serais bien obligé d'ôter 
ton petit chariot du passage. Tu laisses traîner tes joujoux 
de tous côtés. — Françoise, s'il fait beau temps à deux heures, 
vous irez promener les enfants. 
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XXVIIL 

ONSIEUR, j'ai une lettre à tous remettre de la part 
de votre ami M. Carré. J'ai fait sa connaissance 
chez votre oncle. Et son affaire avec son associé ? Ils 
sont à deux de jeft. À quoi tient-il qu'ils ne s'arran- 
gent? H ne faut pas lui mettre la bride sur le cou. 
Prenez garde* à vous ; il est bien rusé. Le jeu n'en 
vaut pas la chandelle. Vous savez que Devereux se retire. 
J'y perds mon latin! Ça me passe ; j'en suis tombé de mon 
haut, quand on m'a dit ça. Sa femme le mène ; c'est une 
vraie poule mouillée. On ne doit pas se dédire. Il compro- 
met tous ses amis. On l'a traité de haut en bas. Je lui ai 
dit qu'il n'avait pas de cœur. Ce mot-là l'a piqué au vif; le 
rouge lui est monté au visage ; il a perdu contenance. M. 
Devereux n'est pas encore arrivé ? Saint Amand lui a re- 
proché sa conduite. Je parie qu'il ne viendra pas. Oh, que 
si! il m'a bien promis. Il commence à se faire tard. Il n'est 
que dix heures. Il ne se sentait pas de joie d'avoir gagné son 
procès. — Ah ça ! chut! le voilà qui entre. Il n'entend pas rail- 
lerie là-dessus ! il a donné l'autre jour un soufflet à un jeune 
lîomme qui le plaisantait II ne faut pas lui marcher sur le 
pied. Il n'est pas patient. — Ne m'échauffez pas les oreilles. — 
Tenez, le voilà déjà en colère: taisez-vous donc. — Je ne me 
soucie pas de ce conte-là ! donnez-m'en un autre. Voilà beau- 
coup de livres dépareillés sur cette tablette. Ce sont des livres 
de rencontre. Voulez-vous remettre ce volume-là à sa place ? — 
Où est donc M. Amédée ? Il est sorti avec un de ses amis. Je 
vais lui donner un fameux savon, quand il va rentrer. Je vais 
vous le tancer d'importance quitter la boutique sans rien dire, 
et encore* choisir pour aller se promener un jour de marché 
où il vient plus de mou de qu'à l'ordinaire ! Vous vous empor- 
tez tout de suite — Vous voilà de retour? Oui ; qu'a dit le pa- 
tron ? Il est furieux contre vous. Je n'aime pas son caractère ; 
il se met en colère pour rien. J'avais envie de rire ; j'étais près 
de lui rire au nez.^Nous avons été à la chasse; j'ai tué six cailles 
et une grive, mais j'ai manqué un beau lièvre. Est-ce qu'il 

* Hendcr Lere encore : loorse yet 
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est chasseur, votre ami ? Je crois bien ; il a une meute de 
chiens superbes ! il va quelquefois à la chasse du cerf et du 
sanglier. A-t-il de bons chiens d'arrêt ? J'aime mieux ses 
lévriers et ses bassets. J'ai sauté un fossé de six pieds. Il 
fait beaucoup de vent ce soir.— Est-il rentré ? Il est temps 
de fermer le magasin; il est dix heures et demie; il ne 
viendra plus personne. — Pourricz-vous m'indiquer le numéro 
vingt-neuf? La porte à côté. 




XXIX. 

fUELLE heure est-il donc maintenant ? H est bien- 
tôt trois heures moins un quart Déjà si tard ? 
comme le temps passe! Je croyais qu'il n'était 
que deux heures et un quart. Ces messieurs sont 
restés un peu longtemps. J'ai une lettre à écrire 
avant le dîner. Pourriez-vous me prêter une 
feuille de papier, mon ami ? Tenez, en voilà deux. Je vous 
remercie ; je vous les rendrai demain. Avez-vous des 
plumes? Je crois que oui; mais elles ne sont pas très 
bonnes. Voulez-vous un canif pour les tailler ? Je veux 
bien. Il ne coupe pas très-bien, votre canif. Non, il a besoin 
d'être repassé. — ^Avez-vous quelque chose à mander à ma 
tante ? Priez-la donc de dire à Eugénie que j'ai fait ses com- 
missions, et que je lui enverrai sa robe, son collier et ses pen- 
dants d'oreille, avec le chapeau, la semaine prochaine pai' la 
diligence. — Je ne sais pas, si j'ai des pains à cacheter à pré- 
sent. Tenez, voilà de la cire d'Espagne ; ça vaudra mieux. 
Que je suis étourdie ! J'ai oublié de dater ma lettre. Quel 
jour du mois est-ce donc aujourd'hui ? Attends ! c'était lun- 
di le douze, mardi treize, mercredi quatorze ; c'est aujourd'- 
hui le quinze. Voulez-vous m'obliger de tirer le cordon de la 
sonnette ? Tenez, ma petite Julie, courez donc bien vite 
porter cette lettre à la poste ; je crains qu'il ne soit trop 
tard. En revenant, Julie, achetez-moi donc un écheveau de 
fil blanc, et quelques aiguillées de soie verte. C'est du coton 
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que TOUS voulez, Mademoiselle ? OuL Donnez-vous la peine 
d'entrer. Tiens 1 c'est ce petit farceur d'Edmond. Te voilà 
déjà revenu du collège ? Il n'est pas trop tôt ; il est cinq 
heures passées. Je ne croyais pas qu'il fut si tard. Eh bien ! 
quand est-ce donc la distribution des prix ? C'est de samedi 
prochain en huit ; ainsi, dépêche-toi de faire passer ton 
rhume. Oh 1 j'espère bien aller te voir couronner. — J'ai per- 
du mon aiguille. La voilà par terre. Je vous remercie. — Je 
suis lasse d'être assise ; je n'ai pas bougé de là depuis tantôt. 
Olympe a-t-elle été bien raisonnable ? Elle n'a pas fait en- 
dêver sa cousine ? Oh ! la pauvre petite, elle n'a pas soufflé 
de la soirée. Puisqu'elle a été sage, je lui donnerai demain 
une boite de cotignac pour son goûter. 




XXX. 

OULEZ-VOUS me dire à combien se monte mon 
compte? Je vais vous le solder. Le voici; il se 
monte à cinq mille trois cent trente-deux francs, cin- 
quante centimes. Voulez-vous le quittancer ? voici 
cinq mille francs en or ; vous pouvez vérifier les rou- 
leaux. Pour ce qui reste, vous m'obligeriez, si vous 
vouliez me prendre ce billet à ordre. Quand est-il payable ? 
Dans un mois ; tenez, voyez : "Au quinze mars prochain, je 
paierai à M. Toison, ou à son ordre, la somme de trois cent 
trente-trois francs, vingt-cinq centimes, valeur reçue compt- 
ant Blois, ce 13 janvier, 1854" Quel est ce nom-là 1 Je ne 
connais pas le souscripteur ; mais les endosseurs sont bons. Je 
n'aimerais pas être obligé de faire protester. — Il tombe des 
gouttes d'eau. Je crois que nous allons avoir de l'orage ; le 
temps est bien noir de ce côté-là. Il éclaire déjà. H tonne. 
Voulez-vous fermer la fenêtre ? Oh ! ... . Pourquoi criez-vous 
donc? Une araignée sur le rideau. Êtes-vous enfant de 
crier comme ça pour une araignée ! Faites-la donc tomber, 
et écrasez-la. Je n'ose pas. — ôtez-vous donc de là. — Oh I 



ÉCHO DE PABIS. 41 

comme il pleut! Voilà de la grêle. Quel ouragan! nous 
avons bien fait de ne pas sortir. — ^Allons, voilà que je déchire 
ma robe ! Ce n'est qu'un petit accroc ; je vais vous y faire un 
point, ça ne se verra pas. — Tiens, ma bonne amie, voilà une 
invitation pour la semaine prochaine. Voyons : " M. et Mme 
Delerée ont l'honneur d'inviter M. et Mme Paget et famille à 
leur fEÛre le plaisir de venir dîner chez eux, rue Sainte-Croix 
de la Bretonnerie, No. 129, le mercredi 18 courant, à cinq 
heures et demie. Paris,ce7août,1864." Il faudra y aller. — J'ai 
embrassa l'accordée ; elle était très-gaie ce soir. — ^Annette, la 
petite s'endort ; allez donc la coucher. — Voulez-vous serrer le 
gobelet d'argent ? — Savez-vous quelle heure il est ? Il faut 
mettre cet argent-là dans le comptoir. Cette pièce-là n'est 
pas bonne. Qui est-ce qui vous l'a donnée ? Courez donc 
après luL II est trop loin à présent — Que c'est fatigant de 
rester debout toute la journée ! Je voudrais qu'il fût temps 
d'aller au lit Vous êtes fainéant Oh ! je me suis blessé 
le doigt. — Il ne faut pas jeter des pierres par dessus les murs, 
mes amis ! vous pourriez attraper quelqu'un. — ^11 rit sous 
cape. 




XXXI. 

''AI des reproches à vous faire. Pourquoi donc ? Parce 
que vous n'êtes pas encore venu nous voir depuis 
que nous sommes déménagés. Eh bien ! j'irai faire 
ma paix avec vous un jour de cette semaine; je 
vous le promets. Si vous étiez bien aimable, vous 
viendriez dîner avec nous ce jour-là, et après le dîner 
je vous ferais voir mes nouveaux appartements. Vous êtes 
bien bon; je répondrai à votre amitié; mais je veux que 
vous me receviez sans cérémonie. Vous savez bien que je 
n'en fais jamais avec mes amis. Quel jour viendrez-vous ? 
Ce sera pour jeudi, si ce jour-là vous accommode. Oui, à jeudi 
alors. — Monsieur, voudriez-vous me faire le plaisir de me dire 
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combien il en coûte pour aller à Bordeaux ? Il y a différents 
prix ; ça dépend des places ; il en coûte cent francs dans k 
coupé, quatre-vingt-dix francs dans l'intérieur, et soixante- 
quinze dans la gondole du derrière. Quels sont les jours de 
départ ? Les mardi, jeudi et samedi, à six heures du soir. 
Eh bien ! pourriez- vous me donner une place dans le coupé 

pour le prochain départ ? Dans le coupé ? voyons Non, 

il ne m'en reste plus qu'une dans l'intérieur. Peu importe, je 
prends celle qui reste ; voilà trente francs d'arrhes. Votre 
nom. Monsieur, s'il vous plaît ? David Santien. Vous aurez 
la bonté d'envoyer vos effets deux heures d'avance, et de vous 
trouver au bureau à six heures moins un quart, parce que la 
voiture part à six heures précises. Soyez tranquille ; je serai 
exact — Je viens d'arrêter ma place à la diligence. Ah! 
quand partez-vous ? Samedi soir, à six heures. — Si vous allez 
à Bourges, voudriez-vous avoir la bonté de vous charger d'un 
petit paquet pour ma sœur ? Avec bien du plaisir. Vous 
m'obligerez. Je craignais que vous ne fussiez parti, j'ai 
nouru ; je suis tout essoufflé. Je ne pars qu'à six heures. — 
Ne vous dérangez donc pas ; restez donc. Permettez-moi, je 
rous prie. — L'orage d'hier a bien rafraîchi le temps. 



XXXII. 

A sœur, voudrais-tu me faire le plaisir de venir avec 
moi, après le déjeûné, faire des emplettes ? Que 
veux-tu donc acheter ? Différentes choses ; de la 
toile d'abord, pour me faire des chemises ; celles 
que j'ai commencent à s'user ; et puis des cra- 
vates, des mouchoirs et des bas ; j'ai aussi besoin 
de cols. Je veux bien aller avec toi acheter tout ça, à condi- 
tion que tu me feras faire un tour aux Tuileries en même 
temps. Volontiers ; je te mènerai même ce soir, si tu veux, 
au Vaudeville : j'ai deux billets. C'est joli ça ! Tu me feras 
bien plaisir, mon ami. — ^Ma sœur, es-tu prête? Me voilà. 
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Julie, vous serrerez ma robe. Oui, Mademoiselle. Allez, 
soyez tranquille ; je vais ranger tout. — Où veux-tu aller ? 
N'importe ; où tu voudras. J'ai remarqué l'autre jour un 
joli magasin auprès du passage Colbert ; allons-y. — EHse, je 
crains que vous ne soyez mouillée. Oh, que non, Emilie: 
d'ailleurs, s'il pleut, je prendrai un fiacre. Ne revenez pas 
trop tard. Non, ma chère amie. — ^Julie, faites-moi donc lo 
plaisir d'aller jusqu'au coin de la rue, me chercher un com- 
missionnaire pour porter mes affaires à la gare. — Combien 
me prendrez-vous pour porter cette malle et ce paquet au 
bureau de départ du chemin de fer de l'Est ? C'est lya. 
peu loin d'ici ; trois francs ne seront pas trop. Oh ! si, c'est 
trop ; je vous donnerai deux francs. Vous me donnerez cin* 
qnante sous, allons ! Non, quarante, c'est assez. Eh bien, je 
vais vous les porter. — Je me suis levé ce matin à six heures, 
n ne faisait pas encore clair. Je me suis habillée à tâtons. — 
Allez donc, s'il vous plaît, faire la couverture ; je veux me 
coucher de bonne heure. Je n'ai pas dormi de la nuit ; je n'ai 
fait que tousser. — Où allez-vous, Marie ? Je m'en vais cher- 
cher de la farine. Voulez-vous acheter en même temps une 
livre de cassonade et un paquet de bougies ? C^est de la 
bougie longue qu'il faut prendre ? Oui, comme à l'ordi- 
naire. — Avez-vous fini ^e laver le linge ? voilà encore des 
taches. J'ai beau frotter, ça ne veut pas s'en aller. Ça s'en 
*ira à la longue. Laissez tremper tout cela dans le baquet 
jusqu'à demain. Aurons-nous assez de fourches? Est-ce 
que vous faites la lessive ? Vous aurez beau temps pour 
sécher, il fait si sec. — Vous devriez rester et me tenir com- 
pagnie ; je suis toute seule ce soir. Je n'ai pas apporté d'ou- 
vrage. Nous causerons. Je suis allée hier chez Mme Picard ; 
son petit garçon est bien malade. Qui est-ce qui le voit ? 
C'est M. Eollin, le médecin de la maison. J'en suis éton- 
née : C'est un charlatan, il ne sait rien. C'est cependant lui 
qui a le plus de pratique. Bonne renommée vaut mieux que 
ceinture dorée, dit le proverbe.* Si vous êtes libre demain 
matin, il faut m'accompagner. Je vais au bain le matin ; je 
suis abonnée. Est-ce que vous y allez tous les jours ? Non, 
je n'y vais que de deux jours l'un. 

* This proverb îs to be rendered ; A good name is better than riches. 



44 iCHO DE PASIS. 



XXXIIL 




ADAMEy Toilà la blanchissense. Dites-lui de mon- 
ter. La rayaudeuse est aussi en bas. Il faut lui 
donner les bas qui sont à raccommoder. — Madame, 
je vous souhaite bien le bonjour. Bonjour, Mmo 
Ségur ; fait-il froid ce matin ? Non, Madame, pas 
très-froid, mais le temps est bien couvert ; je crois 
que nous allons avoir de la neige. Le linge ne me parait pas 
i\ussi blanc qu'à l'ordinaire, aujourd'hui. C'est que nous 
n'avons pas pu laver à la rivière, à cause des glaces et de la 
crue. Voyons, combien vous doit-on ? Madame, je n'ai pas 
apporté le mémoire. N'oubliez donc pas de l'apporter la pro- 
chaine fois. Non, Madame. — ^Voilà des nappes et des ser- 
viettes qui ont besoin d'être raccommodées ; connaissez-vous 
une bonne lingère qui &sse bien les reprises ? Oui, Madame ; 
j'ai ma belle-sœur qui travaille très-bien. Où demeure-t-elle ? 
Pas très-loin d'ici : rue Montmartre, près du boulevard. Eh 
bien, envoyez-la-moi donc ces jours-ci J'irai la voir ce soir; 
je puis lui dire de venir vous parler demain matin. Non, pas 
demain, parce qu'il ùknt que je sorte dès le matin ; mais ven- 
dredi, si elle peut Ça suflBit, Madame. — Avez-vous été dire à 
l'horloger de venir monter la pendifle ? Oui, Madame ; j'y 
suis allée ce matin, en allant chercher votre petit pain. Est- 
ce à lui-même que vous avez parlé ? Il n'y était pas ; il n'y 
avait que son apprenti dans la boutique. — Le poinçon ne 
vient plus ; il faudra que vous alliez tantôt dire au tonnelier 
de venir en percer un autre. Ce ne sera pas la peine qu'il 
apporte de cannelle; la même pourra servir. — Est-ce que 
mon habit est sale par derrière ? Il est un peu blanc au 
coude. Vous devrez brosser aussi votre pantalon ; il est plein 
de poussière. — ^Attendez-moi donc. — ^Vous n'en finissez pas ! — 
Voilà que je viens ; comme vous êtes pressé ! — Mlle Anaïs va 
nous faire de la musique. Mon piano n'est pas d'accord. Eh 
bien ! chantez-nous une petite chanson. — J'éclatais de rire. 



I 
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XXXIV. 




S^fc^IENSI comment ça va-t-il donc? jo no m'attendais 
MK pas à avoir le plaisir de te voir ce matin; je te 
croyais encore à la campagne; depuis quand es-tu 
donc revenu? Voilà que j'arrive; je n'ai pas en- 
core été à la maison. As-tu déjeûné ? Non, pas 
encore. Eh bien, viens donc avec moi; nous dé- 
jeûnerona ensemble au Palais-BoyaL Je le veux bien, allons 1 
As-tu bien chassé cet automne P Pas beaucoup, parce qu'il 
m^a &llu presque toujours rester à surveiller les ouvriers. 
Est-ce que vous avez fait des changements à votre maison de 
campagne ? — Nous avons fait bâtir une salle de billard; ainsi, 
quand tu voudras venir faire ta partie .... C^est bon, j'irai 
un de ces jours essayer ton billard. Tu devrais venir mercre- 
di; nous aurons du monde. Je tâcherai. Tu nous feras 
plaisir. Entrons ici, si tu veux. — Garçon, où est la carte ? 
La voici, Monsieur. Donnez-nous un beefsteak* aux pommes, 
deux rognons à la brochette, et une omelette au sucre, avec 
une bouteille de vin de Chablis. Avez-vous le Journal des 
Débats ? U est en lecture. Monsieur ; voulez-vous le Consti- 
tutionnel,! en attendant? Non, donnez-moi le National. 
Garçon 1 Voilà, Monsieur. Deux tasses de café au lait, avec 
des petits-pains. Voulez-vous des biscuits aussi ? En veux- 
fcu ? Non, pas de biscuits. Combien avons-nous à payer ? 
Monsieur, vous avez en tout trois francs quinze sous. Voilà 
quatre francs. — Comme je passais sur b pont, il est venu un 
coup de vent qui m'a enlevé mon chapeau, et Ta fait voler 
dans la rivière. J'aurais bien ri, si j'avais été là. — La dili- 
gence a versé hier sur la route de Fontainebleau. Y a-t-il 
des voyageurs de blessés? Non, aucun, heureusement. — 
Nous allons faire une petite promenade. Tiens ! Fanny, re- 
garde donc le joli papillon que j'ai attrapé. Voulez-vous 
venir voir la ferme ? C'est trop loin. Nous n'avons que le 
chemin à traverser. Le soleil est brûlant. N'agacez pas le 
chien, il est méchant ; il pourrait vous mordre. — Monsieur, 
votre cousin n'est pas ici II fait ses paquets. Il s'en va 
* Pronoonce : biff4aik. f A Frencn newspaper. 
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demaiii pour tout à &.it Nous sommes allés pour tous yoir 
hier. Je suis bien fâché de ne m'étre pas trouvé à la mai- 
son. — Sa sœur est aussi d'une santé bien délicate ; elle est 
pulmonique ; elle prend du lait d'ânesse depuis six semaines. 




XXXV, 

ATALIE, va donc voir quelle heure il est à la pendule 
du salon ; ma montre s'est arrêtée. Maman, il est 
deux heures et un quart. Déjà. Oui, maman. Eu 
ce cas-là, je ne sortirai pas avant le dîner. Donne- 
moi la pincette, que je rarrange un peu le feu ; je 
n'ai pas chaud. Il tombe de la neige ; ça va adoucir 
le temps. Le jardinier disait ce matin qu'il dégelait. C'est 
un dégel qui n'est pas chaud. .As-tu le soufflet de ton 
côté ? Le voici. Souffle donc un peu le feu, veux-tu ? 
Voilà les tisons qui roulent. Tiens, veux-tu remettre la pin- 
cette à sa place, et me donner la pelle, que je relève les cen- 
dres ? Balaie donc un peu le foyer à présent. Je ne trouve 
pas le petit balai. Est-ce qu'il n'est pas au clou dans le coin 
de la cheminée? Je ne le vois pas. Ahl le voilà par ici 
Comme les chenets sont ternes et paraissent sales ! je crois 
que Sophie ne les écure pas souvent. C'est la suie que l'hu- 
midité fait tomber qui les noircit comme ça. Mais elle dû 
vrait les essuyer tous les jours avec son torchon; l'excuseras- 
tu aussi d'avoir laissé tant de poussière sur la cheminée ? — 
Voulez-vous, mon amie, me mettre une épingle à mon 
fichu par derrière ? Votre châle n'est pas droit ! tirez-le 
donc un peu de ce côté-là. Mes bas sont percés. C'est une 
maille qui a coulé ; donnez, que je vous la relève. Et mes 
gants qui sont tout décousus! Si vous voulez me les donnei, 
je vais vous les recoudre. Où avez-vous donc mis l'écheveau 
de fil que j'ai dévidé ce matin ? Je ne m'en suis pas servie ; 
mais c'est de la soie qu'il faut prendre pour ça. Oh ! la mau- 
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vaîse aiguille! Prenez-en donc une dans mon étui. Les 
vôtres sont trop fines. Je me pique les doigts. Pourquoi ne 
mettez-vous pas votre dé ? II m'est trop large. Voulez-vous 
le mien ? — On m'a dit que vous aviez envoyé chez moi ce 
matin. Oui, c'est pour Henri. Mon ami, voilà M. Labon, qui 
vient te voir. Eh bien ! est-ce que vous êtes malade ? Oui, 
Monsieur. Qu'est-ce qui vous fait mal ? Avez- vous de l'ap- 
pétit? voyons votre pouls. Il a la fièvre. Montrez-moi 
votre langue ; elle est un peu chargée. Il a besoin de se ra- 
fraîchir et de se reposer. Je vais vous faire une ordonnance. 
Comment y a-t-il là? Huile de ricin. Et cette nuit que 
prendra-t-il ? Vous lui ferez boire du lait coupé avec de l'eau 
d'orge. Ça se boit tiède. — Y a-t-il longtemps que vous n'avez 
vu Mme Saxe ? Je l'ai vue hier matin. Son neveu part jeudi. 
Lequel ? celui qui est dans la marine ? Oui ; il doit s'em- 
barquer dans huit jours. Je serais bien curieuse de voir un 
port de mer. Il faut aller à Brest ou à Toulon : vous y ver- 
rez des vaisseaux de guerre. Aimerîez-vous à aller sur mer ? 
On entend trop souvent parler de naufrages. — ^Vous êtes bien 
pressé, Docteur. Est-ce que vous avez beaucoup de malades? 
Oui, assez. J'en ai un autre dans ce quartier-cL 



XXXVL 

|OTJLEZ-VOTJS venir vous promener? Non, je suis 
mal en tram ; je ne suis pas à mon aise. C'est le bal 
d'hier qui vous a fatiguée. Je n'ai pas dansé. C'est 
égal; ça fatigue toujours de passer la nuit. — ^Vous 
n'avez pas vu ma parure? Non. Si vous voulez 
tirer ce petit tiroir-là, vous allez trouver la boîte où 
elle est Est-ce là votre écrin ? Oh ! le beau peigne et le 
joli collier ! comme les perles font bien sur de l'or ! Ce sont 
des perles fines. Les grains du collier sont charmants. C'est 
du corail ? Oui, sans doute. Que dites-vous des pendants 
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d'oreilles et des bracelets ? Ils sont superbes. Allons &ire 
un tour de jardin. Vous n'avez pas encore vu le jet d'eau ni 
la volière ? Regardez donc les serins et ce joli petit char- 
donneret Qu'est-ce que c'est que celui-là ? C'est un merle, je 
crois. Tenez ! la jolie linotte sur ce bàton-là. Est-ce un 
rossignol ça ? Non, c'est un pinson. Voilà une fiiuyette. 
Qui est-ce donc qui a soin de tous ces oiseaux-là ? Donnez- 
leur donc du mlL Je vais leur jeter une poignée de cbène- 
yis. Tiens ! vous avez des abeilles. N'allez pas auprès des 
ruches ; il y a quelques mouches de sorties ; elles pourraient 
vous piquer. Il y a bien des hannetons cette année. Les 
pucerons et les chenilles mangent toutes les feuilles; et puis, 
les limaçons ensuite mangeront les fruits. Cueillez donc une 
rose. Voilà de bien jolis œillets. Sentez donc cette giroflée. 
Elle sent bien bon. Vous avez un perce-oreille sur votre col- 
lerette; ne remuez pas, que je le tasse tomber. Et vous, une 
petite courtillière sur votre fichu. Que de pieds d'alouette 
dans cette plate-bande! Regardez ces jolies pensées 1 Voilà 
un pauvre myrte qui se meurt ; ce sont des vers qui mangent 
les ]*acines. Le potager est fermé. Savez-vous ce que c'est 
que ça. Non. C'est du chanvre. Vraiment? Oui; nous 
le donnons à filer à de pauvres femmes. Je voudrais bien 
voir faire de la toile. Il y a un tisserand à côté. — Le temps 
est bien couvert. 11 pleut; nous pouvons nous mettre à 
l'abri sous ce berceau. Allons-nous en, ça vaudra mieux. 
Rentrez donc, vous allez vous faire mouiller. — J'entends 
monter quelqu'un. C'est ma sœur avec son fils. — Où est 
donc ma petite fille ? Elle est dans son berceau ; elle dort 
Vous lui donnerez une cuillerée de cette potion-là de quart 
d'heure en quart d'heure. Que croyez-vous que ce soit, 
Monsieur ? On ne peut rien dire encore, il faut attendre; je 
reviendrai la voir demain matin. Avez-vons une garde pour 
cette nuit? Pas encore; mais je vais en chercher une. — 
Vous servez-vous de votre dictionnaire maintenant ? J'ai 
fini ; vous pouvez le prendre. N'en avez-vous pas un à vous ? 
Oui ; mais comme il était un peu usé, je l'ai porté au relieur; 
je ne l'aurai que dans huit jours. 
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COMMENT TOUS trouvez-vous aujourd'hui ? J'éprouve 
des chaleurs^ de la fièvre. Comment donc ? Mais 
voilà huit ou dix jours que je n'ai pas une 
seule bonne nuit. A quoi attribuez-vous cela ? A 
un travail excessif et au défaut d'exercice. Que ne 
faites-vous une promenade à cheval le matin ou le 
soir ? C'est que je ne suis pas cavalier. En ce cas £utes 
des armes. Je n'entends rien à l'escrime. Saison de plus, 
ou bien soyez sur vos pieds ; tout plutôt que de pâlir des 
heures et des jours entiers sur de vieux bouquins. Et vous, 
comment faites-vous pour vous porter si bien ? Je fais pré- 
cisément ce que je vous conseille. Rien que cela ? Je vous 
assure. Essayez de ma méthode. Mais, dites-moi, est-ce que 
le temps ne s'éclaircit pas ? C'est vrai ; ch bien ! en avant 
la promenade à cheval ! Vous savez comme je me tiens sur 
cette noble bête ? On vous apprendra. Seriez- vous assez pol- 
tron pour avoir peur de tomber ? Allons donc ! Jusqu'où 
irons-nous ? Nous irons au bois de Boulogne et nous aurons 
le déjeuner à notre retour. À la bonne heure ! c'est le plus 
agréable de la partie. Je vous assure que vous aurez de 
Tappétii Ah 1 vous ne voulez pas me faire jeûner ? Nulle- 
ment ; mais un bon repas après un exercice suffisant est la 
meilleure des médecines. Je vous conseille de ne pas tant 
étudier. Est-ce que vous prétendez me sevrer de toute 
étude ? Pas du toutl l'étude, toujours modérée, réveille l'es- 
prit et repose le corps. Vous êtes, mon cher ami, le meilleur 
des Esculapes. C'est parce que je flatte vos penchants. 
Tenez toujours compte de mes conseils. Tout ce que vous 
voudrez pour retrouver le sommeil. — C'est bien ici la gare de 
l'Ouest, Monsieur ? Oui ; où voulez-vous aller ? — Je vais à 
Dieppe, je ne sais où il faut prendre son billet. — Voilà le 
guichet; il vient de s'ouvrir. — Bien obligé. Monsieur. — ^Dieppe, 
première classe. — Comment dites- vous, Monsieur? — Je disque 
je demande un billet de première classe pour Dieppe. — Voici, 
Monsieur; c'est 21 francs; voilà votre monnaie. 
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A-T-IL longtemps que vous n*avez vu M. Dillon ! Je 
Tai rencontré la semaine dernière au Jardin-des- 
Plantes. II a déménagé, je crois. Oui, il demeure à 
présent rue Vivienne. Il fait joliment ses embarras 
depuis qu'il est commis an ministère. Il ne sait ni 
A ni B : c'est étonnant qu'il ait obtenu cette place- 
là. Les protections font tout, comme vous savez. C'est vraL 
Son frère est dans le commerce? Oui. Et sa sœur, est- 
elle mariée ? Non, pas encore ; elle fait aussi la rencfaérie à 
présent. Oeoiges est très-bien avec toute la famille. On ne va 
pas deux fois chez eux, qu'on ne l'y trouve. H s'est répandu 
en invectives contre votre ami. On m'a dit qu'il avait aussi 
mal parlé de moi. J'en veux avoir le cœur net. Son frère 
m'a joué un vilain tour. Il faut oublier ça; d'ailleurs, vous 
lui en avez déjà fait des reproches, auxquels il a été sensible ; 
ainsi c'est fini, il ne faut plus y penser. Ça me tient au 
cœur. — Je m'y suis pris de toutes les manières. Je savais 
bien que vous n'en viendriez jamais à bout. — On ne peut pas 
lui faire entendre raison ; il est trop entêté. Je regrette né- 
anmoins qu'il soit allé là. J'ai fait tout ce que j'ai pu pour 
l'en empêcher ; mais il a voulu à toute force y aller. Ça ne 
laisse pas que d'être inquiétant. Voit-il toujours son ami 
Brun ? Il en est coiflfé. C'est un chevalier d'industrie qui le 
dupera. J'en ai grand' peur. — Qui est-ce donc qui est allé 
dans ma chambre, pendant que j'étais sorti ? C'est votre 
sœur, qui est allée chercher un livre dans votre bibliothèque. 
Elle a tout mis sens dessus dessous, et puis, en s'en aUant, 
elle a laissé la porte ouverte, et le vent a cassé deux carreaux 
de vitre. Oh ! la petite étourdie ! Allez donc tout de suite 
chercher le vitrier, afin que maman ne s'en aperçoive pas. — ^11 
fait un froid atroce. On a beau mettre ce qu'on a de plus 
chaud, on est transi dès qu'on est dans la rue. Vous êtes 
peut-être trop chaudement vêtu. Je ne pense pas. Je fais 
comme tout le monde : je porte une redingote d'hiver, un 
paletot par-dessus, un cache-nez et de la chaussure à double 
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semelle. Vous faites peut-être trop de feu dans votre appar- 
temeut. H est vrai qu'il y a chez moi du feu du matin au 
soir ; mais je trouve que tout le monde en fait autant, Du 
reste, je fais ouvrir tous les jours deux fois les fenêtres pour 
renouveler l'air. Après cela, il est possible que l'âge soit pour 
quelque chose dans ma sensibilité au froid. A votre âge, on 
est jeune homme. Je voudrais que vous dissiez vrai. Mal- 
heureusement le fait est là, qui met au néant toutes mes pré- 
tentions à la jeunesse. 




XXXIX. 

IMEZ-VOUS le lait? Oui, je l'aime beaucoup, surtout 
lorsqu'il est nouvellement trait Après notre longue 
promenade j'en boirais un verre avec le plus grand 
plaisir. Voilà notre vacherie, entrons. La fille n'y 
est pas ; apparemment qu'elle est allée aux champs 
amasser de l'herbe pour la nourriture des bêtes. Il 
y en aura peut-être pour bien longtemps avant qu'elle re- 
vienne. C'est dommage. Allons au jardin. Dans ce petit 
carré que vous m'avez donné il y a huit jours, il y a des 
salades magnifiques ; voulez-vous que j'aille en cueillir une ? 
il y a ici de quoi l'assaisonner. Je le veux bien. Justement 
la porte du jardin est ouverte; j'y cours. Ah! Monsieur 
Jacques, venez voir : tout est desséché, tout est mort ! La 
grande chaleur qui a lieu depuis le commencement de la se- 
maine, en est cause. Si, matin et soir, vous étiez venu les 
arroser, ce que je vous avais recommandé et ce qui était bien 
facile, puisque le bassin est proche, qu'il est plein d'eau et que 
vous avez un petit arrosoir que vous aimez à remplir et à 
vider, votre jardin serait en bon état ; les salades y seraient 
fraîches et belles. Vous voyez ce que c'est que la négligence. 
Oui, Monsieur, je prendrai l'habitude du travail. Vous ferez 
bien ; sans le travail, on n'a rien ; c'cafc le travail qui produit 
tout On s'ennuie qiiaaâ on n'a rien à faire. Le travail est 
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à la fois une source de richesse et de satisfaction. Qu'est-ce 
qui TOUS fait donc rire de si bon cœur? Je ris de moi- 
même. Figurez-Yous qu'en arrivant avant-hier matin chez 
mon amie, ma robe était toute couverte de poussière, et ma 
malle ne devait venir que plus tard. Mon amie me dit de 
changer, et elle me donne sa robe de chambre qui dépasse mar 
taille au moins de deux pieds ; je m'en affuble ; cela me com- 
pose le traînant le plus majestueux. Si vous m'eussiez vue, 
vous ne m'auriez certainement pas reconnue; je me suis 
placée devant le grand miroir, je suis sûre que vous m'auriez 
prise pour la copie de quelque noble dame grecque ou de ma- 
trone romaine de l'antiquité. Il m'arrive souvent d'en faire 
autant; tout à l'heure je riais seule presque aux éclats. Ba- 
conte-moi cela; autant s'occuper de ces bagatelles que de 
choses plus sérieuses ; du reste, cela ne nous empêchera pas de 
travailler. — Mon petit frère qui n'a que sept ans, aime beau- 
coup les oiseaux : on lui a persuadé qu'on les attrappe facile- 
ment en leur mettant un grain de sel sur la queue. Le voilà 
qui va aujourd'hui au jardin portant de sa main gauche une 
énorme cage destinée à renfermer tous les oiseaux qu'il est 
sûr de prendre avec son spécifique; il s'avance à pas de loup, 
le cou tendu, l'œil fixé vers un oiseau posé sur une petite 
palissade ; il allonge le bras, tenant entre ses doigts une pincée 
de sel qu'il se propose de lui mettre soigneusement sur la 
queue ; il n'a pas plus tôt fait un geste que l'oiseau s'envole 
avec bruit, et mon petit peureux de s'effrayer et de laisser 
tomber la cage et le sel. Mes parents et moi nous avons con- 
templé cette petite scène du haut du deuxième étage. Ton 
anecdote m'en rappelle une autre qui me fait rire toutes les 
fois que j'y pense. Je passe dernièrement avec ma nièce sur 
les quais, il y avait là une petite boutique en plein air. Deux 
collégiens viennent à passer ; l'un d'eux, voyant vide le fau- 
teuil de la belle fruitière, s'y assied sans façon, tandis que 
Tautre achète des cerises que la marchande verse dans sa cas- 
quette. Celui qui occupait la chaise, fort pressé de goûter 
les cerises qu'achète son camarade, lui en demande. Celui- 
ci dit alors plaisamment: "Ouvre la bouche et ferme les 
yeux." En même temps le malicieux compère fait mine do 
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lui donner des cerises ; mais c'est lui qui les avale, pendant 
que l'autre se démanche la mâchoire à force d'ouvrir la 
bouche. 




XL. 

QUOI passez-vous le temps à la campagne ? Ça dé- 
pend ; quand nous n'avons personne, je lis ou je me 
promène ; quelquefois je m'amuse à jardiner ; mais 
quand quelqu'un vient nous voir, alors nous jouons. 
Avez-vous un billard ? Certainement ; nous avons 
aussi un jeu de boules, des quilles, des palets, des 
échecs, des dames, et même des dominos et un loto, pour 
nous amuser au dedans, quand il ne fait pas assez beau pour 
rester dans le jardin ; ainsi vous voyez que nous avons tous 
les jeux nécessaires pour passer le temps agréablement ; il ne 
nous manque parfois que des joueurs. J'irai vous surprendre, 
en ce cas-là, un de ces jours. Vous me ferez plaisir ; le plus 
tôt vaudra le mieux. — Combien vendez-vous ce bois-là? 
Quarante-cinq francs la voie, Monsieur. C'est un peu cher. Il 
ne faut pas dire ça; c'est de beau bois ; voyez ces brins. Vous 
n'avez pas besoin de cotrets ? Pas à présent J'en ai de 
bien bons, que je ne vous vendrais que vingt francs le cent. 
Je n'ai besoin que de gros bois. Eh bien, prenez donc celui- 
ci ; c'est le plus beau du chantier ; vous n'en trouverez de 
meilleur nulle part. La voie ne contient pas autant que la 
corde ? Non, Monsieur, pas tout à fait. Alors vous voyez 
que c'est trop cher quarante-cinq francs. Allons ! je vous 
ôterai deux francs, afin que vous reveniez me voir une autre 
fois. Avez-vous un voiturier ? — ^Vous êtes bien pressé ; vous 
devriez nous faire le plaisir de passer la soirée avec nous. Je 
suis sensible à votre amitié ; mais je ne puis pas avoir ce 
plaisir-là aujourd'hui; j'ai un commis de malade; il faut que 
je rentre pour faire mon courrier. Allons! puisqpe vous 
avez affaire, je n'insisterai pas. Vraiment, ça m'est impos- 
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sible. — Madame Benoit doit venir df ner demain ; c'est 
maigre ; je ne sais pas qne lui donner. Qa'est-ce qu'il y a 
pour votre service, Mademoiselle? Je voudrais bien avoir 
un pain de sucre et une livre de bon café. Il ne vous faut 
rien autre chose ? Vendez-vous du chocolat ? Oui, nous en 
avons de bien bon. Voulez-vous m'en donner une tablette ? 
combien est-ce? Ça fait en tout .... Je voudrais avoir une 
demi-livre de cassonade. Je suis à vous tout de suite. 




XLI. 

E te tiens donc pas si près du feu, ma fille ; ça n'est 
pas sain. Maman, j'ai bien froid. Il ne fait pour- 
tant pas froid ici. Je suis mal à mon aise ; je tremble 
depuis ce matin. Tu es donc malade ? pourquoi no 
me le disais-tu pas, ma chère amie ? Pour ne pas 
f inquiéter, ma bonne mère. Est-ce que tu as la 
fièvre ? Voyons donc ton pouls ; il est un peu agité ; il faut 
aller te coucher de bonne heure. Que veux-tu manger à ton 
souper ? Je ne mangerai rien, maman, je te remercie ; je 
n'ai pas faim du tout. En ce cas-là, je t'engage à aller au lit 
tout de suite. Je le veux bien. Allons 1 va. Bonsoir, ma 
bonne amie ; tâche de bien dormir ; j'espère que demain ma- 
tin tu seras mieux. Embrasse-moi donc encore, chère ma- 
man. Enfant! il ne faut pas pleurer pour ça; ce ne sera 
rien. — Je viens du faubourg St. Germain ; il fait un brou- 
illard affreux ce soir. Notre Adèle est malade, mon ami. Tu 
plaisantes I Non ; elle a la fièvre assez fort Est-ce qu'elle 
est au lit ? Oui ; je l'ai engagée à aller se coucher ; elle se 
plaignait d'avoir mal à la tête et de frissonner. Il faut que 
j'aille la voir. Prends garde de la réveiller, si eUe dort. Elle 
a la figure brûlante ; je crains que ce ne soit la rougeole ; 
demain matin, si elle n'est pas mieux, j'enverrai chercher M. 
Laroze. — François, voulez-vous plier mon manteau et aller 
me chercher une lumière ? — J'ai passé par là l'autre jour* 
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La maison est à louer, il y a un écritean. — Monsieur, il n'y a 
pas de feu dans yotre cabinet; feiat-il qae j'en allame? 
Non, ce n'est pas la peine, je ne yeux pas y rester longtemps. 
Monsieur, yoici le mémoire du boulanger. Le boucher ne 
yous a pas donné le sien ? Voulez-vous arranger la salade ? 
L'huile. est figée. — Justine, où est donc le couyerele du su- 
crier ? La cafetière s'en ya ; découvrez-la donc, et retirez-la 
du feu.-^Qu'est-oe que le médecin a ordonné ? Il feu t es- 
pérer que ça n'aura pas do suite. — ^11 m'est arrivé hier une 
drôle d'âyenture. — Il ne youlait pas s'en aller; on a été 
obligé d'enyoyer chercher la garde ; ça a feit un train dans 
la maison 1 




XLTT» 

ONSIEUB, je voudrais bien avoir une tablette de 
chocolat Duquel voulez-vous. Mademoiselle ? 
Du chocolat fin. Le voulez-vous sucré, ou sans 
sucre? Sucré, s'il vous plaît Vous ne voulez 
rien autre chose? nous avons de bien beaux ju- 
jubes, et de la pâte de guimauve excellente.* 
Qu'est-ce que c'est que ça ? C'est du sucre de pomme. Et 
ça? Ce sont des pastilles de menthe: en voulez-vous? 
Non ; donucz-moi seulement deux onces d'anis et quelques 
boules de sucre d'orge, avec un bâton de jus de réglisse. 
Combien vendez- vous les dragées la livre ? Les fines sont do 
trois francs. Oh, que c'est cher! Et les pralines? Elles 
sont du même prix. Donnez-moi quelques-uns de ces bon- 
bons rouges à devises. — Qu'est-ce que vous avez donc feit do 
votre petit moineau? J'ai oublié de fermer sa cage hier 
matin ; il a pris la clef des champs ; mais j'ai un joli petit 
pigeon qui est privé, et qui vient manger dans ma main. 
Et vos vers à soie, sont-ils éclos ? Il y a longtemps ; j'en ai 
qui sont prêts à faire leur coque. — Pauline, donne-moi les 

^ A prepaied substance, white, dry and elastic, witli a sweetish taste. 
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moachettes. Tu me donnes les mouchettes sans le i>orte- 
mouchettes ! Veux-tu fermer les volets et tirer le rideau ? 
Si tuyasen bas, fais-moi le plaisir de dire à Marguerite de 
monter; je voudrais lui parler. Oui^ ma tante. — Où avez- 
vous donc acheté ce fil-là ? il ne vaut rie9 du tout ; il casse 
à tout moment. — Faites-moi, s'il vous plaît, chauffer de l'eau. 
La bouilloire s'en va; il ûtut la porter demain chez le chau- 
dronnier, avec les casseroles qui sont à étamer. Vous pouvez 
vous servir ce soir de la petite marmite. — Faites-moi donc 
penser demain à compter le linge. — Tu devrais peler ta 
pomme, ma petite. Il ne faut pas jeter les pelures dans les 
cendres ; c'est malpropre. — Qui est-ce donc qui a cassé ça ? 
Je ne sais pas. Tu rougis; il ne £a.ut pas mentir. C'est 
bien dommage. On n'aurait pas dû s'en servir tous les jours 
aussi ! tant va la cruche à l'eau, qu'enfin elle se brise. — ^11 est 
trop tôt pour vous en aller. Il est deux heures et demia 
Ne vous réglez pas à la pendule, elle avance toujours. J'ai 
quelques emplettes à faire avant de i*entrer. H faut songer 
bientôt à faire provision d'étrennes et de bonbons pour tous 
vos petits neveux et toutes vos petites nièces. — Madame, je 
voudrais bien avoir une paire de gants. De quelle couleur 
les voulez-vous ? Noirs, s'il vous plaît. Avez-vous des bas 
de soie ? Ceux-ci sont trop grands pour moL En voilà de 
plus petits. 



XUIL 

AD AME Doré, est-elle visible? Oui, Monsieur; 
donnez-vous la peine d'entrer. Voulez-vous avoir 
la bonté de me dire votre nom? Je m'appelle 
Mirabeau. Conduisez-le au salon. Je vous dé- 
range peut-être, Madame ? Non, pas du tout ; je 
suis charmée de vous voir. Par quelle voitui*e 
êtes-vous venu? Je suis venu par la malle-poste. Vous 
avez laissé toute votre famille en bonne santé ? Je vous suie 
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obligé, tout le monde se portait à merreille, quand je suis 
parti. Et il ne vous est point arrivé d'accident en route ? 
Aucun^ Dieu merci J'ai vu Madame Ségur la veille de mon 
départ ; elle m'a chargé de vous faire ses compliments. Je 
vous remercie ; je suis sensible à son souvenir. Sa nièce est 
sur le point de se marier. — J'ai reçu ce matin la visite du 
jeune Corbin. Ah I il vient à Paris faire son droit. Il a un 
frère à l'École Polytechnique. L'autre se destine au com- 
merce, n s'est bien formé depuis deux ans. Il a voyagé ; il 
a été en Allemagne, en Suisse et en Italie. Les voyages 
forment bien un jeune honmie. Quand je serai riche, je 
passerai six mois à Paris^ trois mois à la campagne, et trois 
mois à voyager. Vous bâtissez des châteaux en Espagne. — 
Je suis bien embarrassée; je ne sais pas comment faire. 
Voulez-vous me confier cette affaire-là? Volontiers. J'irai 
trouver l'oncle. Vous ferez comme vous voudrez, je ne m'en 
mêle plus, je m'en rapporte à vous; je vous donne carte 
blanche.— {Vous avez tort Je me soucie fort peu de ce qu'on 
en dira. A sa place, je n'iraiô pas. C'est vouloir prendre la 
lune avec les dents que de l^en empêcher. Madame, à com- 
bien se monte mon mémoire, s'il vous plaît ? je m'en vais 
partir, he voici. Monsieur. Ça ne doit pas faire tant que 
ça. Je vous demande pardon. Monsieur; vous avez une nuit 
à deux francs, le souper d'hier, et le déjeûner et le dîner 
d'aujourd'hui, six francs ; ça nous fait huit, et puis une botte 
de foin et un demi-boisseau d'avoine qu'on a d^anés au 
cheval, c'est bien le compte. Garçon, vous allez seller mon 
cheval. Voyez, s'il veut boire, avant de lui mettre son mors. 
La route est belle; vous arriverez au coucher du soleil. 
J'avais une cravache. La voici. Tenez, garçon. — Avez-vous 
bien dormi cette nuit ? A quelle heure vous êtes- vous levé ? 
Quand vous serez prêt, nous partirons. — ^Venez-vous? je 
mets mon habit.— Il faudra que j'achète une canne au 
Palais-Boyal. — Tu as fait jaillir de l'eau sur moi ; voilà ma 
robe tachée. — Écoutons donc la musique: j'aime beaucoup 
cet air-là. Nous venons de. voir passer la procession. Qui 
est-ce qui portait les cordons du dais ? — Ce pauvre M. Pierre 
^t bien infirme. Qu'a-t-il donc? Il a la goutte ; il marche 
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avec des béquilles. Son pauvre père était devenu 8out*d et 
aveugle, quand il est mort Quel est celui des cinq sens que 
vous perdriez avec le moins de regret, la vue. Fouie, l'odorat, 
le goût ou le toucher? Je ne saurais trop dire. — ^Vous 
pouvez ssrvir le dîner à présent, tout le monde est ici J'ai 
grand' 'faim ; et moi aussi. — Oh ! je me suis brûlée. C'est 
bien fait ; pourquoi étes-vous si gourmande ? Vous êtes mé- 
chant — Il n'a fait que la taquiner toute la soirée. Je crois 
qu'il est amoureux d'elle. Il s'y prend d'une drôle de ma- 
nière pour lui faire la cour. 




XLIV. 

ULIE, on a sonné. Oui, Madame, j'y vais. Qui est-ce 
qui est là? Madame, c'est la laitière. Dites-lui 
bien de nous apporter de meilleur lait. Combien 
faut-il que j'en prenne aujourd'hui, Madame ? 
Prenez-en un litre. L'avez-vous payée la dernière 
fois? Non, Madame. Eh bien, il faut la payer 
aujourd'hui ; vous savez que je n'aime pas que vous fassiez 
des mémoires. Combien lui doit-on ? Ça fait trois semaines. 
Devez-vous jjrussi quelque chose à la fruitière ? Non, Madame, 
je l'ai payée hier. Et chez l'épicier, vous ne devez rien ? Je 
ne dois (Jtie le paquet de bougies et la barre de savon que j'ai 
été chercher hier, avec le café de ce matin. Bien ! dépêchez- 
vous d'apprêter le déjeûné, et puis vous irez au marché. Que 
voulez-vous que j'achète aujourd'hui ? Nous aurons quel- 
qu'un à dîner ; il nous faudrait de la volaille, avec une pièce 
de gibier. Vous ne voulez pas de poisson ? Vous pourrez 
prendre un morceau de saumon, s'il n'est pas trop cher, ou 
bien un maquereau. Vous n'aimez pas la raie ? Si, mais il 
faut qu'elle soit bien fraîche, de même que la morue, pour être 
bonne. La tourte que j'ai commandée chez le confiseur ser- 
vira d'entrée ; pour entremets, des légumes avec un plat de 
friture de chaque côté seront suffisants. Vous garderez les ■ 
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œufs au lait pour le dernier service. Il faut quelque chose ' 
pour le dessert aussi^ Madame. Vous achèterez quelques 
chopinées de fraises ; il n'y a pas d'autres fruits à présent. 
D'ailleurs, nous aurons des compotes, de la crême,etdes con- 
fitures. — Il y a quelqu'un qui te demande en bas. Je vais 
descendre tout à l'heure. Dépêche-toi. Me voilà. Je te 
fais manger du poisson d'avril. — Ne faites donc pas tant de 
bruit ; finissez donc ! Vous nous cassez la tête ; ne parlez 
donc pas si haut. — Je m'en vais ; adieu. Voulez-vous mettre 
cette lettre-là à la poste en vous en allant ? vous m'obligerez. 
Qu^est-ce que vous avez donc au pouce ? C'est un panaris ; 
ça me fait bien du mal. Vous devriez, je vous l'assure, y 
mettre un cataplasme. — Je suivrai votre conseil. — Voilà 
quelqu'un à la boutique. Je voudrais bien avoir de la fleur 
de sureau et un peu de graine de lin. Combien en voulez- 
vous ? — Comme vous avez tardé à revenir ! J'ai couru tout 
le long du chemin. — Il est temps que les enfants aillent se 
coucher. Bon soir, maman. Bon soir, ma tante. H faut 
faire votre prière. Dépêchez-vous de vous déshabiller. J'ôte 
mes souliers. J'entends du bruit dans le corridor. C'est un 
revenant Ne dites donc pas de bêtises. Les enfants sont- 
ils au lit ? N'éteignez pas votre lumière ; j'en ai besoin. 



XLV. 

H ça ! n'allez pas m'en vouloir. Vous plaisantez ; je 
vous sais gré, au contraire de me reprendre, quand 
je fais des fautes. Je voudrais faire de vous un bon 
joueur. Je doute que vous en puissiez venir à bout. 
C'est jeter des perles devant les pourceaux. Je ne 
pense pas comme vous. — On vous a donné du fil à 
retordre hier. Qui est-ce qui vous a dit ça ? — Connaissez- 
vous ce petit fat qui était à côté de Mlle Duracq au boston ? 
J'ai oublié son nom ; je l'ai sur le bord des lèvres, et je ne 
puis pas le dire. Il est bien ridicule. Savez-vous si M. 
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Pereire a obtenu la place qu'il sollicitait ? Non^ pas encore. 
Je doute beaucoup qu'il réussisse. Ça tous conviendrait bien. 
Je ne yeux pas aller sur ses brisées : je serais fâché de lui 
faire du tort — Qu'est donc devenu son beau-frère ? Ha fait 
faillite. A propos I on dit que MM.*Pélot manquent de huit 
cent mille francs. Que de banqueroutes cette année I Ce 
n'est pas étonnant, le commerce va si mal! — ^Est-il venu 
quelqu'un pour me voir ? Il est venu un jeune homme^ qui 
a dit qu'il reviendrait à cinq heures. — Sophie, voulez-vous 
me donner un peu d'eau, que j'arrose mon rosier et mon jas- 
min ? Il n'y en a plus dans la fontaine. Le porteur d'eau 
n'est donc pas encore venu ? Non, Madame; il est ennuyeux; 
il ne vient jamais qu'à midi ; si vous vouliez, je le chan- 
gerais. Il &ut lui dire d'abord, que, s'il ne veut pas venir 
plus tôt, vous serez obligée d'en prendre un autre. Je suis 
lasse de le lui dire. Voyez s'il y a de l'eau dans la carafe, vous 
me la donnerez. La clef n'est pas au buffet C'est moi qui 
l'ai ; tenez, la voici. — Qu'est-ce que la chatte a donc à miau- 
ler comme ça ? allez donc voir. C'est qu'elle était enfermée, 
cette pauvre Minette. Lui avez-vous fait sa pdtée ? Ho, la 
câline ! Azor est jaloux, parce que je la caresse. — On dirait 
qu'il y a un rat dans l'armoire ; entendez-vous ronger ? ne 
faites pas de bruit — Qui est-ce donc qui a cassé l'anse du pot 
à l'eau ? C'est moi, ce matin, en époussetant la glace. Que 
vous êtes étourdie ! Il ne peut plus servir.— Nous voilà déjà 
à Noël. Comme le temps passe I II me semble qu'il n'y a 
que huit jours que nous étions à la Toussaint Irez-vous à 
la messe de minuit ? Non, il fait trop froid. Le premier de 
l'an 83 trouvera un lundi. — Nous sommes allés les voir. Il 
n'y avait personne ; nous avons trouvé visage de bois. 

* MM. abbreviation for MessieurB. 
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OSÉPHINE, je yiens d'inviter M. Lasalle à déjeûner; 
qu'as-tu à nous donner ? Du jambon^ des côtelettes, 
du fromage et de la erême, avec le café. Il y a en 
bas des œufe tout frais ; on peut ajouter une ome- 
lette. Pourrais-tu nous donner avec ça des petits- 
pâtés et des huîtres ? Je veux bien, je vais envoyer 
Angélique en chercher. Veux-tu me couper du pain, Ed- 
mond? Gomme tu fais des miettes sur la table! prends 
donc garde. Ce couteau-là ne coupe pas. H n'y a pourtant 
pas longtemps qu'il a été repassé, c'est que tu ne f y prends 
pas bien. — ^Votre jambon est excellent. Vous en servirai-je 
encore une tranche. Vous ne mangez pas. Ce fromage-là a 
bonne mine. H faut que j'y goûte. Prenez-vous du lait 
dans votre café ? Oui, toujours le matin. — Si vous voulez, 
je vais vous faire voir mon jardin. Voilà déjà du lilas de 
fleuri. Vos espaliers sont superbes. Comme tous les arbres 
sont avancés! Ce poirier-là était chargé de fruit l'année 
passée. Quel est cet arbrisseau? Est-ce que ça vient de 
bouture ? Voulez-vous une rose ? — Monsieur, les ouvriers 
ont fini de scier le bois. Donnez-leur à chacun un verre de 
vin ; je vais les aller payer. — Voulez-vous m'excuser une mi- 
nute ? Avez-vous votre fusil ? prêtez-le moi donc, que je 
m'amuse à tirer. Prenez garde: il est chargé. Attendez! 
voilà un moineau là-bas, perché sur le pommier. Ah ! il s'est 
envolé! Tirez donc sur cette hirondelle qui passe. — ^Voilà 
cinquante sous. L'ouvrage va-t-il un peu ? On a bien de la 
peine à gagner sa vie. — Il faut que je vous demande la per- 
mission de m'en aller ; j'ai plusieurs courses à faire. — Made- 
moiselle, je regrette d'être un des derniers à me réunir au 
concert d'éloges que tout le monde s'empresse de vous faire : 
j'entrais au moment où vous exécutiez ce beau morceau de 
BossinL Mais je vous prie de croire que je ne le cède à per- 
sonne en admiration de votre beau talent. Recevez-en mes 
bien sincères compliments. Monsieur, je vous remercie des 
paroles encourageantes que vous voulez bien me dire ; elles 
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ont à mes yeux d'autant plus de prix qu'elles viennent d'un 
appréciateur aussi judicieux qu'indulgent Mademoiselle, 
permettez-moi de n'accepter que la moitié de votre compli- 
ment, et encore avec réserve ; il m'est déjà plusieurs fois ar- 
rivé d'apprécier votre talent ; je n'ai jamais eu l'occasion de 
vous le dire ; mais je n'use d'indulgence qu'envers ceux qui 
m'ont offensé. Vous êtes, permettez-moi l'expression, si non 
sans peur, du moins sans reproche. Je me plais à vous re- 
nouveler mes félicitations. Votre très-humble serviteur. 
Mademoiselle. — Quels sont les fruits que vous aimez le mieux ? 
Ce sont les pêches et les poires. Et vous ? J'aime autant 
les abricots et les prunes de Damas. Vous n'avez pas mau- 
vais goût A mon avis, tout le reste, en fait de pommes, de 
poires et de prunes, ne vaut pas la peine d'être nommé. Vous 
n'exceptez pas même les mirabelles ? La mirabelle est un 
fruit délicieux ; mais c'est si petit et si sensible à la tempéra- 
ture ! notre jardinier m'a dit qu'il en arrive bien peu à une 
belle maturité. 




XLVII. 

ADAME, j'ai l'honneur de vous présenter mes hom- 
mages. Vous avez eu l'extrême obligeance de me 
faire parvenir une invitation à votre soirée d'avant- 
hier; je suis bien flatté. Madame, de l'honneur 
que vous m'avez fait de vous souvenir de moi. Je 
mets d'autant plus de prix à votre bienveillante 
attention que je crois moins mériter cette distinction.' Il 
m'a été très-agréable, Monsieur, de vous recevoir avec des 
personnes dont vous connaissez la plupart et qui vous es- 
timent. Vous êtes trop obligeante, Madame ; je vous suis 
très-reconnaissànt-de l'opinion que vous voulez bien avoir de 
moi. Je me suis trouvé en pays de connaissance avec ces 
messieurs et ces dames. Aussi ai-je largement usé de l'hos- 
pitalité que vous prodiguez avec tant de goût et de délica* 
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tesse. S^il était permis de juger par la durée de la soirée de 
l'agrément qu'on a trouvé chez moi, je continuerais dans là 
même voie sans me préoccuper ; mais je crains toujours qu'il 
ne se trouve quelqu'un qui ne soit pas à son aise. Permettez 
moi de vous assurer. Madame, que voti'e appréhension n'est 
pas fondée; tout le monde s'est doublement amusé, par les 
jeux et par la conversation. Quant à celle-ci, elle a été aussi 
vive et aussi animée que le permettaient les bienséances; 
tout le monde en a fait les frais avec un entrain charmant. 
Je vous sais gré, Monsieur, des impressions que vous avez re- 
çues de la réunion à laquelle j'ai pu procurer quelques mo- 
ments de distraction : tout ce que je puis désirer, c'est d'ap- 
prendre qu'on a bien voulu s'amuser chez moi. Du reste, tous 
ces messieurs et toutes ces dames sont si indulgents qu'ils 
prennent la bonne volonté pour le fait ; je suis on ne peut 
plus sensible à cette générosité. S'il m'était permis, Madame, 
de parler au nom de la société d'élite que vous recevez, je se- 
rais presque tenté de prendre pour un reproche les paroles 
trop obligeantes que je viens d'avoir l'honneur d'entendre ; 
vous êtes seule de votre avis, quand vous supposez aux per- 
sonnes que vous honorez de vos invitations une indulgence 
qui serait entièrement gratuite. 



XLVIIL 

ADAME, voilà le serrurier. Je vous salue. Ma- 
dame. Bonjour M. Danton, je vous ai envoyé 
chercher pour vous prier de démonter ce bois de 
^ lit ; et puis, je voudrais que vous me fissiez le plai- 
sir de voir la serrure de cette porte-là, il paraît 
- qu'elle est mêlée, la clef tourne sans pousser le 
pêne. Je vais l'enlever, et je l'examinerai à la' maison. Pre- 
nez garde de perdre les vis. Soyez tranquille. Tenez! re- 
gardez donc l'espagnolette de cette fenetre-là, elle est si rude 
qu'on ne peut pas venir à bout de la faire tourner. Ça vient 
du bois de la fenêtre, que l'humidité a fait voiler. Qu'y 
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aurait-il à faire à cela ? Il faut que le menuisier donne un 
petit coup de rabot ou de ciseau au châssis. Les volets ont 
aussi travaUléy ils ne ferment pas bien. Quand rapporterez- 
TOUS la serrure que vous emportez? Demain matin. Ne 
manquez pas, M. Danton, je vous en prie. Non, Madame, 
je TOUS le promets. Et la sonnette que tous deviez venir 
poser dans la salle à manger? Je ne l'ai- pas oubliée, c'est 
que je n'avais pas de ressorts comme il m'en fallait ; mais je 
l'apporterai demain matin avec la serrare. Allons, bien, je 
compte sur vous. Vos tenailles, M. Danton, que vous 
oubliez! — Marianne, apportez-nous un peu de bois menu 
avec quelques charbons pour faire aller le feu. — Susanne est 
bien longtemps. La voilà, je crois. Voyons ce que vous 
m'avez acheté. Il y en avait de meilleur, mais comme vous 
ne vouliez pas y mettre davantage .... Je no me souviens 
pas de vous avoir dit ça, vous êtes dans l'erreur ; je ne tiens 
pas à quelques sous pour avoir de bonne marchandise. — Êtes- 
vous allée chez Mme Sanson ? qu'a-t-elle dit ? Elle n'y était 
pas. A qui avez-vous parlé ? Tenez, serrez donc, s'il vous 
plait, ces rubans dans la commode. Qui est-ce qui nous vient 
là? Il fj.ut dire qu'il n'y a personne. Ah? c'est Aglaé. 
Nous allons au bal ce soir. — Que de chiffons! — Il est sept 
heures moins le quart à la pendule, est-ce qu'elle va bien ? 
Oui. Il est bientôt temps, en ce cas-là, d'aller nous habiller. 
J'ai bien peur que le coiffeur ne nous fasse attendre. Et la 
couturiùre qui ne vient pas m'apporter ma robe ! Mes che- 
veux me semblent bien mal arrangés. Trouvez-vous ces 
fleurs-là jolies ? Je ne sais pas si je dois mettre mon collier 
de perles ou celui de coraiL Voulez-vous me donner ma 
ceinture ? Je vais vous l'attacher. Prenez garde de chiffon- 
ner ma robe. Le corsage est très-bien fait La jupe est un 
peu courte. Je ne trouve pas. La garniture est charmante. 
Voici la voiture, il faut vous dépêcher. Êtes-vous prêtes ? 
J'ai froid au cou, je vais mettre ma palatine. 
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XLIX. 

•in 

OUS parlez anglais^ je crois^ Mademoiselle? Bien 
peu, monsieur. C'est par modestie, sans doute, que 
vous dites " un peu *' : je suis persuadé que vous le 
parlez très-bien. Oh, non ! je vous assure ; il n'y a 
pas assez longtemps que je l'apprends. Combien y 
a-t-il donc ? Trois mois seulement. Il est vrai que 
c^est bien peu de temps. Surtout pour l'anglais. Est-ce que 
TOUS le trouvez bien difficile ? Oui, à cause de la prononcia- 
tion. Le français est plus facile à prononcer ; mais le genre 
des noms, et les différentes terminaisons des adjectifs et des 
verbes, offrent des difficultés qui n'existent pas dans la 
langue anglaise, dont la syntaxe d'ailleurs est plus simple. 
D'où peut venir cette différence entre les deux langues? 
D'abord de celles dont elles se sont formées, et ensuite du 
caractcre des nations qui s'en servent, lequel, à son tour, tient 
beaucoup au climat que chacune habite. Ainsi, le climat in- 
flue sur le langage des peuples, comme sur leurs mœurs et leurs 
usages ? Assurément ; et voilà pourquoi les langues du Midi 
sont plus douces que celles du Nord, et celles-ci plus éner- 
giques que les premières. Je connais quelqu'un qui vous 
contesterait cette dernière assertion. — Allons, ma fille, il est 
tard, il faut nous en aller. Dépêche-toi do mettre ton châle 
et ton chapeau. Toutes les boutiques sont fermées: as-tu 
ta canne, papa ? Oui ; donne-moi le bras. Comme il fait 
noir 1 les réverbères n'éclairent pas. Prends garde de buter 
contre cette pierre. Voilà un ruisseau, je crois ; traverse la 
première. Tu m'as éclaboussée. On ne voit pas où l'on 
marche. — Mes souliers prennent l'eau, j'ai les pieds tout 
mouillés. Vous devriez changer de chaussure. Ce sont tes 
souliers neufs, ça ? Ils sont déjà tout éculés. — Quel est le 
prix de ces bas-là, Madame ? Cinquante-cinq sous la paire. 
Monsieur, tout au juste. On dit qu'il y a eu le feu cette 
nuit dans la rue St-Antoine. Ah! je n'en ai pas entendu 
parler. Les pompiers y sont allés tout de suite ; il parait que 
ça n'a ^paa été considérable. Tant mieux. 
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|ES assises commencent lundi Je sais bien, mon père 
est du jury. Y a-t-il des causes majeures ? H y a, 
à ce qu'on dit, deux vols avec effraction, un infsuiti- 
cide, et un empoisonnement II ne se commet pas 
tant de meurtres ni d'assassinats qu'autrefois, et il y 
a moins d'exécutions à présent, Dieu merci ! Aux 
dernières assises, il n'y a eu qu'un des accusés de condanmé 
à six mois de réclusion, et tous les autres ont été acquittés.-^ 
Tenez, Ambroise, tous allez porter cette lettre chez Mme 
Suzon. Ce ne sera pas la peine d'attendre la réponse. Allez 
nte, et ne vous amusez pas. — Il nous faudrait de la lumière. 
Veux-tu sonner ? Le domestique est sorti. Où est-il allé ? 
Je l'ai envoyé faire une commission. — La rivière charrie : il 
y a déjà deux arches de prises. — Je viens vous inviter à venir 
dimanche chez nous, sans cérémonie, couper le gâteau des 
fiois. Vous êtes bien aimable, ce sera avec beaucoup de 
plaisir. — Madame, le lait est tourné, je ne pourrai pas vous 
faire de riz ce soir. Voilà tout, je m'en passerai ; je mangerai 
des confitures. Il y a encore des marrons et des noix, avec 
des pruneaux, dans le buffet, si vous en voulez. 



LL 

E viens vous faire mes adieux. Comment ! est-ce que 
vous allez nous quitter ? Oui, je vais à Paris cher- 
cher une place. Dans quelle partie ? Dans le com- 
merce, ou dans un bureau. Les places sont bien dif- 
ficiles à obtenir, si l'on n'a pas de protection. J'ai 
quelqu'un qui s'intéresse à moi; d'ailleurs, il y a tou- 
jours plus de ressources à Paris qu'en province. Quand 
comptez-vous partir ? Vendredi matin. Par quelle voiture 
partez-vous ? Je ne prends pas la diligence, je vais par le 
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bateau à vapeur. Moi^ je pars aussi demain pour la cam- 
pagne. Chassez-Tous quand vous êtes là? Pas souvent 
Pourquoi ? est-ce qu^il n'y a pas de gibier dans votre parc ? 
Si fait, il n'en manque pas, mais j'y reste si peu quand j'y 
vais ; et puis j'ai perdu mes deux meilleurs chiens. C'est 
dommage. La semaine dernière, chez mon beau-frère, j'ai 
tué une douzaine de perdrix, deux bécassines, trois superbes 
faisans, et de plus deux lièvres et un lapin. Y a-t-il des ga- 
rennes ? Oui, mais elles ne sont pas très-bien fournies. — 
Aimez-vous la pêche ? Pas beaucoup ; c'est un amusement 
qui ne donne pas assez d'exercice, et qui demande trop de 
patience. La pêche à la ligne, oui Âh I si vous parlez 
d'aller se promener en barque, et de jeter des filets pour 
prendre le gros poisson, à la bonne heure I. . . mais j'oublie 
que j'ai encore plusieurs visites à faire, je vous quitte, adieu, 
à l'année prochaine. Allons, adieu! je vous souhaite un bon 
voyage; portez-vous bien. Vous m'écrirez, j'espère? Cer- 
tainement.— Quel est le prix de ces étoflfes-là? Dix-huit 
francs la robe. Madame. C'est bien cher. En voici à meil- 
leur marché. Ce dessin-là est très-joli. J'ai déjà une robe 
comme ça. En voulez-vous une à fleurs ? C'est bien foncé. 
Les couleurs foncées sont les plus à la mode. J'en aimerais 
mieux une un peu plus claire. On ne distingue pas l'endroit 
<fe l'envers. Est-ce bon teint? Je vous le garantis. En 
voici une fond blanc. Ceci est très-distingué. Avez- vous 
de la futaine ? Il me faudrait à présent un demi-mètre de 
basin. — H faut encore que j'entre ici acheter des bas. Est-ce 
des bas à jour, Madame, que vous désirez ? — Oh, que de 
monde là-bas dans la rue ! regarde donc, mon frère. Il faut 
que j'aille voir ce que c'est. — ^Eh bien ! Ce n'est rien, c'est 
un cocher qui a renversé l'échoppe d'une marchande de 
pommes. — ^Voilà le jour qui baisse, je ne vois plus clair à 
lire. Je ne peux pas enfiler mon aiguille, je n'y vois plus. 
Tu as assez travaillé. Je n'ai presque rien fait de la journée. 
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LE. 



ONSIE0R, j'm l'honneur derone saluer. Monsieur, 
je Yoos souhaite bien le bonjour, comment voua 
portez-TOUB ? Ça va assez bien, je vons remercie ; 
et TOUB-méme F Fort bien, comme voua voyez. 
Et Madame Vivié, comment se porte-t-elle ? Très- 
bien, je TOUS suis obligé; tenez, la voilà. Oh! 
Monsieur Pelletier, comment ça ra-t-il donc P Ânssi bien 
que possible, Madame ; et voua-même ? Vous êtes bien bon, 
ça va à merveille. Et ches tous, Monsieur, comment se 
porte-t-on ? Ma mère ne se porte pas très-bien. Qn'a-t^e 
donc ? Elle a nn rhume qui ne vent pas la quitter, et qui 
la fait tousser continuellement Je suis f&chée d'apprendre 
ça. Et mademoiselle Totre sœur, est-elle revenue de la cam- 
pagne ? Non, pas encore ; nous l'attendons après-demain. — 
Approchez-voufl donc du feu. Je vous remercie bien, je n'ai 
pas froid. Vous &ites toujours des cérémonies. Mais non, 
je vous assure qu'il fait très-bon ici. Quelle fumée ! Si 
vous mettiez ces tisons-là en dessus, je crois que ça vaudrait 
mieux. — Madame a sonné I C'est pour avoir de la lumière. 
Madame, il n'y a plus de bougies. Eh bieni doaoez-Dous de 
la chandelle pour ce soir. Monsieur voudra bien excuser. 
Laissez-nous la porte ouverte un petit moment. — J'ai une 
nouvelle à vona apprendre. Vous plaisantez ! Non, je tous 
assure. C'est bien singulier, je n'en reviens pas de surprise ; 
qui est-ce qui vous l'a dit? C'est lui-même qui s'en est 
vanté. H n'en aura pas les gants. Il n'en sera pas boa mar- 
chand. Ah ça ! N'en parlez à personne. — Mon petit frère, 
yenx-tu aller me chercher les feuilles de mûrier qui sont 
dans un panier sur la première marche de la cave, que je 
donne à manger à mes vers à soie ? En voilà qui veulent 
faire leur coque, il faut que je fas^ des cornets. Le panier 
est défoncé. — Félicie, viens que je te parle. Il faut apprendre 
ta leçon, ma fille. Maman, je la sais. Voyons, en ce cas-1^ 
peux-tu me dire en combien de parties on divise la terra ? 



ÉCHO DE PARIS. 69 

En quatre parties principales. Quelles sont-elles ? L'Europe, 
FAsie, TAfrique, et rAmérique. Tu sais, sans doute, quelle 
est celle que nous habitons ? C'est l'Europe. Bien! dis-moi, 
à présent, quels sont les principaux états de l'Europe, et 
nomme-moi leurs capitales. Ce sont, d'abord la France, dont 
la capitale est Paris, où nous sommes ; l'Angleterre, dont la 
capitale est Londres ; rAutriche, dont la capitale est Vienne ; 
la Prusse, dont la capitale est Berlin ; la Bussie, dont la ca- 
pitale est . . . St-Pétersbourg ;!'..« oh, mamfln ! permets 
moi de repasser ça encore une fois. 




LIIL 

|IEN ! nous voilà a tâtons à présent ! Qui est-ce donc 
qui a éteint la bougie? Ballumez-la donc tout 
de suite, dépêchez-vous : vous ne savez faire que des 
bêtises. Je ne l'ai pas fait exprès, c'est en la mou- 
chant. — Quel est donc le quantième du mois? Nous 
sommes le trois. Le carnaval se trouvera de bonne 
heure cette année. Quand est-ce donc ? C'est d'aujourd'hui 
en quinze le mardi-gras. J'ai peur qu'il ne soit pas gai cette 
année, le commerce va trop mal. Bah ! on disait cela aussi 
Tannée dernière, et cependant il y avait des masques plein 
les rues et des bals partout. Le mercredi des cendres sera le 
dix-huit. Nous aurons encore un bal à la mi-carême. Papa 
nous l'a promis. — Vous avez là un superbe bouquet, et qui 
sent bien bon. C'est pour ma mère, je vais ce soir lui sou- 
haiter sa fête ; voulez-vous venir avec moi ? Je vous pré- 
senterai à ma famille. — Quel vilain temps ! toujours de l'eau ! 
O^est bien ennuyeux. Nous n'avons pas encore eu deux 
beaux jours de suite depuis le commencement du printemps. 
C'est aujourd'hui nouvelle lune, ça feni peut-être changer le 
temps.^re le connais de longue main ; il veut toujours faire 
à sa tête : il s'en mord les pouces à présent. Vous a-t-il enfin 
répondu ? Mais non ; il nous tient le bec dans l'eau depuis 
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trois semaines. — Il faudra vous trouver ici à dix heures. Eh 
bien, oui ; allons, je ne vous dis pas adieu; à tantôt. — Pour- 
quoi ne mets-tu pas tes escarpins? Ils sont usés, ils ne 
valent plus rien du tout — Eh bien! êtes-vous prêt ? Oui, 
nous allons partir, si vous voulez. Je ne sais pas ce que j'ai 
fait de mon mouchoir. Le voilà sur un fauteuil. Merci. 
Est-ce que vous emmenez votre chien ? Non, vraiment 
Joseph, appelez donc Azor, et enfermez-le, de peur qu'il ne 
me suive. — Voilà les jours qui diminuent. Oui, l'hiver ap- 
proche. Chaque saison a ses plaisirs: le printemps, l'été, 
l'automne, et l'hiver me plaisent également — Le cordon, s'il 
vous plaît ! Le concierge n'est donc pas dans sa loge ! Mais 
si, pourtant: Le cordon, Jacques ! est-ce que vous dormez ? — 
Les feuilles jaunissent déjà, les voilà qui commencent à tom- 
ber. Je crains que nous n'ayons un hiver rude. — Mademoi- 
selle, voulez-vous me faire le plaisir de danser la prochaine 
contre-danse avec moi ? Monsieur, je suis engagée pour la 
prochaine. J'espère que vous voudrez bien alors m'accorder 
la seconde? Oui, Monsieur, volontiers. Ohl que j'aime 
cette valse-là !— Mlle Eulalie était la plus jolie du bal. Elle 
feit trop de gestes ; j'aime mieux sa sœur. 



LIV. 

E vous en allez donc pas, on va servir la collation. 
Voulez-vous me faire le plaisir de couper la galette ? 
Combien faut-il de parts ? Nous sommes quatorze, 
je crois. Qui est-ce qui a la fève ? C'est M. Pelle- 
tier. C'est M. Pelletier qui est le roi. Aimez-vous 
la tourte aux amandes ? Oui, beaucoup. Prenez-en 
donc une, en ce cas-là. Merci, j'en ai déjà mangé. Comment 
la trouvez-vous ? Elle est délicieuse. Prenez donc à présent 
un échaudé. Je prendrai seulement un massepain. Vous 
plaisantez ! prenez donc au moins une tarte ou un biscuit. 
Allons! pour ne pas vous désobliger, je vais encore manger ce 
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biscuit. Madame, aurai-je le plaisir de vous servir des com- 
potes ? Bien des remercîments, Monsieur, je ne prendrai 
plus rien. Vous ne me refuserez pas de la gelée de groseilles? 
— Qui est-ce qui veut boire? Par ici, mon frère. Bien, 
Alphonse, aie soin de ces demoiselles. Maman, ces demoiselles 
ne sont pas raisonnables, elles refusent tout ce que je leur 
offre. Je crois, au contraire, M. Alphonse, que c^est parce que 
nous sommes raisonnables que nous vous refusons quelquefois. 
Oui, mais vous devriez manger de ce gâteau. Madame, oserais- 
je vous prier de me passer la carafe, que je mette un peu 
d'eau dans le verre de ma jeune voisine, qui a peur de salir 
ses habits. Oh! mais, Monsieur, je n'ai pas dit cela. M. 
Dentu est un farceur. Mademoiselle, vous ne le connaissez 
pas encore. — J'aurai le plaisir de reconduire ces dames, si elles 
yeulent bien me le permettre. — ^11 n'y avait pas de place dans 
les omnibus, nous avons été obligés de revenir à pied ; nous 
n'avions qu'un parapluie pour nous trois, nous étions trem- 
pés en arrivant. — Il y a une grosse guêpe qui m'a piqué au 
bras ce matiu, ça me démange à présent d'une force! — J'ai 
cassé la lame de mon couteau en labourant la terre des pots 
de fleurs. Le manche est joli, c'est dommage. Moi, j'ai 
perdu mon étui et mes ciseaux dans l'herbe. — Tu es triste, 
aujourd'hui, qu'as-tu donc ? Je n'ai rien. Qu'est-ce qui te 
chagrine? Je m'ennuie. — Elle est trop coquette; elle est 
toujours à se regarder dans le mii-oir. Quelle grimace vous 
faites ! est-ce que vous n'aimez pas ça ? Il ne faut pas vous 
en prendre à moi. Il bat la campagne. — Avez-vous entendu 
parler de l'accident? Quel accident ? L'abordage qu'il y a 
eu cette nuit entre deux bateaux à vapeur. Non, je ne sais 
rien du tout; le journal n'en parle pas encore. Je l'ai appris 
par une dépêche adressée à mon associé ; un des bateaux a 
coulé à fond en dix minutes! C'est vraiment terrible! 
Quelqu'un a-t-il péri ? Non ; seulement un chauffeur et un 
mécanicien ont été assez grièvement blessés. 
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LV. 

ONJOXTR, Madame, comment ça va-t-il ce matin? 
Ohl bonjour, ma bonne amie; ça va bien, et toi, 
comment te portes-tu ? Très-bien, ma bonne, je 
te remercie: je viens te chercher . . • • Pour aller 
où? Pour venir avec moi au Musée voir les 
nouveaux tableaux: il y en a un de Gérard qui 
est un chef-d'œuvre, à ce qu'il paraît; tout le monde 
en parle, je suis honteuse de ne l'avoir pas encore vu. 
Ça me ferait bien plaisir, ma petite, d'aller avec toi, mais 
voilà l'heure où le maître de danse de mes filles va venir. 
Ah ! maman, on le priera de revenir demain. Cela ne serait 
pas honnête, ma chère amie, il aurait fallu le prévenir. Le 
voilà qui entre. Eh bien, j'attendrai qu'il ait donné sa leçon, 
si tu veux bien ensuite m'accompagner avec ces demoiselles. 
C'est bien aimable de ta part, certainement nous t'accompagne- 
rons avec plaisir. Mesdemoiselles, si vous êtes prêtes, nous 
commencerons. Voyons, si vous vous souvenez du pas nou- 
veau que je vous ai montré la dernière fois. Bien, Mlle 
Emilie le fait à merveille. Faites une révérence à présent : 
pliez un peu plus lentement. C'est ça ; haussez la tète ; re- 
gardez-moi ; effacez vos épaules. La tête droite. Mettez vos 
pieds un peu plus en dehors ; donnez-moi la main. Observez 
la cadence. Il faut retomber plus légèrement. Cela vaut 
mieux. Voyons maintenant une contredanse. En avant 
deux. Chassez : bien, vous dansez avec grâce. Exercez- vous 
toujours le plus que vous pourrez. — ^Voulez-vous sonner ? j'ai 
oublié ma clef. Oh ! le vilain chien ! comme il me salit avec 
ses pattes 1 à bas ! allez coucher ! à la niche 1 Een voyez-le 
donc, ma petite Julie, je vous en prie ; le voilà qui gratte ses 
puces auprès de ma chaise à présent ! Et toi, Minette, je ne 
t'aime plus ; tu n'attrapes pas les souris, et puis tu m'égra- 
tignes quand je veux jouer. — Oh ! mes pauvres roses, comme 
les voilà fanées ! — J'ai trop chaud, il faut que j'ôte mon bon- 
net Vous allez vous enrhumer, si vous restez nu-tête. — 
Tout est pêle-mêle dans mon tiroir. — Qu'est-ce qu'il y a donc 
là-bas, des sauteurs ? C'est un danseur do corde. 
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LVI. 




OUS arrivez à propos, j'ai besoin de vous. — Qu'il fait 
chaud déjà ce matin! Voulez-vous un verre de 
bière, pour vous rafraîchir ? Volontiers ; je ne ferai 
pas de cérémonie. Vous auriez tort d'en faire ici. 
Vous nous avez fait faux bond hier. — ^Eh bien ! vous 
allez être de la noce ? Qui est-ce qui vous a dit ça ? — 
n croit avoir trouvé la pie au nid. — Je ne voudrais pas faire 
cela pour tout l'or du monde. Que ne lui dites-vous plutôt ? 
Ça ne me regarde pas. Ni moi non plus. — Haï Casimir I 
nous ne t'avons pas entendu frapper. J'ai trouvé la porte 
ouverte. Comment se porte ma tante ? Elle se porte bien, 
merci; et Delphine? Nous allons ce soir au spectacle. — 
Tù as donc quitté ton avoué ? Oui, je n'aime pas la procé- 
dure. Que vas-tu faire? Je vais entrer chez un notaire, 
Til préfères le notariat ? Oui, et puis l'on y trouve plus 
aisément à s'établir. — Et votre ami Doré, que fait-il? Ce 
n'est pas son nom, c'est un sobriquet, son vrai nom c'est Isi- 
dore. A-t-il une place ? Il vise à autre chose à présent. — 
Il ne voudrait pas s'abaisser à ce point-là. — Il fait le pied de 
grue tous les soirs au bas de ses fenêtres. Il n'en sera pas 
plus avancé. — Il faut que je le guette. — Je vous y prends. — 
Je l'ai poussé à bout, je l'ai mis au pied du mur ; il ne savait 
plus que dire. Je voudrais pour tout au monde que ça ne 
fût pas arrivé. Vous a\rez mauvaise grâce de vous plaindre, 
vous devriez au contraire m'en savoir gré. — Je crains qu'il 
n'aille se battre avec lui. Oh ! il est trop poltron pour ça. 
Il s'est déjà battu une fois en duel. — Nous avons eu une 
alerte hier matin. On ne vit pas d'être toujours sur le qui 
vive. Il faut bien en passer par là, que voulez-vous ? — S'il a 
le malheur d'y revenir, il ne risque rien, je lui laverai joli- 
ment la tête ! Je ne le marchanderai pas, s'il ose encore y 
revenir. — Je lui ai dit tout net ce que j'en pensais. — Ah ça, 
tout de bon, l'avez-vous vu ? parlez-moi franchement, dites- 
moi la vérité ; ne me déguisez rien ; rendez-moi compte de 
tout ce qui s'est passé ; ne craignez pas de m'affliger, je suis 
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préparée à tout. Ne dites pas que vous m'avez vue. — Je 
reçois à Tinstant une lettre de M. de Pelletan qui m'an- 
nonce la mort de son père. Ohl en vérité? La yoici: 
'^M. et Mme Xavier de Pelletan ont l'honneur de vous &ire 
part de la perte douloureuse qu'ils viennent de faire dans la 
personne de M. le Baron Louis Maximilien Achille de Pelle- 
tan, ancien membre de la chambre des députés, chevalier de 
la légion d'honneur, leur pure et beau-père, décédé le 17 de 
ce mois, dans son château de St-en-Berry, à l'âge de 83 
ans." — Ça m'aflSige : voilà encore cette pauvre petite dame de 
Pelletan en deuil ! 




LVIL 

ONSIEUK Danton est très-bien auprès du ministre, 
c'est votre ami, il faut l'aller voir. — Est-ce que 
vous croyez à toutes leurs belles protestations? 
Je ne suis pas assez simple pour ça, je sais bien 
que c'est de l'eau bénite de cour. — Votre frère a 
raison. Il ne faut pas mentir pour s'excuser, c'est 
une fiûblesse. Vous avez fait la faute, il faut la boire. — Je 
vous dois aussi quelque chose, réglons donc nos comptes. Je 
n'ai pas le temps à présent, il faut que je m'en aille. Vous 
oubliez vos gants. — Monsieur, voudriez-vous avoir la bonté 
de me tailler ma plume ? Vous devriez essayer de la tailler 
vous-même, mon ami. Je ne peux pas en venir à bout. 
Vous ne vous y prenez pas bien, tenez, voilà comme il faut 
faire. Essayez celle-ci. Est-elle bonne? Elle est un peu 
trop fine. En voici une autre. Va-t-elle bien ? Elle n'est 
pas assez fendue. Vous êtes bien difficile, essayez donc cette 
autre-là. Elle est un peu molle. Donnez, que je la sur- 
coupe. Comment la trouvez-vous à présent? n'est-elle pas 
trop dure ? Non, Monsieur, je la trouve bonne. Et la vôtre. 
Mademoiselle? Vous m'avez donné une plume en gros. Je 
me suis trompé, c'était pour votre sœur, en voici une en fin> 
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Elle ne veut pas marquer. C'est Tencre qui ne coule pas, elle 
est trop épaisse : donnez-moi votre encrier, que j'en remette 
un peu de fraîche. Vous ne tenez pas bien votre plume. Je 
ne peux pas écrire avec. Ce papier-là boit. Pliez le pouce 
et les doigts, allongez-les maintenant; marquez donc les 
pleins et les déliés mieux que ça; vous pesez trop à présent ; 
liez donc vos jambages : arrondissez par le bas et remontez 
légèrement, pour faire vos déliés; bien, c'est ça: mais vos 
lettres ne sont pas égales, et vos lignes sont trop écartées ; il 
faut tâcher d'écrire droit aussi. Ne prenez pas cette plume- 
là, elle a le bec trop court, elle vous ferait faire des pâtés sur 
votre .papier. Monsieur, quand nous ferez- vous donc écrire 
en fin ? Dans quelques semaines, si vous continuez à vous 
appliquer. Oh, la jolie exemple de ronde ! — Il pleut. Mon- 
sieur, voulez-vous un parapluie ? — Voilà le carnaval qui vient. 
Je voudrais déjà être à Pâques, moi, pour, que l'hiver fût 
passé. L'année dernière il a fait bien froid dans la semaine 
sainte. Oui, je me rappelle que le vendredi saint nous avons 
eu froid en allant à Longchamp. Il a fait froid jusqu'à la 
Pentecôte. On a vu quelquefois les vignes geler à la St.- 
Jean. — ^Avez-vous lu cet ouvrage-là ? Combien coûte-t-il ? 
Neuf francs broché, et douze francs relié en veau ou en ba- 
sane. Je l'aimerais mieux en maroquin. Ça coûterait plus 
cher. C'est en trois volumes. — Je viens de le voir; je lui ai 
fait compliment de ses vers. — On ne doit pas parler contre sa 
pensée. 



LVIII. 

X7'EST-CE qu'il y a de nouveau? Vous n'avez pas 
lu b journal ce- matin ? Non, pas encore. On dit 
que nous allons avoir la guerre avec l'Autriche. 
L'Angleterre se mettra probablement de notre côté. 
Oh ! elle restera neutre, je pense. — Avez-vous vu le 
cortige hier ? Non, je ne suis pas sorti de la jour- 
née ; et vous, étes-vous allé le voir ? Oui ; je l'ai trouvé fort 
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beau. L'emperenr, l'impératrice, b prince impérial, et toute 
la famille impériale j étaient — J'ai rencontré Saint-Amand ; 
il tranche du grand à présent Ah ! c'est un fat, je ne l'aime 
paSy il &it trop d'embarras. On s'est joliment moqué de lui 
l'autre jour à la soirée de Mme Démant II ne savait plus 
où il en était; il s'en prenait à tout le monde. Vous en 
étiea coiffé. Oui, mais j'en suis revenu. Je ne saurais lui 
pardonner son avarice, il tondrait sur un œuf. — ^Vous savez 
que ce pauvre Pierre est ruiné ? Vous badinez ! Non, je ne 
badine pas, ses créanciers lui ont tout fait vendre. H avait 
un train de maison aussi I cocher, laquais, cuisinière, femme 
de chambre, bonne d'enfants : et quel étalage 1 équipage de 
monsieur, équipage de madame ; et puis tous les jours du 
monde à dîner ou à passer la soirée, souvent bal la nuit ; et 
nul ordre, nulle économie ; il n'y a pas de fortune qui puisse 
tenir contre tout cela. — ^Vos nouveaux hôtes se portent-ils 
bien? Qui? Je veux dire vos deux voisins du second. 
J'ai cessé de les voir; le mari est un ours, et la femme 
une babillarde qui ne se plaît qu'à faire des histoires. Depuis 
qu'ils sont arrivés, ce sont tous les jours dans la maison des 
cancans à n'en pas finir. Font-ils bon ménage? Comme 
ça ; je les entends quelquefois se quereller. Hier ils ont fait, 
un sabbat ! Et quand vous les entendez se chamailler ainsi, 
allez-vous mettre le holà? Je m'en garde bien: entre le 
bois et l'écorce il ne faut pas mettre Je doigt — Quand les 
Chambres s'assemblent-elles donc ? n'est-ce pas le dix du 
mois prochain ? Ce n'est pas encore sûr ; les ministres font 
tout ce qu'ils peuvent pour retarder la session. Oui, mais le 
budget les presse. — Il nous a vendus, il a tourné casaque. — 
Gémrd est un homme d'honneur, lui, il ne se comporterait 
pas de cette manière-là : il ne m'a jamais manqué de parole, 
et je n'ai jamais entendu personne se plaindre de lui. — Les 
ouvriers s'en sont déjà allés I ont-ils fini ? Le charpentier 
a fini, mais le couvreur et le maçon reviendront encore demain. 
Il faut que j'avertisse le plâtrier pour la semaine prochaine ; 
ensuite nous aurons besoin du peintre et du colleur. Est-ce 
que vous ferez tendre votre salle à manger ? J'ai fait con- 
struire un colombier aussi à ma campagne, et de nouvelles 
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écnries. Vous aimez la bâtisse. J'avoue que ça m^amuse, 
mais je vous assure que tout ce que j'ai fait faire était nécea- 
saire. 




LDL 

OTJLEZ-VOTJS jouer aux barres, Messieurs î Oui ; 
voyons qui est-ce qui en est ? Moi. Jouons donc 
à cache-cache. Eh bien, c'est moi qui le suis, allez 
vous cacher. Est-ce fait ? Oui .... non, pas encore. 
Fait, ha! fait: cours, cours, Amédéel Ah! le voilà 
pris ! C'est toi qui l'es. Je ne peux pas courir ce soir. 
C'est Amédée qui l'est C'est bon, il ne pourra jamais nous' 
attraper. Ah! j'ai trop chaud, en voilà assez, je ne veux plus, 
courir; jouons à autre chose à présent. Voulez-vous jouer au 
moine ? Jouons aux billes, voulez- vous, Messieurs ? Jules, 
veux-tu te mettre avec moi ? Non, moi, je vais chercher mon 
cerf- volant H ne fait pas assez de vent, tu ne pourras pas le 
faire prendre. Oh, que si ! ce matin il a bien pris, et le vent 
n'était pas si fort qu'à présent. Je voudrais bien avoir un 
peu plus de ficelle. Attends, je vais aller te chercher ma pe- 
lote. Léon, si tu ne t'en sers plus, veux-tu me prêter ta 
corde, que je saute un peu pour m'échauffer ? Tiens ! il a 
raison, lui ; sautons donc à la corde. Sais-tu bien faire les 
doubles tours ? Ce n'est pas difficile. Et les croix de cheva- 
lier, les fais-tu bien ? Pas comme ça, donne donc, que je te 
montre. Achille, tu n'as pas vu mon cerceau? En voilà qui 
jouent au cheval fondu là-bas, allons donc les voir. Auguste, 
veux-tu jouer au cheval ? Non, je suia las de jouer, je me 
repose. Qui est-ce qui veut être mon cheval ? Moi, Viens, 
passe ton bras là-dedans. Ah ! voilà qu'on va rentrer. Non, 
nous avons congé ce soir, c'est pour aller en promenade qu'on 
nous sonne. As-tu encore de l'argept P si c'est M. Berryer 
qui vient avec nous, nous tâcherons de nous écarter un peu 
pour acheter de la poudre. Tu me le paieras, si tu le dis. 
Adolphe, on va partir. Je mets mes souliers. Le vent est 
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bien tombé, il n'en tait presque plus. La pluie de ce matin 
a abattu la poussière. Est-elle bonne, ta lorgnette ? voyons. 
Par où &ut-il prendre ? Venez par ici, c'est le plus court. — 
Vous voilà déjà revenus ! vous n'avez pas été loin. A qui est 
ce comet-Ià ? C'est à moi. Je l'ai trouvé dans le dortoir. — 
Veux-tu me prêter ton porte-crayon? Non. Tu ne veux 
pas ? tu f en repentiras. — Je veux le faire bisquer. 




LX. 

ONSIETJR, je désirerais avoir de la toile pour faire 
des chemises. Madame, voulez-vous bien passer 
de ce côté-ci? je vais vous en montrer; donnez- 
vous donc la peine de vous asseoir. En voici de 
bien belle. Elle a cinq quarts? Oui, Madame, 
cinq quarts plein. Combien la vendez-vous ? Elle 
est de six francs l'aune. Oh, fi donc! six francs l'aune! 
vous badinez, Monsieur. Non, en vérité, elle vaut ça. J'en 
ai marchandé la semaine dernière, dans un magasin de la 
rue St-Honoré, qui était toute pareille, et on me l'a laissé à 
quatre francs six sous. Madame, elle n'était sûrement pas 
aussi belle que celle-ci, ou n'avait pas un si grand lé. Vrai- 
ment, si ! Ce n'est pas possible ; en voici d'une qualité un 
peu inférieure, que je peux donner pour quatre francs quinze 
sous. Non, j'aime mieux l'autre. J'en prendrai dix-huit 
aunes, si vous voulez diminuer quelque chose. Nous ne sur- 
faisons pourtant jamais, je vous assure, mais pour avoir le 
plaisir de vous vendre quelque chose, je vous ôterai cinq sous 
par aune. Ce n'est pas assez. C'est tout ce que je puis faire, 
en vérité ; je n'y gagne rien. Eh bien! allons, coupez-m'en, 
s'il vous plaît, dix-huit aunes. Voyons, à présent de la 
mousseline : ceci est du linon ? Oui, madame : nous avons 
aussi de la batiste, et de très-beau satin, s'il vous en fallait ? 
Je n'en ai pas besoin maintenant. Qu'est-ce que c'est que ce 
tissu-là ? Ceci est soie et coton : c'est une étoffe très à la 
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mode; nous en Tendons beaucoup. Combien ai-je à vous 
donner en tout? Je vais faire le calcul: voici la note. 
Quand vous aurez encore besoin de quelque chose, j'espère. 
Madame, que vous nous ferez l'honneur de revenir nous voir, 
— ^EUe se ta>uve mal ; c'est une attaque de nerfs : délacez-la 
donc; dépêchez-vous, elle étouffe: faites-lui donc respirer 
de réther ; tenez, voici mon flacon. — Nous avons rencontre 
M. Bouher sur le quai d'Orsay. Je suis bien lasse. Est-ce 
que vous avez &it tout le chemin à pied ? Pourquoi n'êtes- 
vous pas revenue dons la voiture de mon oncle ? Je ne me 
soucie plus d'aller dans sa voiture depuis l'accident qui nous 
est arrivé, son cheval est trop ombrageux. Ce n'est plus le 
même, il l'a changé. C'est égal : chat échaudé craint l'eau 
froide. — Que cherchez-vous ? Je cherche mon mouchoir. — 
Avez-vous une aiguillée de fil ? — J'ai cassé mcn aiguille. 




LXL 

^tr n'as pas vu mon livre, Alphonse? Quel livre? 
Mon histoire grecque ; je l'avais laissée sur la table, 
et je ne la retrouve plus. Quelqu'un l'aura sûre- 
ment serrée par mégarde avec ses livres. Est-ce 
que vous apprenez l'histoire à présent dans votre 
classe? Non, c'est moi qui m'amuse à la lire. 
As-tu lu l'histoire romaine ? Non, je compte la lire après 
celle de la Grèce. Et l'histoire de France? J'en ai lu seule- 
ment le règne de Louis XVI, et la Révolution. Tu n'as pas 
lu la vie de Bonaparte ? Pas encore, je tâcherai de la lire 
ces vacances. Allous! voilà la cloche; on va rentrer, il faut 
que je serre mes dessins. Veux-tu me donner mon carton? 
Où en es-tu de ton paysage ? voyons: tu as bientôt fini, il me 
semble. Je n'ai plus que ces deux arbres-là, et puis la 
barque qui descend la rivière. C'est un des plus jolis que tu 
aies faits. — Il me manque un petit pinceau. Tu as oublié ce 
crayon-là. Je n'en ai que faire, garde-le. — Charles, veux- 
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ta me prêter ton canif pour tailler mon crayon? Va le 
chercher, il est dans mon pupitre. — Qai est-ce qui yeut de 
l'encre ? Moi, moi 1 par ici Donne-moi ton encrier. Il est 
tout plein, prends garde de le renverser. Finis donc, Eugène, 
ne me pousse donc pas. Tu as renversé de l'encre sur mon 
dictionnaire. Ce n'est pas ma faute, c'est Eugène qui m'a 
poussé le coude. — ^Tu as déjà fini ta version ? Veux-tu qne 
je la copie ? — Je ne peux pas lire son griffonnage. — As-tu 
fini ? Je no fais que de commencer. — Armand, ton père et 
ta sœur sont dans la salle. Ce n'est pas vrai. Quand je te 
le dis ! Monsieur Armand ! vois-tu bien ? Veux-tu prendre 
garde à mes affaires ? — Où en êtes-vous restés ? De l'autre 
côté de la page. Pas tout à fiait si avant, c'est là. Que ferons- 
nous i)our la prochaine fois ? Vous apprendrez depuis ici 
jusque là. C'est beaucoup. Vous avez assez de temps, c'est 
demain congé.. Qui est-ce qui veut me prêter un couteau ? 
J'ai laissé le mien au réfectoire. — Eh bien 1 avez-vous vu la 
mariée ? Oni, je l'ai vue monter en voiture ; elle est bien 
jolie. Comment était-elle arrangée ? Je n'ai pas beaucoup 
pris garde à sa toilette, moi, il faut demander ça à Louise. 
Et son mari, comment le trouvez-vous? Il est assez bel 
homme, mais je n'aime pas sa figure, sa mine ne më revient 
pas. J'ai peur qu'il ne rende pas sa femme heureuse. Elle 
a voulu l'épouser en dépit de ses parents. Elle a un frère qui 
est sous-lieutenant dans la garde royale. — Ma petite fille est 
malade. A-t-elle été vaccinée ? Oh, oui. Elle a la coqueluche. 
D fait un temps charmant, voulez-vous venir faire un tour ? 
Attendez-moi ; je vais aller reconduire ces dames, et je reviens 
tout de suite. — Mademoiselle, voulez-vous me faire le plaisir 
d'accepter mon bras? Prenez garde, voilà un ruisseau. J'ai 
bien manqué de mettre le pied dedans. Voilà un fiacre qui 
va nous éclabousser^ si nous ne nous rangeons pas. 
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Lxn. 




N peu d'amour propre est nécessaire ; mais il ne faut 
pas d'orgueil, car c'est un défaut qui nous rend à la 
fois ridicules et désagréables. — Prenez donc une 
chaise, et asseyez-vous. Ke faites pas attention, je 
vous en prie. — Approchez- vous donc du feu. Thérèse,^ 
voulez-vous tisonner un peu le feu ? Pas pour mai. 
Ce bois-là noircit, on dirait qu'il a été mouillé. Ça nous 
annonce de la neige. Quelle fumée vous faites I Lais- 
sez la porte ouverte un petit moment. — Bien qu'il soit in- 
struit, il y a beaucoup de choses qu'il ignore. — Il ne s'atten- 
dait pas à nous trouver là, il a eu un pied de nez.-mi finira 
par se feire donner sur les ongles. — Ça le regarde, c'est son 
affaire. — Vous avez fait bien des changements dans votre mai- 
son. Est-ce que vous no les aviez pas encore vus ? î^on. 
Cette pièce-ci était votre salle à manger, je crois ? 
Oui, et comme elle était un peu petite, quand nous 
avions du wonde, j'en ai fait mon cabinet II est fort beau, 
je vous CD fais mon compliment Comment trouvez-vous 
ma bibliotbAquo ? Très-joliment faite; c'est de Tacajou? 
Oui. Vous avez de bien beaux tableaux ; ceci est l'Enlève- 
menlj des Sabines ? D me faut à présent une pendule et de* 
vases pour mettre sur ma cheminée. Vous en trouverez â 
bon marché sur les boulevards. Il faut que je vous montre 
mon salon à préo^nt H y avait ici un petit vestibule, ^ue 
j'ai supprimé ; et j'ai fait abattre la cloison en briquci sur 
champ, qui séparait les deux chambres du devant, pour n'en 
faire qu'une seule pièce. Ça fait un très-beau salon. Vous 
avez fait refaire les plafonds? Oui. Le chambranle de la 
cheminée est très-joli : c'est du marbre d'Italie ? Ne touchez 
pas aux boiseries, la peinture n'est pas sèche. Si vous êtes 
curieux de voir les étages du haut, nous allons monter. J'ai 
feit, comme vous voyez, badigeonner les murs de l'escalier, 
dont j'ai fait amsi repeindre la rampe et les marches» J'aime 
beaucoup votre terrasse. H me tarde de pouvoir sdrtir mes 
fleurs, mais il fait cacore trop froid : il y Avait de là glace oe 
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matin dans le bassin du Luxembourg. — Quoi 1 votre cadran 
marque deux heures? H doit être cela. — Il y aura une 
éclipse de soleil au mois de juin. Visible à Paris ? 




LXUL 

L &it bien froid ce matin. Je ne trouve pas, moi, il 
me semble qu'il ne fait pas si froid qu'hier. C'est que 
vous ne faites que de vous lever, mais vous veiTez 
quand vous sortirez. — Le pain est augmenté d'un 
sou. Tant pis, il y a tant d'ouvriers sans ouvrage 
dans ce moment-ci. Êtes-vous allé chercher nos 
lettres à la poste ? J'y suis allé avant de venir au cabinet, 
la malle n'était pas encore arrivée. Il faut y retourner bien- 
tôt si le facteur ne les apporte pas. Le voilà. Le courrier 
était en retard aujourd'hui. — Monsieur, voudriez-vous me 
faire le plaisir d'examiner cette montre, et de me dire ce qu'il 
y a de dérangé ? elle est montée, et ne veut pas aller. Mon- 
sieur, c'est le ressort qui est cassé. Vous êtes bien sûr ? ne 
serait-ce pas la chaîne seulement qui serait décrochée ? Oh î 
non, Monsieur, c'est le ressort Je n'ai pourtant pas été fort 
en la montant Ah bien ! c'est égal; je puis vous assurer que 
le ressort est cassé. Combien me prendrez- vous pour en re- 
mettre un autre ? Cinq francs, tout au juste. Quand pour- 
rai-je venir la chercher ? Demain soir, si vous voulez ; mais 
vous feriez mieux de me la laisser un jour de plus, ça fait 
que je pourrais la régler. Je viendrai jeudi, alors ; je vous 
salue.^ Monsieur, votre serviteur. —Jean, le tailleur a-t-il en- 
voyé un habit pour moi ? Non, Monsieur, je n'ai vu per- 
sonne. H me l'avait cependant bien promis pour ce matin. 
On sonne, c'est sûrement lui Entrez, Monsieur, j'ai l'hon- 
neur de vous saluer. Bonjour, M. Favre; je croyais déjà 
que vous m'aviez oublié. Oh ! non, Monsieur, je vous avais 
promis. Est-ce que vous tenez toujours votre parole? 
Toutes les fois que je le peux. Vous êtes un brave homme. 
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je Toîs cela. Voulez-vous essayer votre habit? Voyons, 
donnez-le-moL II me semble qu'il est un peu court. On ne 
les fait pas très-longs à présent. Et puis, il me serre trop 
par devant, je ne peux pas le boutonner. Permettez, je vais 
vous le boutonner. Oui, mais vous m'étouffez. Oh ! ce n'est 
rien. Bien obligé M. Favre. Je pourrai très-bien rapprocher 
un peu les boutons, si vous voulez ? Et par derrière, com- 
ment fait-il ? Il vous prend parfaitement la taille. Il ne 
fait pas de plis dans le dos ni sur les épaules ? Pas un seuL 
Vous ne trouvez pas que le collet est trop bas ? Non, du 
tout. Les manches sont bien larges. Je ne trouve pas, c'est 
une idée, je vous assure qu'elles sont bien. — Les élèves en 
médecine se sont battus hier, à ce qu'on dit, avec les. gen- 
darmes, sur le boulevard du Mont-Parnasse. Encore! — 
Qu'est-ce que tu as donc à pleurer, Adèle ? Laisse-moi tran- 
quille, ça ne te regarde pas. Sa maman l'a grondée, parce 
qu'elle a cassé un carreau avec sa balle. 




LXIV. 

E suis fâché de vous déranger, je n'ai que deux mots 
à vous dire. Vous devriez nous faire le plaisir de 
rester à dîner avec nous. Vous êtes bien bon, je ne 
peux pas avoir ce plaisir-là aujourd'hui. — Il est veuf, 
il n'a pas d'enfants. Son neveu vient d'acheter une 
étude de notaire auprès de Versailles. Sa nièce a 
épousé un colonel de hussards. — Voudriez-vous me faire le 
plaisir de me donner du pain ? Voulez-vous du tendre où 
du rassis ? Du tendre, s'il vous plaît. Je vous remercie 
bien. Alexandre, veux-tu m'en couper aussi un petit mor- 
ceau ? — On dit que les eaux de Versailles joueront dimanche. 
S'il fait ce temps-là, il y aura bien du monde. . Quand est-ce 
donc la fête de St.-Cloud ? C'est dans quinze jours, je crois. 
H y a deux ans que je n'y suis allé. — Qui est-ce qui veut dés 
petits pois ? Monsieur Adolphe, prenez-en donc, ils sont bieo 
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tendres. Merci^ je préfore les asperges. Et tous^ Mademoi- 
seUe Hortense? Je prendrai de l'artichaut^ si vous me le 
permettez. Je crains qu'il ne soit pas très-cuit; si tous 
n'aimez pas les petits pois, prenez donc plutôt des choux- 
fleurs on des épinards. Alphonse, reux-tu me passer le sel ? 
Tu ne Yeux pas de poivre? Non, merci. Auguste, offi^ 
donc de la salade à madame. Je vous remercie bien, je n'en 
prendrai pas dayantage. On aurait dû mettre ça sur le ré- 
chaud. Monsieur, Toudriez-vous avoir la bonté de me passer 
la cuillère qui est auprès de vous, que je vous serve de cette 
fricassée de poulet ? Donnez m'en bien peu, s'il vous plaît. 
Vous ne mangez de rien. Pardonnez-moi, j'ai déjà beaucoup 
mangé. J'espère que vous allez goûter de mon gâteau au riz. 
Puisque vous m'annoncez que c'est vous qui l'avez fait, j'en 
mangerai pour avoir le plaisir de vous faire compliment. Eh 
bien I qu'en dites-vous? Sincèrement, il est délicieux. Vous 
I)ouvez servir le dessert à présent. Qui est-ce qui veut cou- 
per le nougat ? Le café est-il prêt ? Oui, Madame, je vais 
vous l'apporter. Est-il bien chaud? Qu'y a-t-il dans ce 
flacon-là? De l'eau-de-vie ? C'est du Curaçao. Voici du 
vin de Lunel ; ceci est du Malaga. Mademoiselle, que vous 
oflfrirai-je ? Je vous remercie bien, Monsieur, je ne prends 
jamais de liqueur. — Voulez-vous venir avec moi à Saint-Cloud ? 
Très-volontiers, mon cher. Par où irons-nous ? Par ce 
beau temps, nous prendrons le bateau à vapeur; nous ver- 
rons ainsi les jolies rives de la Seine, et la campagne près de 
Paris. Oîi nous embarquons-nous? Allons au quai d'Orsay, 
il y a là une station. C'est tout près, voilà le bateau. Des- 
cendez de ce côté, on passe sur cette planche. — Resterons- 
nous sur le pont ? Oui, si nous voulons jouir de la vue. Si 
vous craignez le vent, nous pouvons descendre à la cabine ; 
nous verrons presque aussi bien par les fenêtres. Merci, je 
ne veux pas être enfermé, je serais capable d'avoir le mal de 
mer. Le mal de mer sur la Seine ! Allons donc ! Vous 
plaisantez 1 Si vous voulez. Mesdames, nous allons passer 
dans le salon. Donne donc la main à ta cousine, mon ami ; 
sois donc galant. 
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LXV. 

VEZ-VOTJS eu bien du plaisir à la campagne ? Oui, 
mais en revenant il a manqué de nous arriver un 
malheur. Comment ça donc ? Il a fait de Torage, 
comme tu sais, le soir. Oui. Il est venu un coup 
de tonnerre qui a effrayé nos chevaux, ils ont pris 
le mors aux dents et sont allés nous jeter dans un 
étang, ou la voiture s'est enfoncée dans l'eau et la bourbe 
jusqu'à l'essieu. Et comment avez- vous fait pour sortir de 
là ? Heureusement qu'il y avait une ferme tout auprès ; le 
berger, qui nous avait vus en ramenant son troupeau des 
champs, a couru appeler des moissonneurs, et, à eux tous, 
ils nous ont tirés de là avec des cordes, après avoir dételé les 
chevaux. Vous n'avez pas eu de mal, et vous n'êtes pas 
mouillés ? Non, du tout; nous en avons été quittes pour la 
peur. C'est fort heureux, un accident comme celui-là pou- 
vait avoir des suites fâcheuses. Et Mme de St.-Léon, com- 
ment va-t-elle ? Elle se porte bien à présent, mais sa mala- 
die l'a bien changée. Elle, qui était si fraîche, qui avait de si 

jolies couleurs, est maintenant pâle, maigre Mais 

elle a conservé sa bonté et son esprit ? Oh, oui, elle est tou- 
iours bien aimable. — C'est l'essentiel. Elle ne nous a pas 
plus tôt aperçus dans l'avenue du château, qu'elle est venue 
au-devant de nous, et nous a reçus de la manière la plus gra- 
cieuse. Vous a-t-elle fait voir tout le château ? Oui, jusqu'à 
la laiterie et la basse-cour, où Joséphine a eu le plaisir de 
donner à manger aux petits poulets. Nous avons ensuite été 
voir faucher, et Jules et Stanislas se sont roulés sur les 
meules de foin comme deux petits polissons. Quoi ! mes 
amis, vous n'avez pas été sages ? Oh ! je 'ris, ne gronde pas 
ces pauvres enfents, nous leur en avions donné la permission. 
Les blés sont-ils beaux î Oui, les épis sont superbes ; on a 
commencé la moisson dans quelques endroits. Mme de St- 
Léon nous a invités à y retourner à la vendange. 
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LXVI. 

OILÀ sept heures qui sonnent, allons ! Pauline, ma 
bonne, il faut te lever. Oh ! déjà ? je dormirais bien 
encoi-e. Tu ne penses donc plus que tu as promis à 
ta bonne maman d'être chez elle à neuf heures. Il 
faut faire ta prière. Dis-la tout haut, que je Fen- 
tende. "Notre père qui êtes dans les cieux, que 
votre nom soit sanctifié, que votre règne arrive, que votre vo- 
lonté soit faite sur la terre comme au ciel ; donnez-nous au- 
jourd'hui notre pain de chaque jour ; pardonnez-nous nos 
offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offen- 
sés ; et ne nous laissez point succomber à la tentation, mais 
délivrez-nous du mal : ainsi soit-il." Maman, est-ce assez ? 
Tu sais bien qu'après le pater, tu as coutume de dire ton credo. 
"Je crois en Dieu, le père tout-puissant, créateur du ciel et de 
la terre, et en Jésus-Christ son fils unique, notre Seigneur, qui 
a été conçu du Saint-Esprit; est né de la vierge Marie ; a 
souffert sous Ponce Pilate. a été crucifié, est mort, et a été 
enseveli ; qui est descendu aux enfers ; est ressuscité d'entre 
les morts le troisième jour ; est monté aux cieux, et est assis 
à la droite de Dieu le père tout-puissant ; d'où il viendra 
juger les vivants et les moi-ts. Je crois au Saint-Esprit, à la 
Sainte Église Catholique, la communion des saints, la rémis- 
sion des péchés, la résurrection de la chair, et la vie éter- 
nelle : ainsi soit-il." — Ma tante y est-elle ? Il y a une dame 
avec elle. — Quoi ! vous voulez déjà vous en aller ? vous êtes 
bien pressée ! vous venez nous voir si rarement, vous devriez 
nous faire le plaisir de rester un peu plus longtemps quand 
vous venez. Je vous demande pardon de vous quitter sitôt, 
mais j'ai promis d'être' à trois heures dans une maison de la 
Chaussée d'Antin, et je ne voudrais pas me faire attendre. 
Allons! puisque vous ne pouvez pas rester, je n'insisterai 
pas ; mais j'espère qu'une autre fois vous nous ferez une plus 
longue visite. Et vous, ma bonne amie, faites-moi donc aussi 
le plaisir de venir plus souvent que vous ne faites. Vous 
savez que je ne peux pas beaucoup sortir avec mes deux 
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petites filles et mon petit garçon. H faut les amener avec 
vous. Je vous sais obligée de votre bonté, mais vous ne 
songez pas au tapage de trois petits êtres comme ça. Oh ! 
cela ne fait rien, j'aime les enfants. J'ai l'honneur de vous 
souhaiter le bonjour. Je vous souhaite le bonjour, Madame. 
N'allez donc pas plus loin, je vous en prie, il fait froid. Vous 
badinez; j'aurai le plaisir de vous accompagner jusqu'à l'es- 
calier. Vous Mtes des cérémonies, vous avez tort. Du tout. 
Je vous souhaite bien le bonjour. Au plaisir de tous revoir. 
Madame ; mes amitiés, je vous prie, à mademoiselle yotre 
sœur. 




LXVIL 

ONSIEXJR, qu'y a-t-il poui* votre service ? Je vou- 
drais avoir du drap de quoi faire un habit. Don- 
nez-vous la x)eine de passer au fond du magasin. 
Monsieur, on va vous en fsdre voir. M. Eugène, 
voulez-Vous montrer du drap à Monsieur P Quelle 
sorte de drap désirez-vous. Monsieur ? Avez-vous 
des échantillons ? Oui, Monsieur, voici ceux de tous les 
draps que nous avons dans le magasin. J'aimerais assez ce 
brun-là. Il est très-fin et fort bon. Quel en est le prix p H 
coûte trente-six francs le mètre. Ça me semble un peu cher. 
Pardonnez-moi, pour la qualité ce n'est pas trop cher: tâtez, 
s'il vous plaît, comme il est fin et moelleux, et remarquez 
qu'il a cinq quarts plein. Et celui-là, à quel prix est-il? 
Ce bleu-là? Oui. Je ne pourrais pas vous le donner à 
moins de quarante francs. Cependant, il ne me paraît pas 
plus fin que l'autre. Vous avez raison, il est semblable pour 
la qualité, mais le bleu est toujours un peu plus cher que les 
autres couleurs. Ça ne doit pas faire une si grande différence. 
Dites-moi votre dernier prix. Monsieur, je vous assure que 
c'est tout au juste ; nous ne surfaisons jamais. Eh bien, je 
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prendrai le premier. Je vais chercher ]a pièce. Vonlez-Totis 
en conper deux mètres ? Ne tous faut-il pas ausri de la don- 
blure? nous avons de jolie lustrine à bien bon marché. — Je 
Tondrais bien avoir une paire de bottes. Donnez-Tons la 
peine de tous asseoir. Monsieur; je m'en Tais prendre Totre 
mesure. Les Tonlez-Tous en Teau ou en chcTal ? En cheTal; 
le cuir est pins beau, et se cire mieux aussi. Avez-Tons des 
escarpins? Oui, Monsieur. En Toici de très-jolis. Com- 
bien les Tcndez-Tons ? Six francs. Monsieur ; c'est le prix 
ordinaire. — Combien aTCz-Tous payé ce drap-là ? Trente-six 
francs le mètre. Ce n'est pas cher ; il est joli — J'ai dtné 
hier an restaurant — On dit qu'il y a eu du bruit aTant-hier 
à Grenoble. — ^11 ne s'agit pas de ça. 




LXVIIL 

[DMOND, Teux-tu Tenir m'aider à arranger mon jar- 
din ? C'est que le soleil est bien chaud. Va donc 
chercher ta casquette. As- tu un couteau dans ta 
poche ? J'ai mon petit couteau de la foire. Prête- 
le-moi, Teux-tu? que je taille les branches de ce jas- 
min-là. Voilà des racines que tu devrais bien 
couper. Je n'ai pas la pioche. Je Tais te l'aller chercher. 
Apporte donc en même temps la bêche et le râteau. Voici 
la bêche, mais je n'ai pas trouTé le râteau. H n'est pas dans 
la serre? Non. C'est que le jardinier s'en sera servi ce 
matin. . . . Tiens, le Toilà là-bas, aTec l'arrosoir, dans la 
brouette. Où donc ? Dans la grande allée auprès du ber- 
ceau, tu ne les Tois pas ? ils te crèTcnt les yeux. Ah ! je les 
Tois. Bâtisse cette allée-là ; moi, je Tais labourer les plater- 
bandes. Veux-tu aller chercher de l'eau à présent, pour ar- 
roser les rosiers et ces pauTres œillets qui sont presque 
morts ? Si j'ai le temps ce soir, je sèmerai des graines de 
capucines et des pois à la fleur d'orange. Et moi, je taillerai 



£CHO DE PARIS. 89 

le gazon du bonlingrin. Tiens, arrose donc un peu cette 
giroflée et cet amome avec les marguerites de cette plate- 
bande. Les grenadiers et l'héliotrope ont aussi besoin d'eau. 
Le vent a renversé les pots de fleurs que j^avais mis sur le 
haut du gradin. Bamasse donc le myrte. Il a une branche 
de cassée. Les chenilles et les limaçons abîment tout, re- 
garde donc les feuilles du figuier. C'est bien désagréable I 
J'ai envie de l'arracher, et de planter à la place un pied de 
vigne, que je ferai monter en espalier le long du mur. Qu'en 
dis-tu ? . . . Jules I Edmond ! venez vite, mes amis, voir 
votre oncle^ qui est arrivé. Bonjour, mon oncle. Bonjour, 
mon petit oncle. Bonjour, mes bons amis : comme les voilà 
grands : quel âge ont-ils donc maintenant ? Jules a quinze 
ans passés, et Edmond va sur treize. — J'ai rencontré Dion 
tout à l'heure dans la me de la Paix. Vous étes-vous abor- 
dés ? Oui, nous nous sommes donné une poignée de main. 
Il est riche. Il a hérité dernièrement de cinquante mille 
écus. Il a une nombreuse famille. Tous ses enfants sont 
encore eu bas âge^ il n'y en a pas un de majeur. Il m'a dit 
qu'on lui ofEndt cent vingt mille francs de sa charge. C'est 
un hâbleur. H tient de son père. Je ne connais pas sa 
femme. Elle était veuv& quand il l'a épousée. 



LXIX. 

AD AME, j'ai l'honneur de vous souhaiter le bon- 
jour, comment vous portez- vous ? Vous avez bien 
de la bonté, Monsieur, ça va à merveille ; et vous- 
même? Fort bien, je vous remercie. Et M. 
Dion ? Je le crois en bonne santé. Donnez-vous 
donc la peine de vous asseoir. Comment donc, 
est-ce qu'il est absent ? H est en voyage dans ce moment-ci 
pour son commerce .... mais vous auriez été mieux dans ce 
feuteuiL Je suis fort bien sur cette chaise, je vous suis 
obligé. Approchez-vous donc du feu ; il fait froid, je trouve. 
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ce matin. Oui, mais on ne sont pas le froid du tout ici 
J'oubliais que les jeunes gens n'ont jamais froid. Comment 
se porte Mlle Adèle, Madame ? Elle a été un peu indisposée 
la semaine dernière, et aujourd'hui elle est allée prendre l'air 
à la campagne de sa bonna maman. Elle ne pouyait choisir 
un plus beau temps. Il fait assez beau, il est vrai, pour la 
saison. Mais donnez-moi donc, à votre tour, des notiyelles 
de votre famille; comment se porte monsieur votre père? 
Je ne suis pas content de sa santé, un rien le fatigue à pré- 
sent Il n'est pourtant pas âgé. Non, il n'a que soixante-et- 
un ans. Mais la mort de M. St-Ânge lui a fait beaucoup de 
mal. Il est difficile de ne pas être affecté de la perte d'un 
ami de jeunesse. C'est vrai. Et le procès de Mme St-Ange 
avec les héritiers de son mari, que devient-il ? H y a eu un 
premier jugement de rendu en faveur de Mme Saint-Ange, 
mais les héritiers en ont appelé ; la cour n'a pas encore pro- 
noncé cou arrêt. C'est bien désagréable d'être obligé de 
plaider pour avoir ce qui vous appartient si légitimement 
OU est-elle à présent, Mme Saint-Ange? Toujoui-s à sa terre 
de Normandie. — La campagne est bien jolie à présent; tous 
les arbres à fruits sont en fleur. Il y a déjà du mai de fleuri. 
— Qu'avez- voua donc ? vous boitez ! J'ai un cor au pied qui 
m'empêche de marcher. C'est bien gênant. Oui, mais il ne 
me fait souflTrir que quand le temps est à la pluie. — J'ai perdu 
mon portefeuille. Y avait-il quelque chose dedans ? Oui. 
Vous l'aurez peut-être laissé dans la poche de votre autre 
habit.— Voulez-vous m'éclairer ? Oïl faut-il m'adresser pour 
faire enregistrer mes bagages ? Tout à côté. Vous donnerez 
vôtre billet à cet autre guichet ; l'employé vous le rendra 
avec un petit papier bleu ou rouge qu'il faudra conserver, 
car c'est le reçu pour vos bagages. — A quelle heure part le 
train ? Dans dix minutes, je crois. Vous pouvez entrer dans 
la salle d'attente, la deuxième porte à droite, ou, si les portes 
sont ouvertes, prendre votre place dans la voiture. La cloche 
sonne ; c'est le signal du départ 
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LXX. 




Ù sont donc mes habits ? est-ce que vous ne les avez 
pas encore brossés ? Je n'ai plus que votre redin- 
gote et votre gilet. Voulez-vous me donner mes 
bas? Ils sont percés. Mettez-les au sale, en ce 
cas-liL Vous en avez plusieurs paires qui ont besoin 
d'être raccommodées. Déjà ? il n'y a pourtant pas 
long-temps que je les ai achetés. Ils ont presque tous des 
trous au talon, ou des mailles de rompues. Quand la ravau- 
deuse viendra^ vous les lui donnerez. Vous n'avez plus be- 
soin de moi ? Non, vous pouvez maintenant porter ma lettre 
à la poste, et aller où je vous ai dit. Vous n'avez pas d'autres 
commissions ? Ah I si feit, tenez, reportez donc ces livres-là 
chez mon libraire, et priez-le de vous en donner d'autres ; et 
puis en passant vous entrerez chez le relieur qui fait le coin 
de la rue St.-André-des-Arts, et vous lui demanderez les deux 
volumes que je lui ai donnés à relier, il y a à peu près huit 
jours: mais surtout ne manquez pas d'aller chez le tailleur, 
car j'ai besoin de mes affaires. Dites-lui que je vais à la noce 
mardi, et que je ne peux pas attendre plus longtemps ; il est 
ennuyeux ; il ne tient jamais sa parole. Voulez-vous que 
je reporte votre chapeau en même temps ? Oui, vous pouvez 
le prendre, il est dans le carton. Vous direz au chapelier 
qu'il m'en envoie un autre dont la forme soit un peu plus 
haute, et la coiffe d'une plus jolie couleur. Celui-ci me serre 
un peu trop aussi, dites-le-lui. A-t-il renvoyé celui que j'ai 
donné à repasser ? Non, Monsieur. Il faudra le lui deman- 
der. — À quelle heure comptez-vous sortir pour faire vos 
visites ? J'ai ordonné la voiture pour deux heures. On a 
sonné : Je ne peux pas voir qui c'est Va dire au domestique 
de ne laisser entrer personne ; cours vite, depêche-toi ! — Mon- 
sieur, je voudrais bien avoir une main de papier commun et 
un cahier de papier à lettre. Voulez-vous me donner aussi 
un paquet de plumes, avec un bâton de cire ? — ^Avez-vous du 
papier à dessin ? Combien tout cela fait-il ? — Tu travailles 
encore ? qu'est-ce que tu fais-là ? Je fais une bourse pour 
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mon frcre. — ^Venx-tu venir avec moi jusque dans la rue de 
Grenelle? Traversons ici pendant qu'il ne passe point de 
voitures. Dépéchons-nous. J'ai manqué de tomber, le pavé 
est si glissant I 




LXXL 

ONJOUB, grand-papa, je te souhaite la bonne an- 
née. Je te souhaite aussi tout ce qui peut te faire 
plaisir et te rendre heureux, mon ami. Tiens, voilà 
tes étrennes : cette boite renferme de quoi t'amuser 
dans tes récréations. Merci, bon papa. Oh, les jolis 
petits outils de menuisier! voilà la scie, le rabot, le 
ciseau, le maillet, la vrille, les pinces ; tout y est, jusqu'à la 
règle et l'équerre. J'aime mieux ça que la bonbonnière de 
Fanny. — ^Yous connaissez ma cousine ; voilà son portrait H 
est bien ressemblant Elle est orpheline. Elle est encore 
mineure. Quel est son tuteur. — ^11 n'est pas marié ? Qui, 
Gustave ? Non, il est garçon. H n'est plus jeune. — Emile, 
sais-tu ta leçon ? Pas encore, tout-à-âût, papa. Tu aurais 
dû l'apprendre hier, mon ami. Je vais bientôt la savoir. 
Dépéche-toi ; il est près de dix heures, ton maître va venir. 
— Monsieur Emile, voilà votre maître. Oui dàl déjà? Il 
est dix heures sonnées. Dites-lui que je vais descendre tout- 
à-l'heure. Emile, allons mon fils, il ne faut pas faire attendre 
ton maître. — Monsieur, je vous souhaite le bonjour. Eh 
bien I mon ami, comment ça va-t-il ce matin ? Ça va bien, 
Monsieur, je vous remercie. Vous ne paraissez pas satisfait 
de me voir, pourquoi donc ? Est^e que vous n'avez pas fait 
vos devoirs ? J'ai fait mon thème et ma version, mais je ne 
sais pas encore ma leçon tout-à-fait. Eh bien! il faut l'étu- 
dier. Elle est plus diflScile que les autres. Ne serait-ce pas 
plutôt vous qui avez été un peu plus paresseux qu'à l'ordi- 
naire ? Je vous demande pardon, Monsieur, je l'ai déjà étu- 
diée, mais je ne peux pas l'apprendre. C'est que vous nà 
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Tarez pas assez étudiée. Je vous donne encore dix minutes. 
Je vous remercie, je vais tâcher de l'apprendre. La savez- 
vous à présent ? Je crois que oui Si vous n'en êtes pas sûr, 
repassez-la encore une fois. — Je la sais à présent, Monsieur. 
Nous allons voir. Où est votre ardoise, que je vous pose une 
règle ? Tenez, faites cette addition. Trois et deux font cinq, 
et six font onze, et- quatre font quinze ; je pose cinq et retiens 
un : un et six font sept, et. . . .Voilà midi, ce sera pour de- 
main. 




LXXII. 

E suis charmé de vous rencontrer. Comment ça va- 
t-il donc? Il y a un siècle qu'on n'a eu le plaisir do 
vous voir. Vous avez bien de la bonté, je me porte 
à merveille ; et vous-même ? Ça ne va pas mal, je 
vous remercie. Et vos dames, conunent se portent- 
elles ? Assez bien, je vous suis obHgé. Sont-elles 
revenues de la campagne ? Non, pas encore ; je dois les 
aller chercher à la fin de la semaine prochaine. Vos ven- 
danges sont finies F Nous n'avons plus que les blancs à ven- 
danger. Êtes-vous content cette année ? Oui, la récolte a 
été meilleure qu'on ne l'espérait, et le vin n'est pas mauvais, 
n paraît que la moisson a été très-belle aussi cette année 
dans la Beauce ; je suis allé voir hier mon fermier, qui est 
fort content Ohl ohl le père Jérôme? c'est un brave 
homme ; a-t-il marié toutes ses filles ? Il en a encore deux 
î\ marier. Allons ! je vous quitte ; j'ai rendez-vous à midi, 
auprès de la Bourse, je crains d'arriver trop tard : votre ser- 
viteur. Adieu ; mes compliments, je vous prie, à vos dames. 
Je ne manquerai pas. — M. Benoit est-il chez lui ? Oui, Mon- 
sieur, donnez-vous la peine d'entrer. De ce côté-ci, s'il vous 
plaît. Ah ! Monsieur, votre serviteur. Eh bien ! M. Dentu 
vous a-t-il envoyé les fonds ? Oui, son commis vient de les 
apporter à l'instant ; je m'en vais vous les remettre, si vous 
voulez bien me faire la quittance. Volontiers. Ne pre- 
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nez pas cette plume-li, vous ne pourriez pas écrire avec, en 
voici une autre. Tenez : " Je, soussigné, A. Leroi, proprié- 
taire, demeurant à Versailles, Boulevard de la Beine, recon- 
nais avoir reçu de M. Benoit, négociant à Paris, rue St- 
Martin, la somme de deux mille cinq cents francs, pour le 
terme échu le premier juillet, du loyer des appartements 
qu'il occupe en mu maison, sise susdite rue St.-Martin, No. 
269. Paris, ce 12 août, 1867/' C'est ça; vous n'avez plus 
qu'à signer. Et notre autre affaire ? Je n'ai pas encore pu 
voir la personne dont je vous ai parlé, mais je tâcherai de la 
voir tantôt Vous m'obligerez do ne pas négliger ça. Soyez 
tranquille. Allons ! je vous souhaite le bonjour ; no vous 
dérangez pas; votre serviteur. Au revoir. Portez-vous 
bien. — Je suis fâché de vous avoir £Edt attendre, entrez donc. 
Vous avez là un mauvais débiteur. S'il ne me paie pas d'ici 
huit jours, je le fais assigner. Avez-vous un huissier ? Tous 
ses biens sont grevés d'hypothèques. Je connais le pèlerin ; 
on ne saurait prendre trop de précautions avec lui. H jouo 
au fin. Nous sommes sur nos gardes. Je vois bien où il en 
veut venir; je connais le fin de l'affaire, j'ai démêlé la fas5c. 
— Quel est le plus- court chemin pour aller au Palais de Jus- 
tice ? — Il y a une nullité dans l'acte. H faut recommencer 
sur nouveaux frais. — Ce n'est pas vous qui auriez dû être 
condamné. Ce sont les battus qui paient l'amende. 



Lxxm. 

AD AME, j'ai l'honneur de vous saluer, comment va 
votre santé ? Très-bien, Monsieur, et la vôtre ? 
Assez bien, je vous remercie. Bonjour, mon bon 
ami, comment vous portez-vous ? Fort bien ; as- 
seyez-vous donc. Et chez vous, comment ça va-t- 
il? Ma femme, et mes enfants sont allés à la 
campagne ce matin, et moi, pour ne pas rester tout seul à la 
maison, je viens demander à dîner. C'est bien aimable de 
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votre part ; mais je regrette que vous ne nous ayez pas fait 
prévenir^ parce que nous allons vous faire faii'e un mauvais 
dîner. J'aurai la fortune du pot Si j'avais su que vous 
dussiez venir^ j'aurais fait préparer quelque chose de plus. 
Vous auriez eu tort, avec la soupe et le bouilli on peut faire 
un très-bon diner ; il fiEiut agir en ami, sans cérémonie, ça 
vaut mieux. J'ai vu Pierre hier. Il s'est^tiré d'affaire. Il a 
réussi à force de travail et de patience. Voit-il sa famille ? 
Comment est-il avec son beau-frère ? Ils sont très-bien en- 
semble à présent — Mon ami, le dîner est servi, tu peux faire 
passer monsieur dans la salle à manger. Passons, si vous 
voulez bien, de l'autre côté ; nous allons nous mettre à table. 
Placez-vous donc là auprès de madame, vous aurez le dos au 
feu. Que prendrez-vous. Monsieur, de la soupe grasse ou du 
potage ? C'est du potage au vermicelle ? Non, il est au riz. 
En ce cas-là, je vous demanderai de la soupe. Aimez-vous 
les choux et les carottes ? Oui, beaucoup. Le bouillon est 
excellent. Voulez-vous du gras ou du maigre ? Un peu des 
deux, si vous voulez bien. Comment faites-vous donc pour 
avoir du bouilli si tendre ? Notre boucher nous donne tou- 
jours de bien bonne viande. Vous oflWrai-je des légumes ? 
Voilà des haricots, des navets et des épinards. Je prendrai 
volontiers un peu d'épinards. Louise, donnez une assiette à 
monsieur. Aimez-vous le gigot ? Ne me donnez pas d'ail 
ni d'échalote. Je vais vous servir à présent du bœuf à la- 
mode. Vous aimez les câpres ? La cuisinière a mis un peu 
trop d'épice dans la sauce ; elle est terrible pour ça. Voilà 
une tourte excellente. Je suis bien aise que vous la trouviez 
bonne ; en voulez-vous encore ? J'en mangerai avec plaisir 
un petit morceau de plus. Aimez-vous les écrcvisses? Il 
n'y a pas beaucoup de champignons. Voulez-vous me per- 
mettre de vous verser à boire ? Vous êtes trop bon. Auriez- 
vous la bonté de me passer la moutarde, le sel et le poivre ? 
Louise, la salière et le poivrier! Vous offrirai-je un peu de 
fromage à la crème, ou aimez-vous mieux le melon ? Votre 
melon a bonne mine. C'est moi qui l'ai choisi, je crois que 
vous le trouverez bon. Vous êtes connaisseur, il est déli- 
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cienz. — Louise, vous allez nous servir le cafô; vous nous 
donnerez les tasses de porcelaine. Prenez donc du sucre. 
Après vous. Non, vous badinez. Votre café est-il assez 
sucré? Vous prendrez bien une prune à Feau-de-vie? 
Louise, donnez-nous, s'il vous plaît, le bocal : voici la clef de 
l'irmoire. 




LXXIV. 

|S-TTJ allé voir M. Cavaignac pour le terme qu'il nou<? 
doit ? Non, pas encore. Vas-y donc, mon ami, je 
f en prie, je crains qu'il ne parte pour la campagne. 
J'ai affaire samedi dans son quartier, j'entrerai chez 
lui en passant. A la bonne heure. — Où vàs-tu pas- 
ser ta soirée aujourd'hui ? Je ne sors pas ce soir-; 
je suis encore fatiguée du bal d'hier, je veux me coucher de 
bonne heure. — Madame, voici une lettre. C'est un billet de 
mariage, il me semble; oui: "M. Deschamps, négociant à 
Paris, et Mme Deschamps, ont l'honneur de vous faire part 
du mariage de Mlle Elisa Deschamps, leur fille aînée, avec M. 
Adolphe St.* Clair, avocat à la cour royale d'Amiens. La 
bénédiction nuptiale a eu lieu le jeudi, 5 de ce mois, dans 
l'église de St.-Eustache de Paris." On disait que le mariage 
était manqué, mais non ! — J'ai oublié hier de baisser les 
cordes de mon violon, en voilà encore une de cassée. D faut 
que j'envoie le petit domestique chez le luthier, m'en cher- 
cher deux. Tu demanderas aussi un morceau de colophane 
pour mon archet. — Sophie, vous allez, s'il vous plaît, bassiner 
mon lit. M'avez- vous mis des drap blancs ? Oui, Madame. 
J'ai eu froid cette nuit, mettez-moi donc une couverture de 
plus. Voulez- vous me donner mes pantoufles et mon bonnet 
de nuit Où avez-vous mis ma camisole ? La voici. Ma 
chère, remuez donc le lit de plume mieux que vous ne faites, 
et mettez-moi. dorénavant le matelas en dessus. Avant de 
vous en aller, allumez la lampe et venez, s'il vous plaît, me 
border. Haussez un peu l'oreiller. Bien, c'est assez; à pré- 
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sent, si vous voulez tirer le rideau de l'alcôve. Vous viendrez 
me réveiller demain matin de bonne heure. A quelle heure. 
Madame ? A huit heures et demie. — On sonne, je parie que 
c'est mon maître d'Italien. Est-ce qu'il vient tous les jours ? 
Non, il ne vient que tous les deux jours. Trois fois par se- 
maine, alors. Oui. Combien prend-il par leçon? Ne 
parlez donc pas si haut. Parlons plus bas. H ne fait que 
jaser du matin au soir. H faut respecter la vieillesse. — Allons, 
os-tu prête, Adèle? Je vais être prête dans la minute. 
Comme tu es longue à ta toilette ! Il faut bien que je me 
nettoie les dents. Je n'ai plus que mon chapeau à mettre. 
Votre châle est à l'envers. Je crains que nous n'arrivions 
trop tard, nous ne trouverons plus de places. Oh que si ! 




LXXV. 

quoi passerons-nous la soirée ? Nous ferons ce que 
vous voudrez. Voulez-vous jouer aux dames ? Jo 
n'y joue pas trôs-bien, mais, si cela vous fait plaisir, 
nous ferons une partie. Je ne suis pas non plus 
très-fort, je vous assure. Vous badinez, vous y 
jouez tous les jours. Oui, mais toujours fort mal. 
Nous allons voir ça. Ou est le damier ? Je vais aller le cher- 
cher. Lesquelles voulez-vous, les blanches ou les noires? Ça 
m'est indifférent; je prendrai les noires, puisqu'elles se trouvent 
de mon côté ; à moins que vous ne les vouliez ? Non, du tout. 
Voilà les miennes rangées. Il m'en manque une. Si vous 
voulez laisser une place vide dans un coin, je vous donnerai 
la première dame que jo prendrai. Qui est-ce qui com- 
mence ? Commencez, s'il vous plaît. Non, j'aime mieux 
que ce soit vous qui commenciez. J'ai joué, c'est à vous à 
présent Si vous jouez ça, je vais vous en prendre deux. Si 
vous me prenez, je vous reprends après. Ah ! je ne voyais 
pas ce coup-là. Prenez. C'est à vous à jouer. Je vous 
souffle. Souffler n'est pas jouer. J'en prends trois, et vais à 
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dame Vous voyez que vous êtes plus fort que moi. Voulez- 
vous avoir la bonté de me damer ? Vous jouez ça ? je vais 
vous prendre. Ma foi ! c'est joué, prenez. Tenez, je fais un 
coup de quatre, et vais encore à dame. Eh bien, Messieurs ! 
qui est-ce qui gagne ? C'est monsieur. Je n'ose encore le 
dire. Oh ! j'ai perdu, c'est fini. Commençons une autre 
partie. Avez-vous joué quelquefois avec M. Lecomte ? Oui, 
souvent Est-il fort? H n'est pas si fort que vous; je lui en 
cède quatre Hordinairement, et je le gagne.— J'ai mal aux 
yeux. Moi, je suis engourdi d'être resté assis si longtemps. 
— Pourriez-vous me donner la monnaie de cent sous ? Je 
n'ai pas d'argent sur moi. — Nous venons de voir passer la 
reine. Vraiment ? Oui : elle était dans une superbe voiture 
à huit chevaux. Les stores étaient-ils baissés ? Oui. Les 
postillons faisaient joliment claquer leurs fouets. A-t-on 
crié ? Quelques personnes ont crié : " Vive le Roi 1 Vive la 
Reine!" mais bien peu. — J'ai tendu hier des pièges aux 
oiseaux, il faut que j'aille voir s'il y en a de pris. Tu devrais 
mettre un trébuchet dans la charmille. Ce n'est pas un bcn 
endroit, il y va trop de monde. 




LXXVL 

ESSIETTRS, je voudrais bien savoir quelle est la terre 
qui doit être vendue par adjudication le quinae de 
ce mois en votre étude ? Monsieur, elle est à cin- 
quante-cinq lieues de Paris, dans la Touraine. Com- 
bien contient-elle d'arpents ? Deux cent soixante 
arpents, à ce que j'ai entendu dire, car je n'ai pas 
vu les titres : c'est le premier clerc qui les a, et il n'y a que 
lui qui puisse vous donner des renseignements exacts. Est-il 
dans son cabinet ? Non, Monsieur, il vient de sortir, mais 
pour un instant seulement, il va rentrer tout A l'heure ; si 
vous vouliez avoir la bonté d'attendre quelques minutes ? Je 
n'ai pas le temps d'attendre, j'aime mieux revenir .... Ah ! 
pourriez-vous me dire quel est l'avoué que M. Fleury i» 
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chargé de l'affaire Suchet? C'est M. Pierre. Faites-moi donc 
le plaisir de le prier de suspendre les poursuites, et de lui de- 
mander l'état de ses frais : on est venu me payer la moitié de 
la somme, et Ton m'a demandé du temps pour le reste, j'ai 
accordé un mois. Mais on a obtenu un jugement, je crois. 
Tant pis ! alors vous diriez, s'il vous plaît, à M. Pierre, que 
ce n'est pas la peine de le lever, ni de le signifier. — Bonjour, 
Messieurs; M. Danton n'est pas là? Non, Monsieur. Je 
voulais lui demander où en est l'affaire Dubois, vous pourriez, 
peut-être, me dire ça ? On a fait l'inventaire la semaine der- 
nière, et l'on s'occupe à présent de la liquidation ; mais les 
héritiers ne sont pas d'accord, il est à craindre qu'ils ne 
veuillent plaider. Ah ça, dites-moi, avez-vous fait faire l'ex- 
pédition de mon contrat ? Oui, Monsieur, je vais vous le re- 
mettre. Vous n'oublierez pas ma procuration ; il faut que je 
l'envoie ce soir. Monsieur, elle est à l'enregistrement; vous 
l'aurez à quatre heures. BienI je vous salue. — Je no sais pas 
où est mon chapeau. Vous sortez ? Oui, je vais à la Mairie, 
chercher un passe-port ; voulez-vous venir avec moi ? vous 
me servirez de témoin. Il faut que je lève mon acte de nais- 
sance aussi. Nous n'avons pas trop de temps, les bureaux 
ferment à quatre heures. Il n'est pas encore trois heures. 
Votre montre retarde. Non, je vous assure qu'elle va bien ; 
je l'ai réglée ce matin à l'horloge des Tuileries. — Pouvez-vous 
me donner mes papiers ? Sont-ils en règle ? Monsieur le 
Maire a-t-il signé ? Il est absent, c'est un adjoint qui a signé 
pour lui. — Maintenant il faut nous séparer pour aller chacun 
chez nous. Pas du tout, j'espère bien que vous allez me faire 
le plaisir do venir dîner avec moi. Vous êtes bien aimable, 
je n'ose vous refuser. — Il fait un temps superbe ce soir, quel 
beau clair de lune ! Si nous allions faire un tour avant de 
nous coucher ? Vous n'en aurez pas lo démenti. Ce pauvre 
Dentu s'est laissé couper l'herbe sous b pied, à ce qu'on m'a 
dit ; on l'a supplanté. Il est à plaindre. Son oncle, qui est 
riche, devrait l'aider. Il a beaucoup d'enfants ; charité bien 
ordonnée commence par soi-même. — Est-co qu'il y a un corps- 
de-gardc liL maintenant ? Voilà un factionnaire. Qui vive î 
Ami. Il parait qu'il est déjà bien tard. 



100 SCHO DE PARIS. 



LXXVIL 




ST-CE que vous êtes aile à la soirée de Mme Langlé, 
mardi? Oui; pourquoi n'y êtes-vous donc pas 
venu ? J'ai été au spectacle. Où donc ? A TOdéon. 
Qu'est-ce qu'on donnait ? On a donné Iphigénie, 
avec un vaudeville à la fin ; mais je n'y suis allé que 
pour voir la tragédie. Qui est-ce donc qui remplis- 
sait le rôle d'Achille ? C'est Savigné. Avez-vous vu Talma 
dans le rôle d'Agamemnon ? Oui, bien des fois. Quel air 
noble, quelle attitude imposante il savait prendre I II est 
bien douteux qu'on revoie jamais sur la scène un pareil ac- 
teur. Y avait-il beaucoup de monde chez Madame Leroy ? 
Nous étions bien au moins vingt-cinq : il y avait deux tables 
où l'on dinait . . M. Thiers y était-il ? Oh 1 quel original 
avec son habit à la française, son manchon et ses bottes à 
revers ! Tout b monde s'est mis à rire en le voyant H a 
un tic aussi, n'avcz-vous pas remarqué ? Vous ne lui passez 
rien ? Je sais néanmoins apprécier son mérite. Sa bon- 
homie me plaît. Il est jovial aussi. Oui, il aime à faire des 
calembourgs. Oh! pour ses calembourgs, on lui en ferait 
souvent grâce. Irez -vous au concert après-demain ? Je ne 
sais pas si jo pourrai, je dois aller dîner chez ma sœur. Il y 
aura plusieurs élèves du Conservatoire, et Mlle Artot doit 
chanter. Est-co que vous êtes musicien ? Non, mais j'aime 
beaucoup la musique. Et vous, vous jouez du violon, je 
crois ? Non, c'est mon frère ; moi, je joue de la flûte, et je 
pince un peu de la guitare. Hier, votre ami M. Camot a 
chanté chez votre oncle. Ah ! je ne chanterais pas, si j'étais 
à sa place. Pourquoi donc ? Parce qu'il a la voix fausse. 
On dit qu'il n'y a pas de voix fausse. Eh bien! si vous 
voulez, il n'a pas l'oreille juste. Sa sœur touche joliment du 
piano. Elle est très-bonne musicienne. — M. Pierre est-il 
visible ? Monsieur, il y a quelqu'un avec lui dans ce moment- 
ci. En ce cas-là, je repasserai tantôt. — Combien voulez-vous 
do ces deux volumes-là ? Quatre francs dix sous, Monsieur. 
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Je VOUS en donnerai trois francs, si vous voulez. Je ne peux 
pas vous les donner pour ce prix-là, Monsieur. Voulez-vous 
me les donner pour trois francs dix sous? Vous mettrez 
quatre francs ? Non, ainsi voyez. Allons I prenez les donc 
pour trois francs dix sous. — Ma foi! qu'Adolphe a donc 
mauvais ton à présent ! je le rencontre souvent dans les rues 
avec un cigare à la bouche. L'autre jour il s'est avisé de 
siffler dans un café ; il s'est fait mettre à la porte. — ^Ils sont 
brouillés. Oh ! ils se raccommoderont — Il y a eu un duel 
ce matin au bois de Boulogne. — Nous nous sommes bien 
amusés hier à Passy ; c'était la fête, nous avons dansé toute 
la soirée. — ^Nous devons aller dimanche à Vincennes, veux-tu 
être de la partie ? — Tu fais la moue I 




LXXVIII. 

VEZ-VOUS du papier sur Paris? Oui, j'ai un biUet 
de banque de mille francs, et deux lettres de change ; 
l'une de trois mille francs, payable à huit jours de 
présentation, et l'autre de quinze cents francs payable 
à vue. Les lettres de change sont-elles acceptées î — 
M. Jules, avez-vous porté au compte de MM. Condé 
la tonne d'eau-de-vie et les deux caisses de savon qu'on leur a 
expédiées hier matin ? Oui, Monsieur. Je ne les vois pas 
sur le livre. — ^Vous avez l'air de souflErir. Le sang me porte à 
la tête. Vous devriez mettre des sangsues. J'ai été saigné 
la semaine passée. Vous travaillez trop ; il faut vous ménager. 
C'est bien difficile avec autant de besogne. On laisse ce qu'on 
ne peut pas faire ; à l'impossible nul n'est tenu. — ^Voilà les 
jours qui croissent ; on s'en aperçoit. Mon almanach marque 
de la neige pour demain» C'est un menteur ; il fera beau temps. 
— ^M. Tiroir, ne jouez-vous pas aux échecs î Quelquefois. 
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TOUS voulez, nous ferons une partie, puisque tout le monde 
joue ; ou, si vous aimez mieux faire un piquet, nous avons 
encore là un jeu de cartes et des jetons. Non, je préfère les 
échecs. Fort bien, alors nous allons les prendre. Voyons 
qui jouera le premier. C'est à vous à jouer. J'ai joué. 
Vous &ites ça ? échec à la reine ; sans ce pion-là, je faisais 
échec au roi et à la reine. Votre cavalier me gêne beaucoup. 
Je ne vous conseille pas d'ôter votre tour de là. Vous êtes 
bien heureux que. ce fou-là garantisse votre roi, car vous 
seriez mat. Vous ne pouvez pas faire ça, votre roi est en 
échec. Je ne peux plus remuer, me voilà pat. Vous avez 
encore une place. — Quand vous verrez Charles, tâchez donc 
de lui tirer les vers du nez, sans faire semblant de rien. J'irai 
le voir demain. Il ne vous sera pas difficile do faire tomber 
la conversation là-dessus. Oh 1 je saurai ce qui en est— Son 
père est bien cassé, il est en enfance, il n'a plus sa tête. 
Quatre-vingts ans aussi ! C'est un grand âge. Sa mère est 
morte de paralysie. — Garel garel rangez-vous donc, vous 
allez vous faire écraser. Je n'aime pas la foule, allons donc 
nous-en. — H a passé un courrier tout à l'heure. H est venu 
à bride abattue, son cheval allait ventre à terre. Il s'est 
arrêté à la Préfecture. Il avait sûrement des dépêches pour lo 
Préfet. — ^Vous voilà revenus 1 Qu'avez-vous acheté à la foire ? 
Du pain d'épice et des croquignoles. Y a-t-il beaucoup de 
marchands cette année? Oui, et bien plus de curiosités qu'à 
l'ordinaire. H y a des écuyers et une barraque de sauteurs. 
Nous avons vu la parade. Paillasse est bien amusant quand 
il fait Jeannot. Que dites-vous d'Arlequin ? Oh I il est co- 
mique. H y a un escamoteur. Je n'ai pas vu de diseuse de 
bonne aventure. On dirait que vous en avez regret Oui, 
parce que je me serais fait dire la mienne. 
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JNTREZ. Ha ! c'est toi : comment ça va-t-il ? Est- 
ce que ta famille est à la ville? Non, je suis venu 
seul Veux-tu fasseoir ? Il fait bien chaud. C'est 
un bon temps pour les biens de la terre. Il faudrait 
de Feau. Il n'y a pas longtemps qu'il en est tombé 
pourtant. — Tu es occupé ? Je mets de l'ordre dans 
mon secrétaire. Continue, que je ne te dérange pas. Quel 
monceau de papiers ! voilà des lettres. Tu peux les lire si ça 
t'amuse, il n'y a pas de secrets. En voici une de mon filleul, 
c'est celle qu'il m'a écrite au premier de l'an. Ho ! voyons ; 
une lettre de bonne année, ça doit être joli. 

MON" CHER PAERAIIS^, 

L'usage m'impose aujourd'hui un devoir trop doux à 
remplir pour que je néglige de m'en acquitter. Souffrez 
donc que je vous prie d'agréer l'expression des vœux que je 
forme pour votre bonheur et celui de votre aimable famille. 
Puisse l'année qui va commencer être pour vous et pour 
toutes les personnes qui vous sont chères, une succession de 
jours sereins, qui vous en préparent une longue suite de sem- 
blables pour l'avenir. 

Mais quelque sincères et ardents que soient -ces vœux, 
je sais, mon cher parrain, qu'ils ne peuvent suffire pour re- 
connaître toutes vos bontés, et surtout le bienfait que j'ai 
reçu dt vous lorsque vous avez bien voulu me tenir sur les 
fonts de baptême. Si vous y avez pris l'engagement solennel 
d'êlare pour moi un second père, vous avez droit, sans doute 
à présent, d'exiger de ma part le respect, avec l'attachement 
et la soumission d'un fils» 

Croyez, mon cher parrain, que ce sont en effet les 
sentiments qu'aura pour vous toute sa vie ^otre affectionné 
filleuL ' ALEZia 

DuoH, ce 81 décembre, 1866. x 
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Celle-ci est de ma fille, qui nous annonce que les yacanceSy 
à sa pension, commencent la semaine prochaine. Ça me fait 
plaisir, je serai bien aise de la revoir. Elle grandit beaucoup. 



MOK CHEB PAPA ET MA CHÂBE HAMAK, 

tTai le plaisir de vous annoncer que nos vacances, cette 
année, commenceront le jeudi seize de ce mois. Je me réjouis 
à l'idée de me retrouver bientôt auprès de vous et de mon 
frère, et de pouvoir vous embrasser tous les trois. Je me 
porte très-bien, et j'espère vous trouver aussi en bonne santé. 
Je me flatte que vous serez satis&its des progrès que j'ai faits, 
depuis mon retour à la pension, dans mes diverses études ; 
car le désir de vous plaire et de mériter vos éloges m'a tou- 
jours fait travailler avec ardeur. 

Soyez assurés, mon cher papa et ma chère maman, que 
je m'efforcerai sans cesse de me rendre digne de votre amour, 
et de reconnaître par ma conduite et ma soumission, les 
tendres soins que vous m'avez prodigués dans mon enfance, 
et les sacrifices que vous faites encore tous les jours pour me 
procurer une bonne éducation, qui, je le sens, est, après 
l'existence, le plus grand bienfait que nous puissions recevoir 
de nos parents. 

Adieu, mon cher papa et ma chère maman : que je suis 
heureuse que ce ne soit plus que pour quelques jours! 
Vous m'enverrez chercher de bonne heure jeudi, n'est-ce pas? 
car je sais bien que vous avez autant de désir de revoir votre 
enfant, qu'elle en a elle-même de vous embrasser. 

Je suis avec respect et le plus sincère attachement. 

Votre fille chérie, 

ALEXA:N'DBn!rEB. 
St. Ont, ce S septembre, 1866. 

Je VOUS prie d'assurer mon frère de ma vive amitié. 

Je croîs qu'il est temps que je m'en aille. Pourrais-tu me 
prêter les œuvres de M. de Jouy ? Je vais te les donner; 
mais il n'est pas tard, il faut encore lire ces billets-là. 
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M. et Mme Delaroche présentent leurs compli- 
ments à Madame Seyigné^ et Tinvitent à leur faire le 
plaisir de venir passer la soirée chez eux vendredi 21 de ce 
mois. 

Pabis, ce 15 féTrler, 1867. 

M. et Mme Rouher ont l'honneur de présenter 
leurs compliments à Madame Lassabd^ et de Tinviter à 
leur faire le plaisir de venir avec Mademoiselle sa fille au 
bal qu'ils se proposent de donner en leur hôtel, le mardi 
26 courant. 

Il commencera à neuf heures. Une réponse obligera. 

Pabis, ce 12 mars, 1867. 

Voici une lettre de change : 

Angbbs, ce 11 ayril, 1867. 
Bon pour 3,000 francs. 

Monsieur, 

A vue, il vous plaira payer par cette seule de change, 
à Tordre de M. Perrot, la somme de deux tnille francs, 
valeur reçue de M. Santerre, et que vous passerez au 
compte de votre serviteur, 

Etienne. 

A Monsieur Bernard, Négociant, rue Si-Martin, à Paris. 

Je me sauve, j'ai peur de manquer la voiture. Adieu, au 
plaisir. — Je ne te savais pas là, je croyais que tu devais aller 
voir Mme Sanson aujourd'hui. J'ai changé d'idée, je n'irai 
que demain. — Charles sort d'ici. — Lui as-tu donné le para- 
pluie de ma tante ? Je l'ai oublié. 
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LXXX. 



ADÂM£ Setigné présente ses eincùres compliments 
à Monsieur et Madame Delaboche, et regrette de 
ne pouToir accepter leur aimable ÎQTÎtation. Il 
lai font partir samedi poar Paris, où elle compte 
rester une quinzaine. Elle aura avant son départ 
le plaisir d'aller rendre Tisite à Monsieur et Ma- 
dame Delaboche, pour leur faire agréer ses excuses. 
le «nur, lesT. Lbonie née Gbandjean. 

Mme Lassabd est très-obligée à Monsieur et Madame 
RoUEEB de leur aimable invitation, et l'accepte avec beaucoup 
de plaisir pour elle et sa fille. Mabie Labsabd. 

U nutn, iea9. 

Mon cheb ami, je crois avoir oublié mon portefeuille 
hier cbez voue; si cela est, veuillez, je vous prie, m'obliger 
de le remettre au porteur du présent 

HenradI, ». Toujoars à TOUS. 

Fbédébic. 

Emma, tenez, ma t>ettte, vous allez porter ce billet à Mme 
Fayard. Vous savez bien od elle demeure, n'est-ce pas P 
Oui, Madame. Il ne fendra pas être long-temps, parce que 
j'ai besoin de vous. 

Mme DssaoïR souhaite le bonjour à Madame Fataed, 
et la prie de vouloir bien commencer tout de suite sa robe de 
mérinos, parce qu'elle désire l'avoir à la fin de la semaine. 
Elle serait bien aise aussi que Madame Fayard vînt elle-même 
la Ini essayer dès qu'elle sera iaite. 

Vons lui direz qu'elle l'aura samedi sans faute, et que je 
tâcherai de la lui porter moi-même ; mais qne si je ne peux 
pas y aller, j'enverrai ma première onvrière, qui la lui 
essaiera : j'espère d'aUleurs qu'elle sera bien, et qu'il n'y aura 
pas besoin d'y retoucher. 
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Moir CHER AMI^ 

Je VOUS renvoie le livre que vous avez eu la bonté de 
me prêter la semaine dernière. Eecevez, je vous prie, mes 
remereîments ; ils sont d'autant plus sincères, que j'ai eu 
beaucoup de plaisir à lire l'ouvrage. 

J'attends demain quelques personnes à passer la soirée, 
vous seriez bien aimable de venir &ire votre partie avec nous. 

Ce 17 mai. Tout à VOUS, 

SflÉPKAJSTB. 



Mme Benoit présente ses compliments à Madame 
Leotabd, et l'informe, avec regret, qu^une circonstance im- 
prévue ne lui permettra pas d'avoir le plaisir d'aller la voir ce 
soir, comme elle se le proposait; mais elle espère pouvoir 
demain, avec l'agrément de Madame Lbotard, se dédom- 
mager de la privation de ce soir. 

Mardi matin, 36. Sa très-sincère amie, 

Béatrice née Rouher. 



M. Favre a l'honneur de présenter ses hommages res- 
pectueux à Madame Perrot, et lui serait bien obligé, si elle 
a fini le volume qu'il a eu le plaisir de lui prêter il y a en- 
viron quinze jours, de vouloir bien le remettre au domestique 
porteur du présent. 

Ce 95 août, 18©. Son très-humblc et dévoué serviteur, 

Favre. 



Ma chère Ltjcilb, je me meurs d'envie de lire les 
" Scènes de la Vie Privée," de M. de Balzac, je crois t'avoir 
entendue dire que tu les as. Voudrais-tu avoir la bonté de 
me les prêter pour quelques jours. Si cela t'est possible, tu 
m'obligeras en les confiant à ma femme de chambre. 
Jeiidi, 16 octobre. Ta fidèle amie, 

Clara. 



VOCABULAIRE. 



ABBREVIATIONS. 



aéS. AdjectiC 


part. 


Participe. 


<idv. Adverbe. 


pi. 


Pluriel. 


art. Article. 


prep. 


Préposition. 


canj. Conjonction. 


pron. 


Pronom. 


/. Substantif féminin. 


gch. 


quelque chose 


fig. Figurément. 


qu.f & çn. 


quelqu'un. 


interj. Interjection. 


V. a. 


Verbe actif. 


m. Substantif mascnlin. 


IN 7k 


Verbe neutre. 



VOCABULAIRE. 



A. 



/L, m. A ; Une sait ni A ni B, he 

does not know his letters. 
À, prep. at, to, in, after, on. 
Abaisses, v. a. toabase, lower« let 

down ; s'a., v, refl. to fall, sink, 

decrease, humble one's self. 
Abandonnes, v. a. to désert, aban- 
don, yield, give up ; s'A., t>. refl. 

to abandon one*s self. 
Abattre, v. a, to pull down, de- 

molish, bring or bear down ; 

abattez les cartes, show yoor cards. 
Abattu, b, part. & a^j, exhansted. 
Abat-vent, m. eaves, pent-hoose. 
Abat-voix, m. thesoonding-board 

[of a pnlpit]. 
Abbé, m. abbot. 
Abbesse,/. abbess. 
Abeille./, bee. 
Abîmeb, V. a. to throw or cast into 

an abjas ; spoil, ruin, destroy. 
Abois, m. pi. ; être aux a, to be in the 

last extremity, at the last g&sp. 
Abonner (s'), v, refl. to subscribe, 

bargain ; je suis abonné, I hâve 

paid in advance. 
Abord (d'), ach. at first. 
Aborder, v. a. to corne or.draw 

nearer; accost. 
Aboyer, v. n, to bark. 



Abrégé, m. abridgment. 
Abréviateur, m. abbreviator. 
Abri, m. shelter ; notis noiLS sommes 

mis à Va.y sotis les arbres, we 

sought shelter under the trees. 
Abricot, m. apricot. 
Arrivent, m. a shed, hut. 
Absence,/, absenca 
Absent, e, adj. absent. 
Absenter (s'), v. refl, to absent 

one's self. 
Acabit, m. taste of fruit. 
Acajou, m» mahogany. 
Accepter, v. a. to aocept, to receive. 
Acception, /. acception, accep- 
tation. 
Accès, m. fit, paroxjsm. 
Accessit, m. second best piemium. 
Accident, m. accident, misfortune. 
AccoHODAGE, m. dressing or cook- 

ing [of victuals]. 
AccoMODER, V. a, to accommodate ; 

put in order; v. n. to be décent, 

fît, suit. 
Accompagner, v. a. to accompany, 

corne or go along with. 
Accomplir, «. n. to aooomplish, 

complète, fulfill. 
Accord, m. agreement, concert, con- 

çord, conformity; m<m piano n'est 



▲00 



112 



A7F 



paê d'à., mj plftDO to mit of tune ; 
être ^a., to agréa 

AoooBDS, m. pi. engagement 

AoooRDÉB, /. beirothed woman, 
bride. 

AoooRDEB, V. a, toactjiuitf reoondle» 
grmnt. 

AoooflTSB, «. a. to amost, addren. 

AcooucHKB, e. a. ft ». togiTo Urth 
to a ehild, be deUvered. 

AcoouBiB, e. fi. to nm ^roome to. 

AocBOG, fil. lent; hook, atop. 

AccBOCHiEB, «. a. to hang. 

AooROiBE (faire), «. a, to make one 
beliere, impose npon one ; &n hti 
faU a. tout ce qu'on vetU, one oan 
make him beliere àlmoet any- 
thing; U ne ê'en faUpoêa., he 
18 not aelf-oonceited. 

Accusé, ÉB,jM»ft aocnaed; m. the 
priaoner. 

ACHETBB, «. a. to hxLj, poichase. 

Achever, e. a. to finish, perfonn, 
complète, peifect. 

AcHOFFEBOENT, m.\ pierre <fa., 
stnmbling-Btone. 

Acier, m. steél. 

AoQUiBSCEMBRT, fil. oonflent» ao- 
quiesoenoa 

AoqtTiT, m. aoqnittanoe, diacharge ; 
entlie sentence ; pa/r tnamère d^a», 
careless, superfidaL 

AcQCnTEE, V. a. to pay; dear, 
diacharge, acquit ; t^a. de êon de- 
voir, to perfonn his àntj. 

Acte, m. aet^ action» deed. 

AcTBXTB, m. actor. 

Aonoir, /. . action, act 

AcnoimÂiBE, m. stockholder. 

AcTBiCB,/* aetroea. 

ADDinaH,/. addition. 



Adieu, adt, adieu, &rewell, good- 
bj; faire ses adieux, to take 
one*8 leaye, bid or say good-bj. 

Adjectif, m. adjectiye. 

Adjodit, m. a mayor's depntj. 

Adjudicatiok, /. auction, adjudi- 
cation ; vendre par a., to sell at 
anction. 

ADMiNiSTJEtEB, «. a. to govem, ad* 
minister the holj sacrament ; U a 
Hê adminieiré, he has recdved 
the sacrament. 

Admibeb, V. a. to admire. 

Adonnes (s*), v. refl. to addict <?r ap- 
plj one's self to ; give one's self 
to ; give one's mind to ; si votre 
chemin e^p adonne, if jour walk 
takes 70a bj there. 

Adoreb, V. a, to adore, worship. 

Adosser, v, refL to lean on or 
against one's back. 

Adoucir, v. a. to ooften, sweeten, 
màke milder. 

Adresse, /. address, direction; 
skill, derteritj. 

Adresser, «. o. to address, direct, 
send. 

Adroit, e, ck^'. handj, dever, des* 
terons. 

Affaibli, e, paH. et a/âj. enfeebled, 
weakened, reduced. 

Affaire,/. afSiir, bnsinesB, thing; 
je eorê powr affavreê, I am going 
ont on bndness; flaU4l bien ees 
affaires f does he manage weli ? 
se tirer c^a., to get ont of a scrape, 
recover ; foi besoin de mes affaires, 
I need my things; où en est Va, 
de . , .f what has been doue in 
that whidi ooncems . . .t 

Affaicé, ée, aéff» hnngry. 
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Affecter, «. a. to affect ; destine ; 

grieve; être affecté de qudque- 

chose, to be grievedat eomething, 

to be troubled. 
Affiche^/. biU, papor posted up ; les 

petites affiches, a daily paper for 

advertisements. 
Afficheb, V. a. to poet np, publish, 

annooDce. 
Affliction,/ affliction. 
Affligeb, «. a. to a£9ict, give 

80IIOW, grieve. 
Affkaitchib» v.a.tofree; giveone 

bis liberty ; a. une lettre, to fiank 

or prepaj a letter. 
Affbsux, eubb, aéff. bideons, 

frigbtfal, dreaditd» honid. 
Afin db, prq>. in order ta 
Afin <^ue, cot^. bo tbat 
Agacer, v. o. to piovoke, tease, 

uTge ; set on edge. 
Age, fil. âge ; qudâ, a^-Uf bowold 

is be? elle ne paraît pas son â., 

she doee not look so old. 
Âg^ as, adj. aged, old. 
Aggraver, «. a, to aggravate, make 

woTse. 
Agir, «. o. to act, deal, piooeed ; 

bave an influence ; Une ff agit pas 

de cela, tbat mattera not, tbat is 

not tbe question now. 
Agiter, v, a. to agitate, toss, shake, 

trouble, disquiet. 
Agrafer, «. a. to dasp, book. 
Agréable, aè^. agieeable, pleasant. 
Agréer, v. a,&n.to aooept of. 
Agrément, m. grâce, cbarm. 
Ah, mterj. ab! obi ah çà, nowl 

well! 
Aide, /. aid, assistanoe, belp. 
Aider, «. a. to aid, assist ; cela 



aidera toujours Antoinette, tbat 
will be quite a belp to Antoinette. 

Aigu, uë, adj. acute, sbarp. 

Aiguille, f, needle; band of a 
watcb. 

Aiguillée,/. needlefiiL 

Ail, m. garlic. 

Aile, / wing ; çanehat que d*une 
a., tbat goes but indifferently. 

Ailleurs, adv. elsewbere; d'au 
Heurs, eonj. besides. 

AncABLE, adj. amiable. 

Aimer, v, a. to love, like, fançy, be 
fond of, in love witb; j'aime 
beaucoup ce paysage-là, I like 
tbis landscape verjmucb ',faime , 
w(/re joie, your joj causes me 
(gieat) pleasure ; comment-aimez- 
vous celui-ci f bow do 70U like 
tbis ? je n'aime pas (cela), it (tbat) 
does not please me ; aimsr d 
faire qeh., to like sometbing, 
do something willingly; aimer 
mieux, to prefer ; faimeraié 
mieux, I would like better, I 
prefer; f aime mieux être dans 
le fond, I prefer to ride forward. 

AIné, ée, adj. eldest. 

Ainsi, adv. so; a. soit-il/ tbusmaj 
itbel Ament 

Air, m. air, manner, look ; prendre 
Va., to take an airing. 

Aise, adj. glad ; je (fen) suis bien 
a., I am verv glad of it, tbat 
pleases me very mucb; I feel 
quite comfortablj (well). 

Aise,/ ease, oomfort; être à son a,, 
to be at ease, be in easy circum- 
stances; je suis mal à mon a., I 
do not feel very comfortably 

Aisé, éb, adj. easy. [(well). 
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AxBfiMEHT, ado. earily. 

Ajoitteb, V. a, to add, join ; a. foi, 

to believe, give crédit to, put 

âdth in one. 

Ajuster, «. o. to arrange, drees, 
adjnst. 

AiiEBTA, <K^j. yi^^ilant, minute. 

Alerte,/, alarm. 

Allée, /. allej, walk, narrow pas* 



Allemand, e, m. & adj. a Ger- 
mon, German ; une querelle â^A., 
a dronken, canselesB qnarrel; 
mncli ado about nothing. 

ÂLLEB, «. n. to go; fit; aim at; 
aspire to; go about; be ready, 
be going; f>a! never mindi fy 
vais, I am ooming at once ; je vais 
a., I shall go immediatelj; je 
vais a. voir, l'U look «t onoe ; je 
vais y a. daiis cinq mintUes, I am 
going tliitber in five minutes ; U 
va venir tout à l'heure, he wUl 
oome Boon ; aUons, oome 1 well ! 
allons, va! well, go on ! vous allez 
lui dire, y ou. may tell her ; f allais 
chez vous, I was (just) about to 
go and see you ; s^en a., to go, to 
go away; allez-vous-en! go on! 
la cafetière s'en va, the cofl^sepot 
is running over; le pot à Veau 
i!en va, the waterpot boils over : 
je m'en vais lui dire, I wiU tell 
bor at once ; je m'en vais voir^ I 
will look immediately; en t^en 
cUlant, in going away; a. aux 
eaux^ to go to a watering place ; 
U y allait de la vie^ life was en- 
dangered in it ; faire a. le feu^ 
to màke the fire bum, start the 
fire ; comment ça va4-Uf how are 



70a? ça va bien, I am well ; U va 
sur treize, he is in his thirteenth 
jear; comment va son mari ce 
matin f how is jour husband 
this moming? ce chapeau vous 
ira bien^ this hat becomes you 
well ; il va mieux, it becomes 
you better. 

Allonger, v. a. to lengthen, 
stretch ont ; prolong. 

Allumer, v. a. to light, kindle ; a. 
du feu, to kindle (make) a fire. 

Allumette,/, match. 

Alors, <idv. then ; à jeudi a., at 
Thursday then. 

Amande,/ almond. 

Amasser, t. a. to amass, accumu- 
late, store up. 

Âme, / soûl, heart, dîspoâtion. 

Amende, / fine, penalty, forfeit; 
ce sont les battus qui paient Va., 
the innocent must suffer much ; 
the fool must pay for his foUy. 

Amener, v, a. to bring, carry, in- 
trodiico. 

Amt, e, s. & adj. friend, aoquaint- 
ance; friendly, oourteous; mes 
amis, dear or kind Mends ; ma 
chère amie^ ma bonne amie, dear 
(female) friend, dear child. 

Amidon, m. starch. 

Amitié, / friendship, klndness ; 
mes amitiés (à), my regards (to). 

Amomb, m^ amomum. 

Amour, m. love, afiection ; amour- 
propre, self-love. 

Amoureux, euse, s. SLaéfj. lover; 
fond of. 

Amusement, m. amusement. 

Amuser, v. a. to amuse, interest, 
please ; s*a., to amuse one's self. 
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loiter ; c'est moi qui m'amuse à les 
Hre, I read them for my amuse- 
ment. 

An, m. year ; elle a bien cinquante 
ans, she may be fifty years (old). 

Ancêtbbs, m. pi. ancestors. 

Ancien, nnb, at(j. ancient, old; 
c'est un a. militairej he has been 
a Boldier. 

Ânb, m. ass. 

Angl\i8, b, s. & adj, En^lish. 

ANGUiiiLB, /. eel ; il y a quelque a, 
sous roche, there is some mystery 
in it. 

Anicbochb, /. hindranoe. 

Animal, m. animal, beast. 

Anis, m. anlse, anise-seed. 

Anisbttb, /. liquor made of anise- 
seeci* 

Année, /. year; à Va, prochamel 
faiewell until the next year ; je 
fmis souhaite la bonne a., I "wish 
yoa a happy new-year ; lettre de 
bonne a., a new-year's letter. 

Annoncbb, V. a, to annonnce, dé- 
clare, tell, make known ; prove ; 
qui auraije Vhonneur d^a,, bow 
may I call yoor name ? 

Anontmb, 97». anonymons; ga/rder 
Va,y not to make one'a self known. 

Anse,/, bandle, ear. 

Août, m, Angost 

Apaisbb, «. a. to .appease, podfy, 
quiet, allay. 

Apebcbyoib, V, a, to perceive, dis- 
cover ; «*«., to perceive, see. 

Aplomb, m, perpendicular Une; 
quiet. 

Apôtbb, m, Apostle ; U fait le ban 
a., be prétends to be bonest. 

Afpabeilleb, V, a. tomatcb; sélect. 



Afpabbmment, adv, evldently, ap- 
parently. 

Appabenob, /. appearance ; il n'y 
a pcLS d'à. que . . . , it is not evi. 
dent tbat ... ; avec cette tour- 
nure il y a beaucoup d^a,, from 
this cbange of appearance it 
would seem. 

Appabtbmbnt, m, apartment, lodg- 
ing, suite of rooms. 

Appabtenib, V. a. to belong, re- 
late, coneem ; ce qui vous appar- 
tient, wbat is due to you. 

Appbleb, V. a. to call, name ; ^a., 
to be called, named; en a., to 
move for a second judgment ; ils 
en ont appelé, tbey oppose it. 

Appétit, m, appetite ; donner de 
Va., to give appetite ; je me sens 
a., I feel bungry. 

Appétissant, b, ac0. relisbing, 
agreeable. 

Applaudie, v. a. to applaud, dap 
bands; praise. 

Appliquée, v. a. to apply, set, put, 
lay on ; s'a., to tum one's atten- 
tion, apply one's self to; il faut 
continuer de vous a., you must 
always be diligent. 

Apfobtbb, t;. a. to bring, convey. 

Appbécieb, V. a, to appreciate, 
value. [bear, inform. 

Appbbndbb, V. a. to leam, teacli, 

Appbbnti, m. apprentice. 

Appbêteb, V. a. to prépare, cook. 

Approchée, d. a. to approach, bring 
or draw near ; «'a., to corne near 

Approuvée, v. a. to approve, en- 
dorse, sanction. 

Appui, m. support. 

Appxtyeb, V. a. to support, sustain ; 
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lean,rest,bear; êtreappuyéeonire 
qu., to lean upon any one. 
Apbâb, prfp, & adv. after, after- 
wardB. 

Afbbs-midi,/. aftemoon 

Ahaignéb,/. spider. 

Arbbb, m. tree; a, d fruUê, froit- 
tree. 

ABc-bn-ciel, m. rainbow. 

Ab. HE, /. arch, arcade. 

Abchbt, m. bow to plaj on a vio- 
lin. 

ABCHBYÀquB, m, aichbiahop. 

Abghitbctb, ftk aichitect 

ABCHiTjflf ruBE, /. aichitectme. 

Abdent, b, €U0. ardent, violent, fer- 
vent, eager, intense, vivid. 

Abdeub,/. ardor, heat, zeal. 

Abdoise,/. date. 

ÂBÈSB,f. arena; sand. 

Abats, /. fish-bone. 

Aboent, m. edlver, monej; a. 
comptant f readj monej. 

Abgentebie,/. ail ver plate ; plate. 

Abibttb,/. arietta, tune, song. 

Abme, /. arm, weapon; faire des 
armes, to fence. 

AsMÉE,/. armj; il est mort à Va., 
he fell in the war. 

Abmoibb, /. cupboard; dotlies- 
prees. 

ABFBirr, m. acre. 

Abbacheb, «. a, to pull, draw ont ; 
snatch, tear off. 

Abbangeb, V. a. to arrange, eet in 
order, dress, soil ; m cela vous ar- 
range, if that will do yoa anj 
good ; îf jon like it ; a. ^ ch&oevx, 
to dress hair ; i^a., to accommo- 
date one's self, to dress one's 
self : to settle one's affairs 



Abbàt, fil. act, judgment, decreo, 
sentence, arrest 

Abb&teb V. a. to stop, detain ; s* a., 
stop; on t^ arrête, they stop ; eZle 
était arrêtée au pied de mon Ut, 
she stood at the foot of mj bed. 

Abbheb, /. pi. pledges, eamest; 
earnest-money. 

Abbièbe, adv. ; en a., back, behind ; 
plue en a,, further back. 

Abbiveb, «. ». to arrive, corne to, 
get into ; happen ; noue voUà ar- 
rivée, well, bere we are. 

ABBOin>iB, V. a. to round, make 
round. 

Abboseb, V. a, to water, soak» 
sprinkle. 

Abbosoib, m. watering-pot. 

Abt, m, art, manner, way. 

Abtichaut, m. articboke. 

Abtiglb, m. article, knuckle, joint. 

AbtigttIjÉ, éb, ac0. plainlj, articu- 
lated, uttered. 

Abtificb, m. artifice, craft. 

Abtificiel, lle, adf. artifidal. 

Abtibak, m, artificer, workman. 

As, m. ace at diœ or carda. 

AsGENDAiïT, m. asoendency, roling 
passion, influence. 

Aspect, m. sigbt, aspect, appear- 
ance. 

Abpebge,/. asparagus. 

AssÂfisiNÂT, m. murder, assassi. 
nation. 

Assaut, m, assault, onset; flaire a. 
d^esprit, to display one's know- 
ledge, wisdom. 

Assemblée, /. assembly, congré- 
gation, meeting. 

Asseoie, d. a. to set ; set down, 
settle, place, lay ; s*a., to sit down. 
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Aesiebtion,/. assertion. 

Assez, ado. enougli, pretty, suffl- 

ciently weli. 
Assidu, s, a^. diligent, care- 

ful. 
AssiÉGEB, v. a. to besiege, beset. 
Assiette,/, plate. 
Assignes, d. a. to assign ; sum- 

mon ; faire a., to sommon before 

ajadge. 
Assis, part: seated ; être a., to sit ; 

re^^r a., to remain seated ; je 

suis lasse d'être assise, I am tired 

of sitting. 
Assises, /. pi. assizes. 
Associé, ée, s. & adj. x)artnor, asso- 

ciated. 
AssOMMEB, V. a, to kill. 
A.SSORTI, E, adj. matched, sniled. 
Assortiment, m. assortment. 
Assoupi, e, adj. sleepy, fatigued. 
Assoupir, d. n. to Ml asleep, make 

drowsy or sleepy. 
A33UJETTISSEME29T, m. subjectlon, 

slavery. 
Assurance, /. assurance, reality, 

certainty. 
Assurément, adj. surely, aa- 

euredly. 
Assurer, v. a. to assure, affirm, as- 
sert, aver ; secure, insure. 
Atelier, m. workroom, shop. 
Atout, m. trump. 
Atroce, adj. lieinous, odious ; âme 

a., black seul. 
Attache, /. oiFcction. 
Attacheu, V. a. to tie,bind, fasten, 

pin, fix; ^a., take liold, cling, 

stick ; d3voto one's self to ; êtrj 

attaché à qu. {à qe?i.) to liko somc 

one (somcthing). 



Attaquer, «. a. to attack, provoke, 
cliallenge. 

Attarder (s*), v. refl. to be belated 

Attlixte,/ attack. 

ATTisJïDRE, V. a. to wait (on); expect ; 
s*a. d., to dépend upon, expect ; 
je n*y attends, I expect it; oittends 
que je passe, permit me to paES ; 
en attendant, meanwhile ; en at- 
tendant le dîner, until dinner is 
ready ; il ne faut pas m* a. pour 
dîner i tbey need not wait for me 
at dinner. 

Attente, /. expectation. 

Attenter, (à), d. n. to lay violent 
hands on, make an attempt upon. 

Attention, /. attention, applicar 
tion, caro ; faire a., pay attention; 
ne faites pas a., do not mind it, 
pay no attention to it. 

Attirer, v. a. to attract,dra\7 ; **a., 
draw upon one's self. 

Attiser, v. a. to excite, stir up. 

Attitude,/, attitude. 

Attrait, m. attraction, charm, in- 
clination. 

Attraper, v. a. to cbeat, catcli; 
take by surprise ; a. l'argent des 
sots, to take the money from a 
fool, to cheat people. 

Attribuer,®, a. toattribute,ascribe. 

Auberge, /. inn, eating-house ; U 
tient a., be keeps an hôtel. 

Aucun, e, pron. none, no onc, net 
any one. 

Audacieux, euse, adj. audacious, 
bold, daring. 

Augmenter, v. a. to augment, in- 
creaso, cnlarge, aggravate, le 
pain est augmenté d'un sou, 
broad is a <Sbnt bigher. 



▲CJ 



118 



AVI 



AUJOOBD'HUI» €ldV. tO-ÔBJ. 

Acmôke;/ alms 

Aura, m. alder-tree. 

AUNB, /. an cU, y^d ; meturer le» 
autres à son a , to measuro au- 
other man's corn by onL»*8 own 
boshel. 

AuFSLÈs, prep. near, by, closo to ; 
tout a., very cioec hy ; il est bieîi 
a, du miniêtre, ho îr in favor witli 
the ministex. 

Aussi, ado. & conj. olss, too, like- 
wise, as, as sDon as. 

AusâiTÔT. adv. immediatoly. 

Aussitôt qub, c(n0. as soon as. 

Autant, adv, as mach, so mocli. 

AuTBUB, m. aathor. 

Automne, m. &f. autumn. 

Autour, ado. &prep. about, around 
(with de, rouni about). 

Autbe, adj. ofclier ; Va. jour, lately ; 
pas d^ autres commissions, no for^ 
tber commissions ; rien a. chose, 
nothin^ fartlier, notliing elso. 

Autrefois, arf©. fonnerly, before, 
in former timea, in times past. 

Aut:ement, ado. othorwiso. 

Av.vLE!R, V. a, to swaJlow ; prends 
gardô d*a. le noyau, tako care 
tUat you do not swallow tUo 
stone. 

Avance, /. start ; the way ono bas 
reached before another ; odvance, 
step, forwardnoss; jutting ont ; 
first step. 

AvANCEB, v.a.&n. to advanco, go 
on ; j ut or stand ont ; il n'en sera 
pas plus avancé, that will doliim 
no good ; that will help him 
little ; elle avance (in speakin;^ 
of a watch), it ^aes too feisl. 



Ayant, prep. & ado. betore; trop 
en a., too much in front ; pas si 
a., not 80 far (forward) ; a. de, 
before ; a. de sortir, before going 
ont ;ena, forward I let us hurry. 

Avantage, m. advantage ; repren- 
dre son a , to catch up, cornu after. 

Avant-hier, adv. the day betore 
yesterday, two days ago. 

AvANT'fiCBNE, /. proscenium. 

Avarice, /. covetousness. 

Avarie, /, average, anchorage. 

AvÉ, m. Avé Maria (Latin), " Hail, 
Maiyl" 

Avec, prep. with, to; fêtais a. 
deux de mes amis, I had two 
Mends with me ; I went with 
two friends ; je ne puis pas mar- 
cher a., I cannot go in it ; je ne 
puis pas écrire a., I cannot writo 
with it. 

AvEiNDRE, V. a. to take out. 

Avenir, m. future; il ne se met 
pas en peine de Va., he does not 
think of the future. 

Aventure, /. adventure ; honne 
a., fortune ; dire la bonne a., to 
tell fortunes ; à Va., at random ; 
mal d'à., whitlow. 

Avenue, /• avenue, alley, waJk. 

Averse, /. shower. 

Averti;*, v. a. to wam, advortiso, 
inform, give notice of. 

Aveugle, adj. blind. 

Aveugler, v. a. to blind, dazzlc : 
la poussière tous aveugle, one 
gets his eyes full of dust. 

Avis, m. ad vies, opinion, sen.i- 
ment ; mind, judgment ; chan^'zr 
d'à., to change one's mind or dé- 
cision. 
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Ayiber, V. a. to wam, caution ; s'a., 
to ima^ne ; get into one's liead ; 

Ayoinb, /. oats. [devise. 

Ayoib, V. cl io Lave, possess ; U y 
a, there is ; il n*y a que son fils, 
only his son is pi'esent ; qu*à-t-elle 
donc? qu'eat-ee qu*dle af wlia- 
is tlie matter witU lier ? je n*ai 
rierif nothing is the matter with 
me ; la jolie bague qtie votis avez ! 
what piettj ring you hâve there 
je vais Va.y I shaîl get him again 
after ail ; n*a, qu% to need only; 
n^a. plus que^ tohave onlj; wus 
Wavez que dioD-huit ans, jou are 
onlj eighteen years old ; elle 
n'aura4t qu*à ne pas reoenir atts- 
sitât, she would not retum so 
very soon. 

Avoué, m. lawyer, attomey, 

AvouEB, V. a. to oonfess, own ; 
acknowledge, avow 

AvBi", m, April. 



B. 

Babil, m. chat, chattering. 
Babillahd, e, s. & adj. chatteror ; 

talkative, chattering. 
Badigeon -s BB, v. a. to color a 

plastered wall. 
Badin, e, adj. playful, wanton. 
Badiner, v. n. to joke, jest. 
Bagage, m. baggage, loggage. 
Bagatelle,/, trifle. 
Bague,/, ring. 
Bagueîttb,/. wand, stick. 
Bah ! interj, indeed, pshaw. 
Baigneb, V. a. &n. to bathe, soak, 

welter in. 



Baignoibb, /. bathing-tnb ; (théâ- 
tre) corner box. 
BÂILLEB, V. n, to gape. 
Bain, m. bath ; bain-marie, hot 

water intended fur warming a 

vcssel containing some other 

liqiiid. 
Baissbb, V, a.&n.io let down, fal], 

decrease. 
Bal, m. hall. 
Balai, m, broom. 
Balance,/, scales, balance. 
Balançoibe, / see-saw. 
Balayeb, V. a. to sweep, clean with 

a broom. 
Balcon, m. balcony. 
Balle,/, bullet, hall. 
Ballon, m. balloon ; lancer un 5., 

to send up a balloon. 
Ban, m. ban, banns. 
Banc, m. form, hench, seat. 
Bandeb, V. a, to band, tie ; cette 

corde bande trop, this string is 

drawn too tight. 
Ba:^deau, m. fiUct, frontlet, dia- 

dem. 
Banque, m. bank. 
Banqdebodtb, /. failure, bank- 

ruptcy. 
Banquette, / little bank, long 

seat stuffed. 
Baptême, m, baptism, christen- 

ing. 
Baftiseb, V. a. to baptize, christen. 
Baquet, m. bucket, tuh. 
Babbb, / beard : se faire la b,, to 

shave one's self. 
Babbillon, m. little barbeL 
Bai^omètbe, m. barometer. 
Babque, / bark, boat. 
Bat.baque,/ hut. 
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IUbbb,/ bar ; harre»,f. pL prison- 
ban (a boy's game): Jouer aux 
barres, to play at priBon-bars , 
plaj at hide and seek. 

Bas, m. BUxkmg, boee. 

Bas, BAS.E, adj. low, degraded ; à 
bas, down ; en bas, lower, below ; 
au bas de, below. 

Basaiœ,/. Blieep leather. 

Basik, m. dimity. 

Basse, /. basa. 

Bas et, m. terrier. 

Bassin, m, basin, pond, dock. 

Bassinée, v. a. to foment : warm 
witb a warmin^pan. 

Basson, m. baasoon. 

Bateau, m. boat; b. à vapeur, 
Bteam-boai. 

Bâtiment, m. building, édifice; 
sbip. 

BÂTIR, «. a. to bnild. 

BÂTISSE,/ building. 

Batiste,/ cambrlc. 

BÂTON, m. stick. 

Battre, v. a. tobeat,strike ; (cards) 
toshuffle; se 5., to figbt; il bat 
la campoffne, be talks nonsense ; 
he goes ont of tbe way. 

Battu, e, part. & adj. beaten. 

Bavard, b, s. & adj. cbatterer, 
babbler, romancer ; talkative. 

Beau, bel, belle, adj. fine, band- 
some ; tous avez b. dire, yoa may 
say wbatever you please ; il fait 
b.. ît is fine weatber. 

Beaucoup, adv. mucb, many. 

B AUCB, / name of a province in 
France. 

Bac, m. beat, nib ; tenir quelqu'un 
le b. dans Veau, to keep one vX 
bay. 



BÉCAflSiRis,/ snipe. 

BÂCHE,/ spade. 

Bbef-steak, m. beefsteak ; b. aiut 

pommes, beef-steak with fried 

potatoes. 
BÂLEB, V. n. to bleat 
Belle-sceeur, / step^ster, sister 

in-law. 
BÉMOL, adj, b-mol, flat. 
BÉNÉDICTION,/ bénédiction, blese- 

ing ; donner la b., to prononnce 

tbe blessing. 
BÉNÉFICE, m. benefit ; adventaf^e ; 

profit; bénéfice. 
BÉNIR, f}. a, to bless, praise, oonfirm 
BÉQUILLE,/ crutcb. 
Berceau , m cradle, arbor, bower. 
Bercer, «. o. to rock. 
Berger, m, sbepberd. 
Bergère, / shepherdess; easy- 

chair. 
Besicles, / pi. spectacles. 
BE30GNE,/. business. 
Besoin, m. want ; avoir b., to be 

in need of; fen ai b., I need 

tbem, I must bave tbem. 
BÊTE, / & adj. animal, beast, brute ; 

foolisb, 
BÊTISE, / foolisbness, siUineas. 
Beurre, m. butter. 
Beurré, m. mellow pear. 
Biais, m. slope, angle ; bias ; de b., 

en &., sloping, across. 
BiBLiOTnÈQUB,/ library; shelvcs 

for books. 
Bien, m. goo-d, ostato ; les biens de 

la terrCj tbe fruits of tbe field ; 

ça vous ferait du 6., tbat would 

do you *good ; adv. well, very, 

quite, clearly; ou b., or else; 

ah b. ! oui, ob yes î bien que, , 
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eonj. aJtlioiigh, notwithstanding 
that. 

Bien- AIMÉ, aéQ. & m. beloved, well- 
beloved. 

BmNF AISANCE, /. benevolence. 

Bientôt, cLdia. soon, soon after. 

Bienveillant, e, adj. well-wish- 
ing. 

Bienvenu, e, ac^'. welcome. 

BiBRE, /. béer. 

Bilboquet, m. cap and balL 

Bille,/, billiard-ball, marble. 

Billet, m. ticket, note, bill ; h. à 
ordre, a bill payable to the cré- 
diter or any other person he 
pleases to namc ; b. de faceur, 
complimentary ticket. 

Bis, e, adj. brown. 

Blanc, che, adj, wbite, clean ; ta 
langue est blanche, your tongue 
Is covered ; du b. (speaking of 
roast méat) underdone, of the 
under part. 

Blanchissage, m. washing. 

Blanchisseuse, /. waslierwoman, 
laondress. 

Blé, m. corn, -wlieat. 

Blesser, v. a. to wonnd, hnrt. 

Bleu, e, adj. blue. 

Bloib, m. a town in France. 

Blond, e, adj. fair. 

BLOi^uER, V. a. to blockade. 

Blouse, /. pocket of a billiard 
table; smock-frock ; se mettre 
dans la &., to pocket one's bail 
(in billiards). 

Bocal, m. bottle witb a low and 
wide ueck. 

Bosuf, m, ox, beef. 

Boire, v. a. to drink ; ce papier-là 
boit, tliis paper blots. 



BOIS, m. wood, forest; ne sa/aoir 
plus de qttel b. faire flèche^ to 
know no longer what shift to 
make — what means to use ; entre 
le b, et Vécorce il ne faut pas met- 
tre le doigt, one must not meddlo 
with tlie afiairs of man and wife. 

Boiserie, /. wainaoot. 

Boisseau, m. bushel. 

Boîte, /. box; watch case; h. à 
ouvrage, work-box. 

Boiter, t;. n. to go lame, to limp. 

Bombé, ée, a^. oonvex, bulged. 

Bon, bonne, adj. good; tout do 
bon, earnestly ; vous êtes bien b., 
you are very kind ; I thank you 
for your kind inquiry ; cette pièce 
n^est pas bonne, this money is 
poor, counterfeit; U fait très-b, 
ici 1 feel quite well hère, I feel 
qui te comfortablehere; mabonne, 
my dear. 

Bonbon, m. dainties, swect-meats. 

Bonbonnière, /. sweet-meat box. 

Bond, m. rebound, j^ambol; vous 
nous avez fait fawsc bondj you 
hâve disappointed us. 

Bonheur, m. happiness, prosper- 
ity; goodluck. 

Bonhomie,/, good-nature. 

Bonjour, m. good day, good morn- 
ing ; j'ai Vhonn>eur de vous sou- 
haiter bien le b., I bi^ you a 
good moming ; I am at your 
service. 

Bonne, /. maid-servant ; nursery- 
maid. 

Bonne-Dame, / goose-foot (à 
plant); dans quinze jours nous 
serons à la B., in a fortnight is 
the feast of our lady. 
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Bonnet, m. cap, bat 

BoNSOiB, m. good evening, good 

DÏght. 
Conté, /. gooduoea, kindness ; votis 

avez bien de la ô., you are very 

kind. 
BOBD, m. odge, ahore, board. 
BOBDBAUX, m. Bordeaux (dty in 

Fiance). 
BORDEB, V, a, to edge, border; 

line, fringe ; h, un lU^ to tnck in 

the bed-clothes. 
BOBGNB, aâj, one-ejed. 
BossETTE,/. bridle— stud. 
Bossu, £, aâj, crooked, cramped, 

bnmp-backed. 
Boston, m, a gamo at caria 
Botte, /. boot; bonch, bundle, 

tnifis of hay ; hotte à revers, top- 

bcx)t8. 
Couche, /. mouth ; faire la petite 

h , to affect to eat littlo. 
Boucher, iti. batelier. 
Boucher, v. a. to stop, Bbut. 
Bouchon, m. cork, stopplc. 
Boucle,/, backle, ring, cari; Jxmeles 

d'oreUleSy car-rings. 
Bouder, v. n. to peut, look gmfT. 
Boue, /. mud. 
Bouffon, onne, adj. droll, bufibon- 

isb. 
Bougeoir, m. small <>rband candie 

stick. 
Bouger, v, n. (very familiar) to 

move, stir. 
Bougie, /. wax-candle. 
Bouilli, m. boiled beef. 
Bouillie, /. thick milk, pap. 
Bouillir, v. n. to boil, fer- 
ment ; faire h. de Veau, to boil 

water. 



BouiLiomB,/. boiler, kettle. 

Bouillon, m, bioth. 

Boulanger, m, baker. 

BouuB,/. bowl, bail. 

BODLEITE,/. littleball. 

Boulevard, m. rampait, walk in 
Paris. 

Boulingrin, m. bowling-green, 
grass plotb 

Bouquet, m. nosegay. 

Bourbe,/, mud, mire. 

Bourdonner, «. n. to buzz, bum. 

Bourg, m. boiongh, market-town. 

Bourges, m. a town in France. 

Bourgogne, /. Burgundy, a pro- 
vince of France. 

Bourrer, v. n. to cram ; close up. 

Bourbe,/, purse ,* Ëxchange. 

Bout, m, end, extremity ; en venir 
à 6., to sacceed ; mettre les deux 
bouta ensemble, to mako botli 
ends meet ; pousser à 6., to tiro, 
put to a nonplas; à b. partant, 
cloee to the muzzle; muzzle to 
muzzb ; jouez a/oee le gros b., play 
with tbe eue tumed; au b. de 
deux heures, after (expiration of ) 
two bours. 

Bouteille,/ bottle. 

Boutique,/ sbop. 

Bouton, m. button ; bud. 

Boutonner, v, a, &n. to buitton ; 
bud. 

Bouture,/ sboot, slip. 

Bracelet, m, bracelet. 

Braire, v, n, to bray. 

Bramer, «. n. to bellow. 

Branche,/ branch, limb,bough. 

Branler, v, n, to sbake, stir, move ; 
ça branle dans le manche, it tot- 
ters ; be is irresolute. 
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Bras, m, anu. 

Brave, adj. brave, courageouB, 

honest and good ; fine,' spruce ; 

un homme 5., a brave man. 
Bravoure,/, bravery, valor, cour- 
age. 
Bris*, brève, adj. brief, short. 
Bretelle, /. braces, gallows. 
Brest, m. a town in France. 
Bride, /. bridle ; à h. abattue, à 

tonte &, at foll speed ; wbip and 

spur ; mettre la h, sur le cou, to 

leave a person to hlmself, to let 

him take bis own course. 
Brillant, e, adj. brilliant, sbining, 

glittering, brigbt. 
Brin, m bit, pièce; sprig, shoot-, 

slip, blade. 
Brique,/, brick. 
Briquet, m, steel; tinder or fire 

box. 
Brisées,/ pi, boughs cast in the 

deer's way ; aUer sur les h. de qu., 

to interfère with one; oppose 

one. 
Briser, v. a. to break ; brismi^-là, 

let us drop the subject. 
Bbochaitt, adj.; b. sur le tout, 

ruling the oompany. 
Broche,/ spit ; mettre d la b., to 

Toast. 
Broché, ée, part, knitted, stitched. 
Brochet, m, pike. 
Brochette,/ skew 
Bbochtjre, / pamphlet, stitched 

book. 
Brodequins, m. pî, buskin, half- 

boot. 
Broderie,/ embroidery 
Brosse, / brush : b. à peigne, hair- 

bmsh. 



Brosser, v, a. to brush. 
Brouette,/ wheelbarrow. 
Brouillard, m, fog, mist. 
Brouillé, ée, part, disordered, 

confounded ; fallen ont with 

one. 
Bru,/ daughter-in-law, son's wife. 
Bruit, m, noise, sound, report, 

rumor, uproar. 
Brûlant, e, adj, buniing, scorch- 

ing. 
Brûler, v. a,&n. to bum, scorch, 

set on fire. 
Brun, e, aéfj. brown. 
Brune, /; sur la 6., in the 

dusk. 
Brusquer, v. a, to be sharp with 

one ; be abrupt. 
Bruyère, / heath. 
Bûche,/ billet, log. 
Budget, m. budget. 
Buffet, m. sideboard, cnpboard. 
BxTREAU, m. board, table, desk ; 

office, counting house; prendre 

Vair du b., to inquire how mat- 

ters stand. 
Burette, / cruet, vase. 
Buter, v. n. to stumble. 
Buvard, Oidj, ; papier &., blotting- 

paper. 



C. 



Ça, pron. used for cela, that ; eomTne 
ça, so, like that ; c^eet ça, that's 
right ; ce n'ejst pas comms ça, it 
is not like that ; ça fait que je 
pourrais, then I could ; pour ça, 
on account of, wherefore ; ça va 
bien, it goes weU, I am well ; 
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cà,adv. hère ; çà et là, hère and 

there ; çà! ohçd! ahçàl irUerj. 

well I oome 1 
Cabale, / cabal, partj, set, gang, 

faction. 
Cabaret, m. tap honae, aie hoose. 
Cabinet, m. doeet, stndj; c, de 

lecture, reading-room. 
Cabriole,/, caper, leap. 
Cacher, v. a. to hide, conoeal, 

oover. 
Cachet, m, seal. 
Cacheter; «. a. to seaL 
Cadeau, m. gift, présent. 
Cadebtaa, m. padlock. 
Cadence, /. cadence, time ; cbservez 

la e., keep time. 
Cadet, aé(j. & m. yonnger son or 

brother ; mon^ c, my yonngest 

brother. 
Cadette, <idi.& s, younger, younger 

daughter or sister ; sa e., his 

joungest danghter (sister). 
Cadran, m. dial, son-dlal. 
Calrb, m. frame, pictore-frame. 
Cape, m. coffee; coffee-house. 
Cafetière,/, coffee-pot, jug. 
Cage,/ cage. 
Cahier, m. copy-book; un c. de 

papier à lettre, a quire of letter- 

paper. 
Caille,/, quail. 
Caisse,/, box, chest, tronk. 
Calcul, m. calculation, account. 
Caleçons, m. pi. a pair of drawers. 
Calbmbottrg, m. pun, quibble. 
Câlin, b, s, & adj. lazj, foolish 

person ; wheedier. 
Calme, adj. calm, still, quiet 
Camarade, m, & /. comrade, com- 

panion ; schaolfellow. 



Camion, m. verj small pin. 
Camisole, /.woman'sjacket, night 

gown. 
Campagne, /. oountry, campaign, 

coontry-eeat ; aUer à la e., to 

make a coantrj excnrsion. 
Canard, m. dack. 
Canif, m. penknife. 
Canne,/, cane. 
Cannelle, /. cinnamon; tap, 

brasscock. 
Canon, m. canon, gon. 
Cantatrice,/, songstress. 
Cape,/ Spanish-cape ; rirescnise., 

to langh in one's sleeve. 
Capitaine, m. captain. 
Capitale, /. capital, chief dtj 

metropolis. 
Câpre, /. caper (green bnd, 

pickles). 
Caprice, m. caprice, whim, fiancy. 
Capuchon, m. cowl. 
Capucine, / Indian cress ; nastor- 

tiam ; capuchin nan. 
Caqueter, v. n, to prattle, chatter, 

chuck, cluck. 
Car, canj. for. [temper]. 

CaractIire, m. cbaracter, humor, 
Carafb,/. décanter (bottle). 
Carambolage, m, carom, cannon 

(at billiards) ; je tais faire un e., 

1 will make a carom. 
Carder, v. a. to card, pick. 
Carême, m. Lent ; la mi-carême, 

Mid-Lent. 
Caresser, v. a. to caress, stroke. 
Caricatube, / caricature; une 

drôle de c, a foolish picture. 
Carotte,/, carrot. 
Carpe,/ carp. 
Carreau, m. square; small tile 
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(for flooring); diamond; c. de 

vUrCy pane of glass. 
Carbeb (8B), t). r. to »trat, walk 

witb an affected air. 
Cabtb, /. card, inap; bill of fare ; 

dormer e. blanehe, to gîve one foll 

libertj to act as he pleases. 
Cabton, m. pasteboord, band-box ; 

portfolio ; thick paper. 
Cartonné, éb, (idj. bound in 

boards (of books). 
Cas, m. case ; en ce eas4à, if tbat be 

80 ; faire c. de qch., to set value 

upon (^ tbing), prize a tbing. 
Casaque, /. sort of coat or cloak ; 

tourner c, to change sidcs. 
CA8B3NB,/. barrack. 
Casquette, /. cap ; smoking-cap ; 

belmet. 
'Casse, /. cnpel ; îron pan or pot, 

oopper. 
Cassé, ée, jxvrt. & aâj, broken, de- 

cayed. 
Casse-noisette, m. nat-cracker. 
Casser, x. a. & n. to break ; voue 

nous cassez la tête, 70a stun os 

witb tbat noise. 
Cassbrolb,/. saucepan. 
Cassonnadb, /. brown or moist 

sugar. 
CastoRi m. castor, beaver; en c, 

of beaver bair. 
Cataplasme, m, ponltice, cata- 

plasm. 
Cathédrale,/, catbedral 
Cause, /. cause, motive, reason; 

sait at law \ à c. de .... on ac- 

count of . . . . 
Causer, v. a. & n. to cause ; talk, 

converse; c*est la chaleur qui 



me cause ça, tbat is on account 

«of the beat. 
Causeuse, /. small sofa. 
Caustique, ad^, caustic 
Cavalier, m. borseman, cavalier ; 

knigbt (at cbess). « 

Cave,/, cave; cellar. 
Ce, cbt, cette, adj. pron, tbis, 

tbat, it ; ce matin, tbis mom- 

ing ; ce qui, ce que, tbat wbich, 

what; à ce que (^itb a verb), 

to . . . 
Ceci, pron, tbis. 
CÉDER, v. a. & n. to givo up ; jîeld, 

submit, complj. 
Ci:DRE, m, cedar. 
Ceinture, /. girdle, sasb. 
Cela, pron. tbat ; U doit être c, it 

must be so. 
CÉLÉBRER V. a. to celebrate. 
Celui-ci, m.. Celle-ci, /., pron. 

tbis, tbis one, tbe latter. 
Cbndrb,./. asbes. 
Cent, adj, bundred. 
Centime, m. smàll pièce of monej, 

tbe hundredtb part of a franc 

(about one fiftb part of a cent). 
Centre, m. center, middle. 
Cependant, cor0. yet, bowever, 

nevertbeless. 
Cerceau, m. boop ; jotter aux cer- 
ceaux, to play at hoops. 
CÉRÉMONIE, /. ceremony; Je ne 

ferai pas des cérémonies, VU. 

make no cérémonies. 
Cerf, m, stag; c-volant, kite; 

mon c.-v, est pris, my kite is 

up. 
Cerise,/, cherry. 
Certain, b, adj. certain, sura 
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CsBTADfKMENT, odv. ceoettAolj, 
suréiy, indeed. 

Cebtss, adv. oeitainly, snrely. 

Cerveau, m, tho bndn ; je êuiê efk- 
rhume du e., I havn a oold in the 
bead. 

Cesser, v. n. to oeue, Icave off. 

Cession, /. cesaioD, resignatioii. 

Chabus, m. wind-ûdlen wood ; sort 
of white wine. 

Chacun, e, pron. oveiy one. 

Chagrin, b, atff' s&d, dull, mo- 
rose ; — I». grief, sonow. [vex. 

CHiCORiNER, T. a. to grieve, trouble, 

Chaîne, /. chain. 

Chaire, / pulpii. 

Chaise, /. cbair, scat. 

Châle, m. shawl. 

Chaleur, /. beat. 

Chamailler, v. a. (familiar) to 

• wrangle, qoarrel, figbt. 
Chambranle, m. jamb of a cliim- 

ney-piece. 
Chambre,/, cbamber, room ; ch. à 

• coucher, bed-room. 
Chamois, m. cbamois. 

Champ, m. field ; Champs Élyeêes, 
ËljsiaD Fields (in Paris) ; sur le 
M., immediatelj ; à tout bout de 
eh., at every minute. 

Champagne, /. a province of 
France; — , m. cbampagne- 
wine. 

Champignon, m. musbroom. 

Chandelle,/, candie ; il fcmdrait 
des chandelles, we most ligbt a 
candie ; le jeu n'en vautpa^s la ch,, 
it is not wortb while. 

Change, m. excbange ; change. 

Changement, m. change, altéra- 
tion. 



Changer, «. o. & n. to change, al- 

ter ; exchange ; pour ch,, for the 

sake of change ; si vous vouliez je 

le changerais, if you were satis- 

fied, I would take anoiher; ch. 

tPidée to change or alter one*B 

mlnd; voQa le vent changé, the 

wind bas changed. 
Chanson,/, song, idle stoiy. 
Chanter, v. a. & n. to sing. 
Chantier, m. wood-yard. 
Chanvre, m, hemp. 
Chapeau, m. bat, bonnet. 
Chapelier^ m. bat-maker. 
Chapitre, m. chapter 
Chaque, pron. each, every. 
Charbon, m. charooal; ch. de terre, 

pit-coal. 
Charcutet^ie, /. dressed pork, 

sausages. 
Chardonneret, m, goldfinch. 
Charge, /. load, charge ; ofiBca 
Charger, v, a. to load; charge, 

accuse ; give a commission ; votre 

langue est chargée, your tongue is 

furred. 
Chariot, m, cart, -waggon. 
Charité, /. charity, alms ; ch. bien 

ordonnée commence par soi-même, 

charity begins at home. 
Charlatan, m. quack. 
Charmant, e. adj. charming, love- 

ly, delightfnl. 
Charmé, ée, part, very glad, de- 

lighted. 
Charmille, /. hedge of yoke-elm- 

trees. 
Charpentier, m, carpenter. 
Charrier, v, n. to bear ice, 

be filled with ioe {said of a 

river). 



GHA 



127 



cm 



Chabbon, m. cartwriglit. 

Chabbub,/. plougli. 

Châsse, /. himting ; chase. 

Chasse n, 'û. a. to hant, pnrsne; 
drive away. 

Châssis, m. frame. 

Chat, m. cat ; acheter eh. en poche; 
to buy a pig in a poke ; à bon ch. 
bon rat, tit for tat. 

Château, m. castle ; bâtir des châ- 
teaux en Espagne, to build castles 
in the air. 

Chaud, b, adj. warm ; fai ch., I am 
warm; UfaU ch., it is hot. 

Chaudboitnteb, m. brazier, co]> 
X>ersmitli, tinker. 

Chauffeb, V, a. to warm ; faire 
ch., to beat, get bot ; se ch., to 
warm one's self. 

Chaussée, /. cansewaj; rez-de 
chaussée, gronnd-floor; - chaus- 
sée d'Antin, a street in Paris. 

Chausson, m. under-stocking ; sock ; 
"sort of pumps ; snownsboe. 

Chaussube, /. any covering for the 
leg or foot. 

Chauye, adj. bald. 

Chavibeb, d. a. & n. to overset, 
capsize. 

Chbf-d'œuvbs, m. a master- 
piece. 

Chemin, m. way, road, course ; quel 
est le eh. pour aUer aux botde- 
xardsf wbicb is tbe way to tbe 
boulevard? en ch., on tbe way; 
demander son ch., to ask tbe 
way. 

Cheminée,/, cbimney, mantle-piece. 

Chemise,/, sbirt, sbift. 

Chenet, m. band-iion; cbimney 
dogs. 



Cheneyis, m. bcmp-ssed. 
Chenille, /. caterpillar ; fine silk 

cord. 
Chee, chèbe, adj. dear, beloved. 
Chebcheb, «. a. to searcb, look 

for ; aUer {s'en aller) ch., to go for. 
Chèbe, /. cbeer ; board. 
Cheval, m. borae ; ch. fondu, leap- 

frog ; à eh.j on borseback. 
Chevalet, m. wooden-borse ; ease, 

stand. 
Chevalier, m. knigbt ; ch. d'in- 
dustrie, sbarper. 
Cheveu, m. balr ; dites-lui devenir 

me faire les chef>eux demain, tell 

liim, to come and dress my bair 

to-morrow. 
Cheville, f, peg; ping; ankle 

bone. 
Chevbeau, m. kid. 
Chez, prep. at or at tbe bouse of ; 

among, witb; de c/i. toi^ from your 

boase,from you; comment seporte- 

t-on eh. tous? ch. vous c^mm^nt 

ça TOrt-il ? bow are your friends ? 

wbat is tbe news in your bouse? 

est-elle ch. elle f is sae at home ? 
CHiœBÉB,/.cbiccory ; oiulivo(saiad) 
Chien, m. dog: ch. d^ arrêt, ]X)int- 

er ; entre eh. et loup, at twiligbt ; 

eh. d'un fusil, tbe cock of a gun. 
Chiffon, m. rubbisb, rag^ trifling 

mUlinery work ; que de chiffons/ 

wbat a low set I 
Chiffonneb, V. a, to rumple» to 

ruffle. 
Chiffonier, m. raggatberer ; bigk 

cbest of drawers. 
Chiffre, m. dpber, figure, num- 

ber ; je connais bien mes chiffres, 

I know my figures weîl. 
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Chiburoibn, m. sargeon. 

Chocolat, m. chocolaté. 

Chobur, m. choir, chonis. 

Choibib, «. a. to chooee. 

CnopiNB, /. jng, water-pot ; half- 
pint. 

CnoFiKÉE, /. ja^ full ; une eh. de 
fraises, a measure of strawber- 
rie& 

CnosB, /. thîng. 

Chou, m. cabbage. 

Chou-fledb, m. caoliflower. 

Chrétien, he, s. & adf, Chris- 
tian. 

CmjT,irUerj. boshl 

Ci, adv. this, hère. 

Ciel, m. hcaven, eky, 

CiMETi^RB, m. cemeterj 

CiH(i, acfj. five. 

Cinquante, a€^. fifky. 

CiBAGE, m. waxing, blacking. 

CmE, /. wax; e. à cacheter, e, 
d'Espagne, sealing-wax. 

Cirer, v. a. to black, wax. 

CiSBAU, f». chisel ; dseatix, m. pi. 
sdasors. 

Citer, v. a. to qnote ; Bnmmon. 

Clair, m. sbine, light ; e. de lune, 
moon-light. 

Clair, e, adj. dear, light, bright ; 
thin, plain; je ne vais plus c. 
à lire, I bave no longer light 
enough to read. 

Claquer, v. n. to clap, snap. 

Classe, /. dass, rank; scbool- 
room. 

Clavecin, m. harpedchord. 

Clef, /. kej ; donner la c. des 
champs, to set at liberty ; pren- 
dre la e. des champs, to scamper 
or nin cway. 



Clbbc, m. derk ; divine ; un pas 
de e., a blonder. 

Climat, m. climato. 

Cloche, /. clock, bcll ; voilà la c, 
the bell rings. 

Clocher, m. steeple. 

Cloison, /. partition between the 
rooms ; e. en briques sur champ 
thin partition. 

Clos, m. a dose ; vinejard. 

Clou, m. nail. 

Club, m. club, assemblj, meet- 
ing. 

Coasser, v. n. to cioak. 

Cocher, m. ooachman. 

Cgsur, m. heart, courage; fcn veux 
avoir le c. net, I most know the 
truth of it ; ça me tient au c, 
that lies heavj at my heart ; d 
eontre-cceur, contrary to one's 
inclination; de bon c, after 
heart's désire; vous faites en 
ccBurs f you make your game in 
hearts (at cards). 

Coffre-fort, m. strongbox (espe- 
daiiy money-box). 

Cogner, v. a. to beat, strike, 
knock ; est-ce que tu fes cogné la 
tête? did you hit yonrself oa 
your head ? 

Coiffe, /. hood ; lining (bat). 

Coiffer, v. a. to dress one's head ; 
fit, become, (bat or wig); être 
coiffé de qu., to be fondly at- 
taclied to one , to be prcpossessed 
in favor of a person ; suisse 
bien coiffa f is my head-dress 
pretty ? être né coiffée, to be bom 
lucky. 
Coiffeur, m. hair-dresser. 
Coin, m. corner, coin ; wedge ; die; 
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clock of a Btocking ; faire le c. 

d'une rue, to live at the corner 

of a Street \ au cde m/onfeUf be- 

hind my stove. 
Col, m. neck, coUar, stock. 
Colèhe, a^. passionata 
CoLÈBB, /. anger; être en c, to 

be in a passion. 
COLIN-MAILLAKD, 9». blind-man's 

baff. 
Collation, /. Inncheon ; a meal 

between dinner and supper. On 

va vous servir la c, you sball 

bave sometbîng to eat. 
Collège, m. collège. 
COLLEB, V. a. to paste, glue, size ; 

fix, cling, attacb. 
Collerette, /. collar, cape. 
Collet, m. collar. 
Colleur, m. paper-banger. 
Collier, m. necklace ; collar, band. 
Colline,/. biU, hillock. 
CoLOMBiEiR, m. pigeon-bouse. 
Colonel, m. colonel. 
CoLONND,/. column. 
CoTX)PHANB,/. rosîn. 
Colorer, v. a. to color. 
Combien, adv. bow mncb, bow 

many ; c. avez-vous payé vos 

cerises f bow mucb did you pay 

fortbecberries? 
Comble, m. beigbt; pour c. de 

malheur, to increase (tbe) mis- 
fortune. 
Comédien, m. actor, player ; come- 

dian. 
Comité, m. conunittee. 
Commander, v. a, to command, 

order. 
Comme, conj. & aâ^. like, as wben ; 

e. ça, like tbat ; so so. 



Commencer, v. a. to commence, 

begîn. 
Comment, adv. bow, c. y Ort-il Id ? 
bow does it read? wbat is in 
itî 

Commerce, m. trade, commerce, 
business; înt^rcourse; a gamo 
at cards ; il est dans le c, be is a 
mercbant ; il est en voyage pour 
son c.y be is away on businesa 

Commère, /. gossip; godmotber (as 
companion to tbe godfatber). 

Commettre, v. a. to commit ; ap- 
point; trust; se c, to expose or 
venturo one's self. 

Commis, m. & adj. clerk, deputy ; 
engaged. 

Commissaire, m. commissary ; over- 
seer ; police officer. 

Commission, /. commission, mes 
sage, errand ; p Vai envoyé faire 
une e., I bave sent bim on an er- 
rand. 

Commissionnaire, m. factor; mes- 
senger, porter. 

CoiiMODE, adj. commodious, con. 
veulent. 

Commun, e, adj, common, gên- 
erai. 

Communion, /. communion; die 
n'a pas encore fait sa première c, 
sbe bas nevcr yct been to tbe 
communion table. 

Compagnie,/, company. 

Comparaison, / comparison. 

Compas, m. comxmsses. 

Complaisance, /. complaisance, 
kindness. 

Complaisant, e, adj, complaisant; 
obliging. 

Complet, ète; adj. complète. 
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OoiCPLÉTAB, V. a. to complète. 

CoMPLiMSKT, m, compliment, ik- 
Yor; fne9 complimenté d Mme. 
B., give my regards to Mn. B. ; 
faire (êon) e. de qn., to ooograt- 
olate any one, wisU any one joy. 

GOMPOBTEB, <8E), 9. r«JI. to beliATe, 
act, proceed. 

GoxFOSEB, V. a. to oompoee; to 
compound. 

Compote, /. stewoi fruit. 

CoxFBENDBB, V. a. to comprehend, 
include; to onderstand, e. au 
compte, to add on the Inll. 

Compromettes, v. a, to compro- 
mis?, expoee. 

COMPTAiïT, adj. in cash, ready cash. 

Compte, m, account, calculation ; 
les bons comptes font les bons amis, 
short accounts mako long friends ; 
sur le c. ds, what regards ; por- 
ter au <;., to charge, book; je 
mets tout sur votre c, I will pat 

• ail blâme upon you. 

Comptée, v. a. to ooont, reckon ; 
intend. 

Comftoib, m. coonter. 

(.*oMTÉ, m. coonty, earldom. 

CoxcBRT, m. concert. 

Concertant, e, ac^j. performer in 
a concert. 

Concours, m. concourse, resort ; 
concurrence, compétition. 

Condamnée, v. a. to blâme, con- 
demn; c, une porte, to block up a 
door 

Condition, /. condition, situation, 
à c, que, provided that, upon the 
condition, that. 

CONDUCTETTR, m. gulde, conductor, 
leader. 



CoiiDUiBE, V. a, to conduct; lead; 
il va nous y e., it leads you 
directly to it; M e., tobehave; 
go OT find one's way. 

Conduite, /. conduct, behavior. 

Confidence, /. confidence; être 
dans la e. de qn,, to be the coo- 
fidant of Bome person. 

Confier, v, a, to intrust. 

Confit dbbs, /. pi, préserves , je fais 
des c., I ampreserving some fruit. 

Congé, m. holiday, leave; prendre 
c, to take leave ; donner e. à les 
locataires, to give the tenants 
notice to quit; e*est demain c.^ 
to-morrow is a holiday. 

Congédier, v. a. to diemiss, dis-* 
charge, send off. 

CoNJUREB, V. a. to entreàt, conjure, 
conspire. 

Connaissance, /. knowledge, ac- 
quaintance ; y ave&^vous des con- 
naissances? hâve you any friends 
there? 

CONNAIBSEUB, ffi. counoisseuT. 

CoNNAtTBB, «. a. to know; c. de 
vue, to know by sight ; se c. à\o 
be a judge of; vous qui vous 
connaissez au temps, you who can 
foreteU the weather. 

Conseiller, v. a. to ad vise. 

Conseiller, ère, m. & /. coun- 
sellor, ad viser; judge; advocate, 
barrister. 

Consentie, v. n. to consent ; agrée 
to. 

Conséquence,/, conséquence. 

Conbebvatoire, m. conservatory ; 
an academy in Paris. 

Considérable, adj. large; con- 
sidérable. 
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Consister, v. n. to consist 
Console, /. console, pier-table; 

oorbel (arcliitecture) ; slioulder- 

piece ; bracket. 
Consommes, v. a. to consummate ; 

perfect, accomplish ; consuma 
CONSTAMME ^T, odf), constantlj ; in- 
[ variablj. 
CONSTauiBE, V. a, to bnild ; oon- 

strue. 
Conte, m. taie, stoiy. 
Contenance, /. capacitj; coon- 

tenance ; extent ; perdre c, to be 

ont of oountenance. 
CoNTENiE, V. a. to contain, com- 
prise. 
Content, B, a(&*. contented, pleased, 

satisfied. 
Contentement, m. pleasure, con- 

tentment, satisfaction. 
Conter, v. a. to tell, relate ; en c, 

to tell stories. 
Contester, v. a. to contest, con- 

tend, CDntrovert. 
Continuellement, culj. continual- 

ly, perpetually, incessantlj. 
Continuer, v. a. & n. to continue ; 

go on, porsue. 
Contraire, adj. contrary, oppoâte; 

au c.y cidv. on tbe contrary. 
Contrarier, v. a. to contradict; 

oppose ; vex. 
Contraster, v. n. to oontrast ; 

make a contrast. 
Contrat, m. contract, bargain, 

agreement, settlement ; passer le 

c, to sign the articles (of mamage). 
Contre, prep. against, near, close 

to. 
Contre-cœur, m.; à e. reluctant- 

ly, unwillingly. 



Contredanse,/, quadrille, countiy- 

dance. . 

Contredire, v. a. to contradict, 

speak against 
Contrbfairb, v, a. to counterfeit» 

mimic; imitate. 
Contre-marque, /. counter-mark, 

counter-ticket ; check. 
Contre-vérité, /. meaning con- 
trary to the words, irony. 
CoNTiiiBUER, V. a. to contribute. 
Convalescent, b, a^. convales- 
cent, in recovery. 
Conve:sir, V. n. to agrée ; fit ; suit ; 

to be proper. 
Conversation, /. conversation, 

talk. 
Convoi, m. funenJ-train. 
Copier, v. a. to copy ; imitate ; 

'Dsux4u que je la copie ? shall I 

copy it ? 
Copieux, euse, adj. copions, abun- 

dant, plentiful. 
Coque. /. egg-shell; cocoon ; un 

œuf à lac., A soft-boiled egg. 
Coqueluche,/, hooping-cough. 
Coquet, ette, ac0. coquettish, 

coquet. 
Coquetier, m. egg-cup. 
Coquin, m. rogue. 
Cor, m. liunter's hom; corn; è 

e. et à cri, with hue and cry; 

with might and main. 
Corail, m. coral. 
Corbeau, m. raven. 
Corbeille; /. a sort of basket,' 

wide and low, ha,viDg neither 
bandle nor cover. 
Corde, /. corde, rope ; sauter à la 

c, to jump. over the rope. 
Cordon, m. string, plinth ; wire of 
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ft bell; e. de montrCtWtLtch-gOBjd; 

le c. 8*U nouê p!aU/ please draw 

the door open I 
Ck>BDONiaBR, m. shoemaker. 
CORHIBT, m. hom ; iiik-horn ; paper 

hom or vase. 
CORPB, m. body, oorpae, shape; 

Company ; <i son c. défendant, in 

hia own défense, reluctantly; à 

e. perdu, Uendlongt deaperately ; 

il n'y a peu oêsez de e,, it is not 

stTong enoafi^h. 
COBBiDOit, m. hall or pacea^» 

in a houso Icading to several 

rooms. 
Cqbbiobb, t'. a. to correct. 
CoBSAOB, m. shape (of the body), 

waist (of a dress). 
COESBT, m. corset, staya 
CoaTÉGE, m. train, retinne, mal* 

titude of attendants, proces- 
sion. 
Ck)BYÊB, /. average, hosbandry- 

serrice, statate-labor. 
Costume, 7a. costume. 
CÔTB,/. rib, declivity ; bank, shore, 

coast. 
CÔTÉ, m. side ; à c, near ; la porte 

à e., the next door ; de c, side, 

sideways; passons de Vavtre c. 

let us pass to the other side ; de 

ton c, on your side; de ce c.-là 

as regards that, on that point; 

de ce c.-ci, on this side ; abc^ut 

this ; de Ums côté», on ail aides, in 

every direction. 
CÔTELETTE, /. a chop (of mutton, 

pork or lamb) ; cuti et of veal. 
CoTiGNAC, m. quince-jelly. 
Coton, m. cotton. [wood. 

COTBBT, m, small fagot of brush' 



COu, m. neek. 

Couche,/, bed, eoneh. 

CoucRCB, m. bedding ; bed-time ; c 
du soUil, sunset. 

CoucHBB, V. a. U n.to lie down, 
set ; sec^ to lie down, go to bed ; 
set (of the sun) ; af>ant de tous c, 
before bed-time; eouehez4à, lie 
down ; cala beUe étoile, to sleep 
in the open air. 

COUCHBTTB, /. oouch, a littlo 
bed. 

Coude, m, elbow ; pousser le c, à 
qu„ to hit Bome one with the 
elbow. 

CouDE-FiED, m. instep. 

CouDBE, V, a. to sew. 

Couler, v, n. to flow, run; slip, 
slide ; leak, drop, fall off. 

CouLEUB, /. a color; elle avait de 
si jolies couleurs, she looked 83 
bright and healthy. 

COULEUYBB, /. adder; U faut 
avaler bien des couleuvres, wo 
must suffer much; we hâve a 
great deal of trouble to go 
through. 

Coulisse, m. groovo; side-scene. 
s[iace betwcen the side-scenes ; à 
coulisse, in a groove (for mov- 
ing). 

Couloir, m. walk. 

Coup, m. blow, stroke, knock, 
striking ; shot, dap ; c. d'œil, 
glance ; je fais un c. de qua- 
tre, I beat you four men (in 
draughts) ; donjMr un petit c. de 
rabot ou de ciseau, to give a 
little help with the plane and 
chlsel; c de vent, sudden equall. 

Coupable, adj. guilty, culn&blo. 



cou 



133 



CCA 



Ck)UFâ, m, the fore part of a French 
Btage-coach. 

GoxTFEB, f). a. to eut ; e, la parole à 
qu., to interrupt one in speaking ; 
c eourtj to make short ; c. rJUrbe 
9oua le pied, to supplant. 

Couple, m, &/. couple. 

Ck>UFLET, m, fitanza. 

Coupon, m, remnant, shred ; ticket 
for tbe theater. 

CouB, /. yard, court; faire la 
e,, to pay one's attention, to 
court 

CouBAOB, m, courage, valor. 

Couramment, adv. fluentlj, cur- 
rently. 

Courant, m. stream ; être au c, to 
be well yereed. 

Courant, e, a^, running ; présent ; 
instant. 

Courber, v, a. & n. to bend. 

Coureur, m, runner, rambler. 

Courir, v. n.&a. to run ; e. deux 
liêvrea à k^fois, to cbase two 
bares at once ; t. e. to bave too 
many irons in tbe fire; ne eourê 
donc pas, don*t run wi\ e, à toute 
bride, to ride at full speed. 

Couronnée, v. a. to crown; re- 
ward ; complète ; f espère bien 
aUer te voir c, I suppose I sball 
be permitted to be présent wben 
you reçoive your prize. 

Courrier, m, courler, messenger, 
mail ; faire son e., to write one's 
business letters. 

Cours, m. course ; lectures. 

Course, / running, race ; walk on 
business ; foi plxmeurs courses à 
faire, I bave to go on several 
errands. 



Court, e, adj, sbort ; le plus c^ tbe 

sborliest way. 
Courte pointe, /. counterpane, 

quilt. 
CouBTiLLiàRE, / grylla-patUi ; 

palmer-worm. 
Cousin, m, cousin (maie). 
Cousine,/, cousin (female). 
Coussin, m, cusbion; plllow, bolstei; 

.pad. 
Cousu, paH, & aâj. sewed. 
Couteau, m. knife. 
Coûter, v. n. to cost ; 0. bon, e, cher, 

to be dear, cost mucb money. 
Coutil, m. ticking, tent-dotb. 
Coutume, /. custom ; babit, babi 

tude ; use, usage ; plus tard que 

de e., later tban common. 
Couture,/, seam. 
Couturière, /. seamstress ; dress. 

maker. 
Couvercle, m. cover, lid. 
Couvert, m, plate, witb its knife, 

spoon, and fork ; or a spoon witb 

a fork ; on met le c, tbey are just 

setting tbe table. 
Couvert, e, adj, & part, covered. 
Couyerture. /. cover, blanket; 

aUez done faire la e,, go and tum 

down tbe bed-dotbes. 
Couvre-pied, m. a foot^x)verlet. 
Couvreur, m. bricklayer, tiler. 
Couvrir, v. a. to cover ; se c., to 

cover one's self; put on one's 

bat : le temps se couvre, tbe sky 

is getting cloudy. 
Cracher, v. n, to spit ; il ne fatU 

pas c. dans le salon, you sbould 

net Bpit in the room. 
Craindre, v. a & n. to fear, to be 

afraid of. 



GBl 



134 



DAI 



Craquer, p. n. to endL 
CRASSAN2, /. ; paire de «., a winter- 

I>ear. 

Crayachk,/. liding-wilip. 

Cravate,/, cravat, neckclotli. 

Crayon, m. iiencil. 

Créancier, m. creditor. 

Crédit, m. cradit ifaùre e., to troat. 

Credo, m. ereed, belieC 

Crémaillère,/, pot-hanger. 

Crème,/, cream ; the beat oi any- 
thÎDg. 

Cresson, m. ctem, crcoDca . 

Crever, «. a. & n. to tear, break, 
rend ; buist, ^e;çate erèw les 
yeux, it liea right before jour 
eyes. 

Cri, m. cpj, clamor. 

Crier, v. n. to cry or utter criea ; 
ne le faites pas e., do not make 
him cry ; — m, squaller. 

Cristal, m. ciystal. 

Croasser, v. n. to croak. 

Crochet, m, hook. 

Croire, tJ. a. to think, believe;^ fmis 
croyais, I tbought yoa were ; ri 
vous r/iVn croyez, if you believe 
me, if you will foUow my advice, 
take my culvice ; je me croyais 
presque aux Tuileries, I imagined 
myself in tlie Tuileries (in Paris). 

Croisée, /. window. 

Croître, v. n. to grow. 

Croix, / cross. 

Croqtjionole, / sweet cake, a 
fillip (on the head). 

Croquis, m. sketch, rough draught. 

Crotter, V a. to dirty. 

Croup, m, croup. 

Croûte, /. crust. [bread. 

Croûton, m. dry crost, pièce of 



Crû, fift. giowth ; c'est du vin de 
mon e., this is home-made wine. 

Cru, k, aé{j. raw. 

Cruche, / pitcher ; tant va la e. 
à Peau, qu'à la fin elle se casse, 
the pitcher goes to the well, un- 
til it cornes home broken at lost. 

Crue, / increase, swell ; large inn. 

Cucute, m. ; jouera c.,to play bide 
and seek. 

CuEiLiilR, 0. 0. to gathçr, pick. 

CuUtLBRy or Cuillère,/ spoon. 

Cuillerée, / spoonfoL 

Cuir, m. leather, skin. 

Cuire, v. a. to cook, bake ; do, dress, 
boU ; be baking, boiling, roast- 
ing ; la viande ne sera pas ûuite, 
the méat will not be boiled. 

Cuisine, / kitchen ; cookeiy. 

Cuisinier, ère, s. cook. 

Cuisse, / thîgh. 

Curaçao, m, Spanish liqaor. 

Cure, / enre ; parsonage, parish. 

Curé, m. paison, rector, vicar. 

Curb-dents, m. tooth-pick. 

Cure-oreille, m. ear-pick. 

Curieux, euse, ac(j. curious, in- 
qnisitive; rare. 

Curiosité, / curioslty ; des curio- 
sités, curiosities ; rarities. 

Cute, adj. hidden. 

Cuvette, / small cîstem ; waah- 
hand basin. 

CuviER, m. baking-tub; fish-tnb; 
refiner's pan. 
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Daim, m* a deer. 
Dais, m. a canopy. 
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Dahe, a lady ; the mistrees (of a 
house) ; ces dames, tbe ladies ; jeu 
des dames, play (of draaghts or 
backgammon) ; jouer aux dames, 
to play at draughts ; aUer à d., to 
make a queen (at chess); to 
make a kîng (at draughts). 

Dameb, 1). a, to crown a man (at 
draughts); to exchange a pawn 
for the pieco onc likes best (at 
chess). 

DamIi_r, m. a draught-board or 
chess-board. 

Danoeb, m. danger. 

Dangereux, eube, adj. dangcrous. 

Dans, pré^. in ; into; with;accord- 
ingto; within, in. 

Danse, /. a dance ; y avait-il bien 
des danses? has tbere beenmuch 
dancing? 

Danser, v: a.&n»to dance. 

Danseur, euse, m. &/. a dancer. 

Dater, v. a. to date; d. une lettre, 
to date a letter. 

DAVANTAGE, adv. more, any more, 
any longer. 

PNc, prep, (Before a noun commen- 
cing with a consonant or aspira- 
ted h, de and the article le, are 
contracted into du; and in the 
plural, de les are always contrac- 
ted into des; before a word be- 
ginning with a vowel or Bilent h, 
<foinvariabîybecomes d'), From, 
of, out of, with,by, on, at ; je n'ai 
pas dormi de la nuit, I bave not 
elept during the night. 

DÉ, m. a die {pi. dice) ; a thimble. 

DÉBARBOUILLER, V. a. to wash, to 
clean (the face) ; . va donc te d, 
wash your face first. 



DÉBARRASSER, V. a. to clear (a 

road, etc.); to rid; débarrassez- 

moi de ces gens-là, relieve me of 

those persons. 
DÉBAT, m. debate, quarrel, strife, 

contest. 
DÉBITEUR, EUSE, m,&f.& sprcadcr 

of news. 
DÉBITEUR, TRICE, m. &/. a debtot. 
DÉBOUCHER, V. a. to stop; open; 

clear. 
Debout, adv. on end, standing np- 

right ; rester d., to stand. 
DÉBUTANT, m. a new beginner, an 

actor(appearing for the first time). 
DÉBUTER, V. n. to make one's first 

appearance (as an actor, etc.). 
Deçà, adv. & prep. on this side. 
DÉCEMBRE, m. December. 
DÉCENCE, /. decency, propriety. 
Déchirer, v. a. to tear in pièces. 
DÉCIDÉMENT, adv. decidedly. 
Décider, v. a. to décide, résolve. 
Décoller, v. a. to onglue, unpaste. 
DÉCORATEUR, m. scenepainter. 
DÉCORÉ, ÉE, part, decorated ; wear- 

in^ the insignia of an order of 

knighthood; U est d, he is 

knighted. . 
DÉCORER, V. a. to decorate, adom ; 

honor with a title or order of 

knighthood. 
Découdre, v.a, to rip, unsew ; et 

mes gants qui sont tout décousue, 

my gloves are rlpped. 
DÉCOUPER, V. a. to eut up, to carvo. 
DÉCOUVERT, E, part. & adj. uncov- 

ered, revealed, eut up. 
DÉcouTRiR, V. a. to uncover, dis- 

cover, expose. 
DÉCROCHER, V. a. to unhook. 
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Dbdabs, ode. in, within ; Je ne êoU 

pas qui ett<e qui a bu d., I do not 

know who drank ont of it 
BÉDiRB, tSB), V. refl, tofjreake, draw 

back, go fiom ona's wonL 
DÂDOMMAOEB, V, a. to indemnify, 

vaàkegoodtkloea-tjôfxntêendédam' 

magerai, I will compenaate you 

for it, yoa shall not £&U short. 
DÂDUCTiOK, / déduction (sabtract- 

ing one thing from anotbor) ; do- 

duction (an inference). 
D^FAnus, V. a. to undo; annnl ; 9e 

défaire, to rid one*s self, to get 

ridof. 
DÉFAUT, m. dcfect, faalt. 
DÉFBNDBB, V. a. to dcfcnd, forbid. 
DÉFONCÉ, ÉE, pari, knocked in ; 

le premier est d., the bottom of 

tbe basket is knocked out. 
DÉFBOQUS, /. cast-ofif clothes, old 

ciotbes. - [nished. 

DÉGABNI, E, adj. strippcd, disgaj- 
DÉOEL, m. thaw ; je croie que c'est 

le d,y I believe it begins tu thaw. 
DÉOEiiEB, r. n. to thaw. 
Dégoutter, v. n. to drip ; faire d. 

du suif sur qu,, to soil one*B 

clothes with tallow. 
Degré, m. degree. 
DÉGRINGOLER, V. a. to nin down 

(staJrs), tumble down. [conceal. 
DÉGUISER, V. a. to disgmse, hide» 
Dehors, adv. out, without ; au d., 

abroad. 
DÉJÀ, adv. already, before. 
DÉJEUNER or DÉJEÛNÉ, m. break- 

fast ; — V. n. to breakfast. 
DÉLACER, v, a. to unlaxïe, 
DÉLiCAT,(K?j.delicate,daint7,tender 
DÉLICE, pi. pleasurc, delight. 



DÉLiciBiTX, BUSE, odj. delicloua 
DÉLIÉ, adj. fine, thin, untied. 
DÉLIÉ, m. the baizstroke (iu writ- 

ing). 
DÉLIER, «. a. to untie, unbind ; les 

cordons de ws souliers qui sont 
déliés, your shoe-strings are un- 
tied. 

DÉLOGER, 0. n. to change one's 
iodging, decamp. 

Demain, adv. to-morrow; de d, 
en huit, a week from to-mor- 
row. 

DEM.VNDER, V. a, to osk, ask for, 
înquire after ; je tiens tous d. d 
diner, I corne to take dinner 
with you. 

DÉMANGER, t. n. to itdi. 

DÉMARCHE, /. walk; mcasure, 
proceedings; manner. 

DÉMÊLÉ, m. quarrcl. 

DÉMÊLER, t. a. to discntanglc, 
sort, distinguish; j'ai démUê la 
fusée, I hâve cleared up the in- 
trigue. 

DÉMENCE,/, madness ; U lui a pria 
un accès ded. qui m*a fait frémir, 
he ajcted like a madman, so that 
I was frightened. 

DÉMENTI, m. lie; balk; '^ous 
n'en aurez pas le d., you will not 
be inconsistent. 

Demeurer, t. n. to lire, dwell, 
abide ; où irez-nous d., where are 
you going to live ? 

Demi, e, adj. half; à d., half, by 
halves, impeifectly. 

Demie, /. half an hour. * 

Démo selle, /. a young lady ; 
têtues en demoiselles, dressed like 
ladies. 



DEM 



137 



DES 



DÊMONTEB, V. a. to take to pièces, 
undo, put down ; dismount. 

Dbnt, /. tooth ; are sur les dents^ to 
be overfàti^ued, to be tiredof; 
avoir une d. contre qu., to bave a 
epite or gradge against one. 

Dentelle,/, lace. 

DÉPAREILLÉ, ÉE, poTt, incomplète, 
unmatched ; des volumes dépcvre- 
Uiês, odd yolumes. 

DÉFABT, m, departure, departing. 

DÉPASSER, V. 71. to reach beyond, 
excaed; go beyond, get befoie. 

DÉPisCHE, /. dispatch. 

DÉPÉCHER (se), V, refi. to make 
haste, hasten ; dêpêche4oi défaire 
passer tan rhume, see that you 
cure youT cold. 

DÉPENDRE, f). n. to take down; 
dépend upon ; to be dépendent. 

DÉPENS, m. pi. expenses, charge, 
costs (of a lawBuit). 

DÉPENSER, 'D.CL to spond, lay ont. 

DÉPIT, m, spite, pet, anger; en d. 
dô, in spite of, in deôanca of. 

DÉPLACER, «. o. to displace, remove, 
take away. 

DÉPOURVU, E, part, deprived, strip- 
ped; d de sens, to be without 
wit ; éUe n*est pas dépourvus de 
sensibUUd, sbo is not unconscions, 
insensible. 

Depuis, prep. from, since ; after ; 
for ; d. les pieds jusqu'à la tête, 
from head to foot ; d, que, eonj. 
since. 

DÉRANQER, t). a. to disorder, dé- 
range; distufb; trouble; se d., 
to put one's self out of one's way ; 
ça ne me dérange pas, it does not 
distnrb mo at ail ; que je ne te 



dérange pas, pray, be not dis* 

turbed. 
Dernier, ère, ddj. last ; latter ; 

utmost, worst. 
DÉROBER, D. a, to deprive, lob, 

steal; se d., steal away from; 

throw ofif, dismount (horse). 
Derrière, prep. behind ; also m, 

the back, rear ; back or back part ; 

mettez la cendre panr (2., rako the 

ashes back ; sur le d., in the rear 

building. 
DÈS, prep. from ; by, at ; since ; d. 

que, eonj. as soon as. 
DÉSAGRÉABLE, adj. disagreeable. 
DÉSAGRÉMENT, m. vezatiou, an- 

noyance. 
Descendre, v. a. & n. to take 

down ; descend, corne down, get 

down ; nous allons d. là, we will 

alight therc (horse or carnage) ; 

Madame est-elle descendue? bas 

my wife corne down? bas madame 

corne down ? 
DÉSHABILLER, f). a. to undrcss. 
Désigner, v. a. to designate, d& 

scribe, indicatc. 
Désir, m. désire, wish. 
DÉSIRER, f>. a. to désire, wish for. 
Désobéir, v. n. to disobey. 
DÉSOBLIGER, V. a. to disobllge. 
DÉSOLÉ, ÉE, adj. desolated, dia- 

consolate, afflicted. 
Dessein, m. design, intent 
Dessert, m. dessert, fruit. 
Desservir, v. a. to do an 111 

office (to a person) ; clear the 

table. 
Dessin, m. drawîng, print. 
Dbssinioi, v. a. to draw. 
Dessous, adv. under, undcmeath, 
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below ; au-d., beneatU ; le d.,1he 
onder part. 

DBâSUS, adv, on, upon (a thing), 
above ; au d., above, over ; par 
d., over; foi de la beiogne par 
d, la tête, I am over head and eais 
in the work; êenê d. desâous, 
topej-torvy ; de d, le feu, away 
from tUe fire; le d,, tbe upper 
port. 

Destiner, v. a. to deâgn. 

Destructeur, trice, cm^. & s. de- 
structive, destroying ; destroyer. 

Détacher, v. a, to detach; sep- 
arate ; disengage from ; »e d.,to 
disengage or ûree one's self from; 
grow loose, corne off. 

DÉTEiin>RE, t). a. to discolor, tar- 
nish ; se d., to lose its oolor, fade. 

DÉTELER, t). n. to nnyoke, unteam. 

DÉTENIR, 0. a. to detain, keep 
Lack. 

DÉTENTE, /. the trigger (of a gun 
cock). 

DÉTESTABLE, ac{j. dctostable, hâte- 
fui, wretcbed, very bad. 

DÉTRESSE,/, distress, grief, sorrow, 
misery, anguish. 

Deuil, m. mouming, sorrow. 

Deux, adj, two ; promettre et tenir 
sont d., to promise is one thing 
and to keep is another ; Us sont 
à d de jeu, they are equals ; they 
are quarreling with each other ; 
de d. jours V un, tous les d, jours, 
every two days, or other day. 

Devant, prep. before ; ati-d. de, 
prep. towards ; aUer au-d. de qu., 
to go to meet a person; de d, 
moi, go on; get out of my way. 

Devenir, v. n. to become ; que ça 



devienl4lf how does tliat tnmf 
qu'est donc devenu B. f what bas 
become of B. ? [or bottoms). 

DÉVIDER, V. a. to wind (in skeins 

Dbvikbr, v. a. to guess, foretell. 

Devise» /. a device, emblem, motto. 

Devoir, m. duty ; taak ; lesson, 
thème. 

Devoir, v. a. to owe ; ought ; eUs 
doit venir nous ehereher, she will 
come after us ; combien vous doit- 
an? how much is your due ? 

Diacre, m. deacon. 

Diamant, m. diamond. 

Diction, /. delivery. 

Dièse,/. & adj. diesis, sharp. 

Dieu, m. God ; il a reçu le bon D. 
et la dernière onction, he bas 
taken the Lord's suppcr and re- 
ccived the last anointment. 

Différence, /. différence, dis- 
tinction. 

Différent, e, adj, différent ; c^est 
d., that is something else; that 
makes a différence. 

Difficile, <idj. diificult, hard to 
pleasc. 

Difficulté,/ difficulty. 

Diligence, /. diligence, careftd- 
ness; stage-coach; parlad,,'mth. 
the stage-coach. 

Dimanche, m. Sunday. 

Diminuer, o. a. & n. to diminîsh ; 
voUà les jours qui diminuent, tho 
days begin to shorten. 

Dinde, /. turkey-hen. 

DÎNÉ, DÎNER, m. dinner ; — v. n. to 
dine; je dois aUer d, chez ma 
scBur, I shall dine at my sister*s ; 
demander à d. à qu., to invite 
one's self to stay at dinner. 
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Diocèse, m. dioceBe. 

DiBE, V. a. to say, tell, epeak ; sîg- 
nify; e'^st à d., tbat is to bqj; 
il ne fait que d., he does not stop 
talking ; je suis lasse de lui d., I 
hâve told it to him often enough 
already; vmis m'wùez jolvraeni 
fait d, a/près wuSj you hâve kept 
us waiting qoite a wliile; c*est 
comme vous le dites fort bien, you 
are very rigbt in your remarks ; 
il ne fait que d. du matin au 
soir, lie talks the livelong day; 
qu'est-ce que ça veut d. f what does 
that mean 1 à ee qu'on dit, by 
wbat is said ; on dirait que, it is 
as if ; vous lui dires^ tell him ; ce 
n'est pas ce qtie je voulais d., tbat 
is not what I meant ; on-dit, it iâ 
aeserted, it is reported; qu'en 
dis-tu t wbat do you think of it ? 

D1SCIFX.E, m. a disciple, pupil. 

DiSEUB, m. teller ; d, de borme û/ven- 
ture, fortone^eller. 

Dispenser, v. a. to dispense with ; 
excuse ; se d., to exempt or ex- 
cuse one's self from. 

Disposer, v. a, to dispose, oïder, lay 
out. 

Disputer, v, n. & a. to dispute, 
arjçrue, debate ; contend for. 

Dissiper, v. a. to dissipate, scatter 
or disperse. 

Distingué, part. & €tcfj. distin- 
gnisbed, discemed ; tasteful. 

Distinguer, v, a. to distinguish ; 
confer distinction. 

Distraction, /. distraction, separ 
ration, carelessness. 

Distrait, e, ac0. absent, inattent- 
ive, distracted. 



Distribution, /. distribution, dis- 
tributing. 

Divers, e, aé^j, divers, various» 
différent, many. 

Divin, e, acfj. divine. 

Diviser, v. a.to divide, pejrt, disu- 
nita 

Dix, acy. ten. 

Dix-HUFT, adj, eigbteen. 

Dix-NETTF, adj. nineteexL 

Dix-sept, adj. seventeen. 

Docteur, m. doctor, physician. 

Doctrine, /. leeming, érudition; 
doctrine (creed, tenets of any sect 
or mBSter). 

Doigt, m. finger. 

Doigté, m. fingering. 

Doigter, v, a. to finger (a musical 
instrument); vous ne doigtez pas 
bien ce passage, you do not use 
the rigbt finger in this passage. 

Dommage, m. damage, loss ; pity ; 
c'aurait été bien d., tbat would 
bave been a great pity. 

Donc, eor0. then, therefore ; prenez- 
les donc, you may take them 
then ; tu ne fes d. pas peigné, 
you bave not oombed your bair. 

Donner, v. a. to give, bestow, make 
a présent of ; communicate ; de- 
liver; grant; band, ascribe; on 
me Va donné, it bas been gîven to 
me; d, les m^odes, to lead the 
fashion ; i^en d., to enjoy one's 
self; qu'as^u à nous d., wbat 
bave you for us (at table) ; d. tête 
baissée, to run beadlong ; d. de 
Vappétit, to give an appetite ; d. 
du cor, to blow a French bom ; 
d. dans l'csil d qu., to please one ; 
le cheval a donné de la tête, the 
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hoTse moved (hit me) with the 
head ; il ru êoU pluê où d. de la 
tâe, he does not know, which 
way tu turn ; d. daris le panneau, 
dans un piège, to ûdl into a 
snare ; elle donné eur la melonr- 
niêre, she jmnpe into the melon- 
bed 

Do:^, pran, whoee; of which, 
whereof; . from, whom, hom 
which. 

DORÉNAYAirr, ado. henoeforth, 
here&fter. 

DOBBB, f). a. to gild ; on lui a doré 
la pilule^ they gilded the pill for 
him. 

DoBLOTEB, 0. a, to fondlc, nurse 
too much. 

DOBMiR, V. a. to sleep, fiJl asleep ; 
est-ce que tu oê envie de dJ are 
7011 sleepy ? je n'ai pas dormi de 
la nuU, I hâve not slept aU 
night. 

Dortoir, m. dormitoiy. 

DoBUBB, /. gilding. 

Dos, m. back ; à d. hrisê, openback 
(book-binding). 

Dot, /. dowiy, marriage-por- 
tion. 

Doter, v. o. to portion, give a 
dower ; endow (a chnrch). 

Doubler, «. a. to double ; line (a 
garment); j'ai doublé ma qua- 
trième, I was two years in the 
fourth cla88. 

DOTTBLUBE, /. llnlng. 

Doucement, adv, softly, slowly, 
gently. 

Douceub,/. sweetness; mildness; 
gentleness. 

Douer, v. a. to endow. 



Douillet, ette, ttdj. soft, downy -, 

tender; nice, délicate. 
DOwTE, m. doubt, BusiHclon. 
Dout&b, V. n. to question, doubt ; 

9e d., to foresee, suspect; ^6 me 

dotUais bien, I thought it ail the 

time: je ne m'en doutais pas, I 

did not suspect it. 
Douteux, eusb, aéfj, dubious» 

doubtful, uncertain. 
Doux, DOUCE, €tdj. sweet; soft; 

smooth. 
DouzAïKE,/. dozen. 
Douze, adj. twelve. 
Dbaoéb,/. sugar-plums. 
Dbap, m. cloth, sheet; des draps 

lianes, clean sheets ; fn'a«es^4MnM 

mis des draps blancs f hâve you 

put on clean sheets ? 
Drafeb, V, n. to drape. 
Dboit, m. right; law; fee; taz, 

duty ; avoir led.,to be entitled ; 

d. d^entrêe, import duties ; faire 

son d., to Btudy the law. 
Dboit, b, adj, right ; straight ^ 

tout d,f straight along; se tsnir 

d., to keep upright 
Dboitb, /. the right hand ; right 

side ; kl première à d., the first 

to the right. 
Dbôle, adj. & m. singular, strange, 

comical, funny ; wag, rascal ; un 

d. de corps, a queer fellow or a 

fiicetious fellow. 
Dbôlement, adv. merrily, comic- 

ally, facetiously. 
Dû, DUE, adj. owing, due. 
Duo, m. (music) a duo, duett. 
Dupe, /. a dupe, gull ; je ne veux 

pas être votre cf., I do not like to 

be your fool. 
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Duper, v. a. todupe, cheat, gull. 

Dur, e, ac0, hard, tougU ; harsh, 
rough, cruel. 

Durant, prep. during, for. 

Durement, adv. hard, hardly, 
barebly, rooghly ; stiflly. 

Durer, v, n. to last, continue ; en 
dure ; ne pouvoir d. dans un en 
droit, not to be able to stay in a 
place ; ne pouvoir d. avec quel- 
qu'un, not to be able to endure a 
person. 

E. 



EÎAU, pi, BAUX, /. water ; «dn ; les 
eaux joueront, tbe fountains will 
play ; e. bénite^ sacred water ; e. 
bénite de cour, kind words or 
promises ; U faudrait de Ve., tbere 
is lack of rain, It should rain ; U 
est dHê aux eaux, he is gone to a 
bathing or watering-place. 

Ébahi, b, adj. astonisbed, sur- 
prised. 

Éblouir, v. a. to dazzle, beguile, 
impose upon. 

ÉcAUiLB, /. a scale (of a fish), a 
sbell. 

ÉcABTÉ, m. écarté (a game at cards). 

Écarté, ée, part. & adj. lonely, 
remote. 

ÉcvRTER, V. a. to put aside, re- 
move, disperse ; s^é., to tum aside, 
get out of one's way. 

Échalote,/, a sballot, scallion. 

Échantillon, m. sample, pattem, 
spécimen. 

Échapper, v. n. to escape, avoid ; 
rê, beUe, to barely escape. 



Écharde, /. the prickle of a thistle : 

a splinter. 
Êcha-UDÉ, m. a sort of cake. 
Échauder, v. a. to scald. 
Échauffement, m. beating, over- 

beating. 
Échauffer, v. a. tohcat, wami; 

excite. 
Échéance, /. falling due, coming 

due, expiration. 
Échec, m. check (at chess) ; échecs, 

pi. chess ; é. au roi ! check to tbe 

king ; votre roi est en ê., your 

king is in dieck; ê, et mat, 

cbeckmato. 
Échelle, /. a ladder ; avec Vê., if 

I take tbe ladder, witb assistance 

of tbe ladder. 
ÉcHEYEAu, m. a skein. 
ÉcHiNiBî, /. chine, backbone. 
Échoir, v, n. to expire or be out ; 

fall due, happen. 
Échoppe,/, a small sbop (generally 

built as a lean-to against a wall) 
Éclabousser, v. a. to splasb. 
ÉcLAiRcm, V. a, to clear, brigbten, 

make clear; le temps s*édaiTcit, 

tbe sky clears up*. 
Éclairer, v. a. &. n. to ligbt ; 

ligbten. 
Éclat, m. fragment, burst, peal^ 

boit ; exposure , brilliancy, lus- 
tre; glare, blaze; scandai, ru- 

mor. 
Éclater, v. n. to crack, break into 

pièces ; break out ; fly into a 

passion ; sparkle ; ê. de rire, burst 

out into laugbter. 
ÉCT.IPSE,/ an edipse. 
ÉcLORE, V. n. to be batcbed, peep 

out of tbe shell ; blow ; le jour 
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vient (Te., the dav begins to 

break. 
École,/, a school. 
ÉcONDUiRB, 0. a. te refuse, shlft 

off. 
Ê:x>NOMiE,/. ecoDomy; the manage- 
ment of a family. 
ÊcoRCE, /. bark (of a troe). 
ÉcoRCHÊ, ÉE, part. & adj. skinned ; 

Imrt."" 
ÊcoRcaEn, r. a. ta flay, skin ; tear 

open. 
ÉoossAiB» E, adj, of Scotland, 

Scotch. 
Ê003SBR, V. a. to shell. 
Écoutes, v, a. to listen to with 

attention ; attend to, pay regard 

to ; s*é, trop, to nurse one's self 

too much. 
Écoutes, f.pl. ; ^re aux ê., to listen. 
ÉcBAN, m. a screen. 
Écrasée, v. a. to crash ; kill ; vous 

allez vous faire ê., jou will be 

croshed. 
ÉcRBviBSE, /. a sort of shell-fish ; 

(craw-fish); ê. de riciêre^ craw- 

fish ; ê. de mer, lobster. 
ÉcRm, m. jewel-box. 
Écrire, v. a. to write. 
ÉcRiTEAU, m. bill, sign. 
ÉcRiTOiRE, /. an ink-hom, ink- 

stand. 
Écriture,/, writing. 
Êcu, m. (Qerman pièce of money), 

thaler. 
ÉcuLBR, V. a. to tread down the 

heel (of a shoe, etc.). 
ÉcuRER, V. a. to scour, cleanse. 
ÉccYER, m, an armor-bearer, es- 

quira 
Édifice, m. édifice, building. 



Éducation,/, éducation. 
EIffaceb, V. a, to efface, erase. 

scratch out ; blot or strike out ; 

éclipse, surpass ; e. les épaïUcSj to 

keep back one's shoulders. 
Effectivement, adv. effviciivcly, 

really, actually. 
Effet, m, eflk;t, conséquence; 

prospect; sight; note. 
Effets, m. pi. goods, things. 
Effilé, éb. a€ff. slender, slim. 
Effleurer, v. a. to graze or touch 

slightly; ékim. 
Efforcer (s), v. refl. to endeavor 

earnestly, strive, e:!;nigg]e. 
Effraction,/, burglary ; breaking^ 

into a house. 
Effrayer, v. a. to frighten, ter- 

rify. 
Égal, e, ac0. equal, even ; e*est I., 

that does not signify ; ça m'est 

Çlnen) &, I don't care. 
Également, adv. equally ; like- 

wise, alike. 
Égard, m. regard, respect; à Ve, 

de, with regard to. 
Égarer, v. a. to mîslay, m&slead. 
Église,/, church. 
Égratisner, v. a. to scratch. 
Égrener, v. a. to pick, take out 

the grain or seed. 
Eh bien, interj. well I 
Élastique, a^;. elastic. 
Élégant, e, adj. élégant, fine, 

neat, fashionable. 
Élève, m. pupil, scholar, apprcn- 

tice. 
Élever, v. a. to raise, bring up. 
Elle, pron. she. 
Éloignement, m. distance; re- 

moval ; absenco ; aversion. 
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Élqioner, V. a. to remoTe; je 
f avais dU de ne pas t*ê., I told 
you that you should stay there 
(not go away.)* 

Êmaillé, ée, adj. & part, enam- 
eled. 

Embarquer, v. a. to embark; s*e., 
to embark, engage in. 

Embarras, m. embarrassment, 
puzzle, perplexity, troable; il 
faUjoHment ses e., he knows not 
what to do with himself. 

Embarrasser, v. a. to embarrass, 
puzzle, perplex, troable ; s'e. de, 
to trouble one^s self about. 

EJmbellir, V. a.k,n, to embellisb, 
adom, beautifj ; grow bandsome 
or bandsomer. 

Embrasser, 'o. a. to kiss, embrace ; 
include ; e. le parti de gu., to take 
one's part. 

Embrouiller, v. a. to obscure, to 

. darken, to perplex. 

Emmener, v. a. to carry or take 
away 

Émot.on,/ émotion 



Employer, v. a. to employ, to use, 

to make use of. 
Emporter, v, a. to take away; 

rc, to prevail ; s*e., to fall into a 

X)as8ion. 
Emfrersé, éb, adj, ardent, for* 

ward, eainest, eager. 
Empf esbement, m. ardor, eamest- 

ness. 
Empresser, v. a.; s'e. (le, to be eager, 

earnest, forward ; s'e. à, to flock, 

to crowd. 
Ému, ue, pa/rt. of émouvoir. 
En, pron. rel, of bim, of her, of it, 

of them ; some. 
En, prep. in, into; like; enhatU, 

above, up stairs ; en bas, below ; 

de jeudi en huit, en quinze, Tburs- 

day week, fortnight. 
Encens, m, incense. 
Enchanté, éb, adj. & part, en- 

chanted, deligbted. 
Enchantement, m. encbantment, 

deligbt. 
î Enchanter, v. a. to enchant, to 

bewitcb, to deligbt. 



Émouvoir, v. a. to move, agitate, | Enchère, /. outbidding, auction ; 
rouse, excite. ! il en payera la foUe e., lie will 



Empailler, v. a. to pack in straw, 

to put straw round. 
Emparer, v. a.; s'e. de, to possess 

one's self (of), to take possession 

(of), to seize. 
EîMPÊCHEB, V. a. to prevent, bin- 

der; je ne peux pas m'en e., I 

cannot-belp it. 
Empereur, m. emperor. • 
Empire, m. empire, power, rule. 
Emplâtre, /. blister, plaster 
EiMPLETTE,/. purcbase. 
Emploi, m, employment, eœploy 



pay dearly for it, or for bis rasb- 

ness. 
Engoue, adv. again, still, y et, once 

more. 
Encourage-\nt, e, adj. inspiriting, 

encouraging. 
Encr^,/. ink. 
Encrier, m. ink-stand. 
Endêvbr, v. n. to be vexed, teased ; 

faire e., to vex, tease. 
Endormir, «. a. tomake one sleep ; 

s'e., to fall asleep. 
Endorseur, m. indorser. 
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EmmoiT, m. pUœ, pwncige ; right 

Bide. 
Endubbr, V, a, to endure, to snffer, 

tobear. 
Énergique, a4j' energetic. 
Enfance,/, infàncy, debility of the 

mind. 
Enfant, m. &f, child; c*ut un ban 

e.f he is a good fellow ; faire Ve., 

to play the child. 
Enfabineb, t). a. to sprinkle witk 

Enfer, m. k Enfers, m. pi, hell. 
Enfermer, «. a. to shut up, shut 

in, enclose. 
Enfiler, v. a. to thread. 
Enfin, ado. at length, a^ last, fin- 

ally. 
Enflammé, ée, adj. àpari. on fire, 

in a blaze, buming. 
Enflammer, v. a. to set on fire, to 

kindle, to inflame. 
Enflé, ée, ad^. & part, awollen. 
Enfler, v. a. to swell, to inflate. 
Enfoncer, v. a. to sink, thmst, 

plonge, drive in (nails). 
Engagement, m. pledging, en- 
gagement. 
Engager, «. a. to engage, entreat, 

induce ; to pledge, mortgage. 
Engelure,/, chilblain. 
Engourdi, e, part, benombed, stifif. 
Enjeu, m. etake. 

Enlèvement, m. râpe, carrying off. 
Enlever, t. a. to lift, raise ; to 

take or carry away. 
Ennbici, m, enemy, foe. 
Ennui, m. tediousness, weariness, 

ennni. 
Ennuyer, v. a, to weary, tire ; «'«., 

to be weary, tired, dull 



Ennuyeux, busf, adj, tiresome, 

troubleaome, tedious. 
Énorme, adj. enonnous, Uuge. 
Énormément, adv. enormously, 

hugely. 
Enregistrement, m. registering, 

kind of Btamp-office, registry. 
Enregistrer, v. a. to register, to 

enter, to enrol. 
Enrhumé, éb, part, having a cold. 
EÎNRHUMER, T. a. to cause a oold; 

t^e., to catcli cold. 
Enroué, ée, ac^j. hoareo. 
Enseigne, /. sign, mark,8ign-board. 
Enseignement, m. instruction. 

teaching. [tell. 

ENSEiGXsfR, «. a. to teach, show, 
Ensemble, ado, together ; — m. 

whole. 
Enserrer, x. a. to squeeze, sbut up. 
Ensevelir, v. a. to shroud, to lay 

out, to buiy. 
Ensuite, adv. afterwards, tben. 
Entendre, v, a. to hear, under- 

stand ; e. raiwn, to listen to rea- 

son ; ê*e. <i, to be skilled in. 
Enterrement, m. burial, fiineral. 
Entêté, ée, cUff. obstinate, bead- 

strong. 
Entêtement, m. obstinacy. 
Entier, ère, aéy. entire, whole, 

complète. 
Entièrement, adv. entirely, total- 

ly, wholJy. 
Entorse, /. sprain ; se donner une 

e., to sprain one's foot or leg. 
Entournure, /. sloping, arm-hole. 
Entr'acte, m. intermediate space, 

partition. 
Entrain, m, spirits. high spirits, 

cnlmation, ardor. 
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EntraIkeb, 0. a. to cany away, to 
lead away. 

Entre, prep, between^amongst, in. 

Entre-deux, intermediate spaoe, 
partition. 

Entrée, /. entrance, entérina ; fiist 
course of dishes at dinner. 

Entremets, m, dde-dish. 

Entrer, v. n. to enter, to go in. 

Entretei|IR, V. a. to liold, to keep 
together, to sostain, support. 

Entreyoir, V. a. to see imperfect- 
Ij, to catch a glimpse of. 

Entr'ottyrir» d. a. to haif open, to 
set ajar. 

Entr'ouvert, e, part, half-open, 
ajar. 

Enveloppe,/, wiapper, covering, 
envelope, 

Envelopper, v. a. to wrap up, 
fold ap, envelop. 

Envers, pr^. towards. 

Envers, m. wrong sida; à Ve^ 
wrong side outwards. 

Envi, adu. ; à Ve,, emuloosly. 

EiNviE, /. envy, jealousy, desiie, 
mind, inclination ; avoPr e. de . . 
to hâve a mind to, to feel dia- 
posed to ; avoir e, de dormér, to 
be sleepy ; faire e., to cause a de- 
sire of having. 

Environ, ado. about. * 

Environner, v. a. to surround. 

Envoler, v. n. ; 8*e., to fly away. 

Envoter, V. a. to send, dispatch ; 
e. chercher, to send for ; e, pro- 
mener^ to send a peraon about bis 
Ij^usiness. 

Épais, se, aàj, thick. 

Épanouir, «. a, to exi.ind. 

Épargne, /. economy, naving. 



Épargner, «. o. to économise, save, 

put by. 
Épars, e, aàj, scattered, dispersed* 

straggling. 
Épaule,/, shoulder. 
Épaulette,/. epaulette. 
Épée,/. sword. 
Éperon, m. spur. 
Épi, m. ear of corn. 
Épicb, m. spice ; pain d*^., gingei^ 

bread. 
Épicier, àrb, m. & /. grooer. 
Épigramhb,/ epigram. 
Éptnards, m. spinach. 
Épingle,/, pin. 
Épine,/, thoni. 
ÊPiTHALAiiE, m. epithalamium, 

marriage-song. 
Éplucher, v. a. to pick, eut off the 

ends, Scan. 
Époqxte/. epoch, era, period of time. 
Épouse,/ wife. 
Épouser, v. a, to marry, wed. 
Êpoubseter, v, a. to dust. 
Épouvantable, ac(i. frightful, 

dreadfui, terrible. 
Épouvanter, «. a. to firighten, to 

terrify. 
Époux, m. husband, spouse ; (pi.) 

marrîed couple. 
Épreuve, /. trial, test, proof, or- 

deal. 
Épris, b, part, (de), smitten with, 

in love with. 
Éprouver, v. a. to expérience, try. 
Épuiser, v. a. to exhaust, to waste, 

to spend. 
Équerre, /. square, carpenter's 

rule, plummet. 
Équilibre, m. equilibrium, poisob 

balftn c fti 
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ÊquiPAOB, fil. équipage, earriage, 

tnin. 
Équip£b,/ trick, fraak, prank. 
ÈqijITATIon, /. horeeinanahip, tke 

art of riding. 
Ériger, «. a. to erect, to nise, to 

sel up ; s*é. en, to set one'a self 

ap (foi). 
Ermitb, m. hennit. 
Errer, v. n. to wander, rov6,ramble. 
ËBBBTiR,/. error, mistake. 
EsCALiEB, m. Btairs, stair-caBe. 
Escamoter, v. a. to juggle, to 

)VLfçg]e awaj, to pilfer. 
EscAHOTErR, m. conjaTor, jaggler. 
Escarpé, ée, adj, steep. 
ESCARPIN, m. pump, (sort of shoe). 
Escompter, «. a. to discount, to 
Escorte, /. escort, oonvoy. [cash. 
Escrime. /. fencing. 
Esctilape m. Eleculapius. 
Espagne, / Spain. 
Espagnolette, /. sort of fine rat- 

teen ; Frencli window fastening. 
Espalier, m. wall-tree, fmit-wall. 
Espèce, /. kind, sort, species. 
Espérance, /. hope, expectation. 
Espérer, v. a. to hope, expect, 

trust. 
Espiègle, m. frolicsome child. 
Espiègle, a(^'. frolicsome, waggish. 
Espièglerie, /. frolic ; boys' trick. 
Esprit, m. spirit, mind, wit ; avoir 

de l'e, comme quatre, to be as 

clever as four. 
Essai, m. trial, essay. 
Essaim, m. swarm. 
Essanger, V. a. to steep foui linen 

before wasbing. 
^Essayer, v. a. to try, attempt ; to 

iij on. 



Ebsektiel, le, ac{f. essentiai, neces- 

sary, principal. 
Essieu, m. axle-tree. 
Essoufflé, ÉE,a(f;. &part. breatb- 

less, out of breath. 
Essuie-main, m. towel. 
Essuyer, v. a. to wipe ; undergo^ 

endure. 
EIstaminet, m. smoking-room. 
Estime,/, esteem, estin^ation. 
Estimer, v. a. to appnûse, to esti- 

mate, to val ne, to esteem. 
Estomac, m. stomach. 
Estropié, éb. adj. & part, lame. 
Et, conj. and. [crippled. 

Établir, v. a. to settle, state, fix, 

set ; 8*é., to settle (marry) ; to set 

up for one's self. 
Établissement, m. setting, fî:Ling, 

establisliment. 
Étagïs, m. story, floor; rcnk, ce- 
Étain, m. tin, pewter. [groa 

Étalage, m. show, display. 
Étaler, v. a. to expose for sale, to 

spread out, to show. 
Étamer, T. a. to tin, to plate. 
Étang, m. pond. 

État, m. state, situation, profes- 
sion, acoount. 
Été, m. summer. 
Éteignoir, m. extinguisher. 
Éteindre, v. a. to put out, extin- 

guish. 
Étendre, v. a. to extend, to stretch, 

to spread out. 
Étendue, /. extent, extensiveness. 
Éternel, elle, adj. etemal, ever 

lasting. 
Éternité, /. etemity. 
Éternuer, v. a. to sneezo. 
Éther, m. ether. 
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Êtheré, ée, adj. ethereaL 
Étincelant, adj. sparkling, fiash- 

ing, glittering. 
Etique, ad}» consomptive ; ema- 

dated, lean. 
Etiquette, /. label ; étiquette. 
Étique, /. consumption, dedine. 
Éi'OPFB,/. stuff, cloth. 
Étoile, /. star ; à la belle é., in the 

open air. 
Étoile, ÉE, adj, stany^ studded 

with 8tar&. 
Étonnant, e, acfj, astonishing, 

'wonderful, marvelous. 
Étonnement, m. astonishment, 

wonder. 
Éto:\NEB, V. a. to astonish, to 

amaze ; 8*ê, {de\ to be astonished. 
Étouffant, e. <idj. sufifocating, sul- 

tjy. 
Étouffée, v. a. &n.to stiffle, suf- 

focate ; to be suffocated. 
Étoubdebie, /. giddlnesB, beed- 

lessness, tbougbtlessness. 
ÊroUBDiE, E, ctdj. stitnned, giddj, 

heedlees. 
Étouedibsant, e, 4idJ, Btunning, 

deafening, amazing. 
Étoubneau, m. starling. 
Étbange, adj. étrange, odd, qaeer. 
ÉTBANOESt, ÈBE, m. & f. étranger, 

foreigner. 
Êtbe, m. being ; savoir les ê. de la 

maison, to be acquaint«d witb 

tbe honse. 
Êtbe, v. n. to be, exist ; je suis à 

wus tout de suite, V\\ be with 

you in a moment ; c'est moi qui 

le suis (at a game), I am be ; it is 

my tum ; si j^etais que toi, lui, 

vous, were I in thy, bis, your 



place; être bien atec quelqu'un, 

to be on good terms with eome 

ona 
Étbbnnib, /. pi. New-year's gift. 
Eteoit, b, adj. narroWytight, close. 
Étude, /. study, lawyer's office. 
Étudiée, v. a. to study. 
Étui, m. case, needle-case. 
EuBOPE,/. Europe. 
EuBOFÉEN, ENNE, m. &f. Euiopean. 
Eux, pron. pers., m. pi. them 
Éyanoile, m. gospel. 
Éyeillé, ée, adj. & pa/rt. awako, 

watchful, sprightly. 
ÉvEiLLEB, t). a. to awake, awaken. 

wakte. 
Éventail, m^ îsji. 
Éyêque, m. bishop. 
Évidemment, adv. evidently, clear- 

Évident, e, €idj. évident, clear. 
ÉviEB, m. sink, sink-stone. 
Évites, «j. a. to avoid, to shun. 
Exact, e, adj» exact, punctual, ac- 

curate ; true, right. 
Exactitude, /. exactitude, accu- 

racy, punctuality. 
ExAGÉBEB, «. a. to exaggerate. 
Examinée, v, a. to examine, con- 

sider. 
ExcÉDEB, V. a. to exceed, go be- 

yond ; to weary. 
Excellence,/, excellence. 
Excellent, e, adj. excellent. 
Excepté, ée, part, excepted. 
Excepté, prep. except, save. 
Excepteb, V. a. to except. 
Exception,/, exception. 
Excès, m. excess. 
Excessif, ve, adj. excessive, ua 

reasonable. 
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i2xcB83iyB)cr.NT. a4/. excessively. 

ExCLBSiON, /. excuniou, ramble. 

ExcusB, /. excoae, apology. 

Excuser, v. a. to exciue, défend. 

ExÂcuTEB, 0. a. to exécute, per- 
fonn, aooomplish; ti'e., to sacri- 
fice one's self, oomply, yield. 

ExâcuTEUR, TBICB, m. à f, exécu- 
ter, exécuter, executioner. 

Exécution,/, exécution, perform- 
ance. 

ExBMFLAiRB» m. model, exemplar, 
copy. 

Exemple, m. example, instance, 
copy. 

Exempt, b, a4i. exempt, fine^. 

Exercer, v. a, to exercise ; «'«., to 
practice. 

Exercice, m. exercise, exertion, 
practice. 

Exhaler, v. a. to exbale, send 
forth ; ê*e., to be exhaled. 

Exhorter, d. a. to exhort. 

Exigence,/, exigence, exigency. 

Exiger, v. a. to exact, demand, re- 
quire. 

Existence,/, existence, being. 

Exister, v. n. to exlst. 

Expédier, v. a. to send, dispatch ; 
to put an end to. 

Expédition, /. expédition, dis- 
patch, copy, duplicate. 

Explication, / explanation ; awir 
une e. avec . . ., to corne to an 
understanding with . . . 

Expliquer, v. a. to explain, trans- 
late. 

Explosion, /. explosion, blowing 
up. 

Exposer, v. a. to cxxx)ee, to show, 
to exhibit 



Exposition, /. exposure, exhibi. 
lion. 

Exprès, ado. on purpose. 

Expression, /. expression, exprès 
siveness. 

Exprimer, e. a. toexpress^ to utter. 

Exquis, E, a^. exquisite. 

Exténuer, a. a. to debilitate, 
weaken ; to extenuate. 

Extérieur, m. exterior, outside. 

Externe, m. day-echolar. 

Extra, 41». extra, something extra. 

Extraire, v. a. to extract, draw 
out. 

Extrait, m. extract. 

Extrême, €U0. extrême, great, ex- 
cessive. 

Extrémité,/, extremity, extrême, 
tip. 

F. 

Façade, /. front face (of abuild- 

ing). 
Face, /. âioe ; en /., to one's fikce, 

before ; la rue qui tous fait /, 

the Street which you see before 

you. 
FÂCHÉ, ÉE, adj, sorry, angry ; je 

suis bienf., I am yery sorry ; je 

serais/., it would grieve me. 
FÂCHER, f), a. to grieve, affiict; 

make angry, offend ; m /., to fall 

into a passion, be angry, quarrel 

with. 
FÂCHEUX, EUSE, adj. sad, grievous, 

sorrowf ul ; troublesome ; cross. 
Facile, adj. facile, easy. 
Facilité,/ facility, easiness. 
Facteur, m. factor, postman, letter- 

carrier. 
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Factionkaire, m. sentinel, sentry. 

Facture, /. invoice, bill. [light. 

Faiblb, cuij. weak, feeble, faint; 

Faillite, /. failure, bankruptcj. 

Fadc, /. honger ; avoir f^ to be 
hungiy; fai grand/., I am very 
hongiy. 

Fautéabt, e, aé(j. à m. idle, lazy, 
dronish, slothf ul ; idle fellow. 

FAiNÉAirrBR, «. n. to be idle, do 
notbing (tbrongh lAzine»»). 

Faire, v. a.&n.to do, make ; cro- 
ate; cause; fit; prétend; offer; 
play ; get ; get on ; be ; represent ; 
je ne sais pas ce que fen ai fait y 
I do not know wbere I put it 
(them) ; /. faire, to order, bave 
done, cause any one to do; ne 
f qv£, to do notbing but ; Us n*ont 
fait que jouer, tbey bave done 
notbing but play ; je n*ai fait 
que tousser, I only cougbed; ja 
ne fais que â^arriver, I bave but 
just arrived ; comme tu fais, bo, 
tbus ; /. des armes, to fence ; /. 
entie, peur, pitié, to inspire witb 
désire, fear, compassion ; /. bon 
ménage, to lire well (bappj) to- 
getber; / attendre, to keepwait- 
^^S i f' prendre, (fire), to make 
[it] bum ; /* le coin d^une rue, to 
live at tbe corner (of a street) ; 
en f autant, to do as mncb, 
tbe same; se f, to tum, be- 
come; to take pbioe, bappen; 
M / fort de . . . , to take upon 
one's self; as (it) regards . . .; 
comment (cela) se fait-il f how 
does it (tbat) bappen t jeme fais 
fort de lui, I vow for blm ; se f. 

facilement, to become (get) eaailj 



accustomed (to) ; à quiàf, wbœe 
tum is it (in games); faites ça, 
play tbat (at cbess, etc.) ; vous ne 
pouvez faire ça, 70a cannot make 
tbat move, move so (at cbess, 
etc.) ; /. semblant de, to prétend 
io; fie bon apôtre, to prétend to 
be bonest, innocent ; comment ta 
voildfaU/ bow y ou do lookl il 
fait beau temps, it is beautifal 
weatber; il fait trop cJiaud, it is 
too warm ; quel temps fait-il ce 
mMin f bow is tbe weather to- 
day *i il ne fait pas bon, it is not 
agreeable, pleasant, fine; il fait 
clair, it is dayligbt ; sans vous, 
c* était fait de lui, bad it not been 
for you, it would be ail over witb 
bim, (be would bave been lost); 
qu* est-ce que ça te fait f wbat is 
that to you? wbat barm does 
tbat do you î cda ne fait rien, 
no matter (about tbat); il fait 
mieux, it fits better, looks better ; 
comment a-t-on fait? bow was 
tbat commenced? c*ést bienfait, 
tbat is due to you (bim); tbat 
served you (hîm) rigbt ; /. feu 
des quatre fers, to make use of àQ 
tbe means in one's power, im- 
prove every opportunity ; /. mol» 
lir, to boil soft ; /. cas de, to value 
praise; f à sa tête, to act after 
one's own idea ; j^ai fait tout ce 
que fai pu, I bave done ail I 
could ; je ne sais ce que fai fait de 
cela, I do not know wbere I put 
it ; je n'ai qnef. de ça, I do not 
need it ; il fait ce drap4d cin- 
quante francs, be asks fifty firanca 
for that dotb ; ça fait que, tbat 
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ht tibe reMon whj; /. bien en- 
êenMet to match well together. 

Faibah, m. pheaaant 

Fait, m. fact, acUon, deed. 

Fait, b, pari, à a4j' made, done ; 
comme U vaild /./ how yoa are 
looking I do look I «00 êerapluê tât 
faite, éhe will get throngh aooner. 

Fajax)ir,v. imp. to be neceesarj, 
reqnisite, need ; U ne faut pas, one 
rnnst not, yoa miist not; U faut 
que je rattrape, I mnat catch hixn ; 
H faudra lui demander, he most 
be asked for it; itil en faut 
croire, if one may believe; peu 
€en cet fallu qu'il . . . , it did not 
want mach, that he . . . , he was 
very near , . .; U iten faut bien 
que . . . . , fiir from ... ; un, homme 
comme U fattt, a mau of éduca- 
tion ; a gentleman. 

Familiabiseb (se), V. refl. to make 
one's self familial with ; accofl- 
tom one's self to. 

Famille, /. fitmilj. [decajed. 

FAHic, ÉB, part, faded, withered, 

Fabcbxtr, m. farce-player, joker, 
fonny fellow. 

Farine, /. flonr. [man. 

Fat, m. a coxcomb, conceited, silly 

Fatigant, e, acff. troublesome, 
fatigoing, weariaome. 

Fatiocb, /. fatigue, weariness; 
toil, labor, hardship. [weaiy. 

Fatigué, éb, part, f&tigued, tired, 

Fatioueb, V. a. to fatigue, weary ; 
tire, make impatient of continu- 
ance ; tease, harass. 

Faubourg, m suburb. 

Faucher, v. a. to mow, eut down. 

Fadchbub, m, mower, leaper. 



Faute» /. &alt, mistake, defect; 
d qui la ft whose fault is it? 
c'eet ma f, that is my fault ; ce 
n'est pas ma f, I am not to be 
blamed for ït; il y a de ma f, 
Bome blâme rests upon me ;/. de, 
for want of ; wmê avez fait laf, 
Ufaut la boire, you hâve played 
the fool, and must take the con- 
séquences; demain eanê f, to- 
morrow, for certain, without fidi 

Fauteuil, m, elbow-chair, arm- 
chair. 

Fauve, adj. &llow, pale-red. 

Fauvette,/, titlark. 

Faux, fausse, aàj. false, untrue ; 
il a la voix fauëse, hiis voioe is in- 
harmoniou& 

Payeur, /. favor, good office or 
turn, kindness. 

Favori, ite, m. & f favorite ; adj. 
favorite. 

Féliciter, v. a. to wish joy, felici. 
tate, congratulate. 

Femme, /. woman, wife ; /. de cham- 
bre, waiting woman, a lady^s 
(chamber) maid. 

Fenaison,/, hay time, hay-harvest. 

Fendre, v. a. &n,to deave, split ; 
crack ; U est fendu, it has a crack. 

Fenêtre,/, window. 

Fer, m. iron ; plumsdef, steel-pen. 

Ferblantier, m. tin-man. 

Ferme,/, faim. 

Fermer, v. a. & n. to shut, shut 
up ; close ; get dosed : &eëit qu'il 
est ferme à def, yes, it is locked ; 
la griJUe est fermée, the gâte is 
closed, shut. 

Fe::meté, / firmness, solidity, 
hardness; stability. 
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Fbbhibb, m. farmer 
Fbbtile:, adj. fertile, frtiitfuL 
FÊTE, /. feast ; holjday ; birthday ; 

c'était la /., it was a £^ieat time ; 
FiîTB-DiBïU, /. Corpus-Chriflti-daj. 
Feu, m. fire; /. d'artifice, fire- 

work ; tirer un f. â^<vrtifi>cet to 

make fire-works ; U y a eule f. 

there bas been a fire. 
Feuille,/, leaf, sheet. 
FÊTE,/, bean, berry. 
FÉVMBR, m. February. 
Fi, irU&ij. fie I for shame! 
Ficelle,/ packthread, string. 
Fiche, /. an îvorj-fish (used as a 

counter at cards). 
FiCHEB, ©. a, to pitch, drive or 
: thrast in. 
Fichu, m. triangular neck-band- 

kerchief for ladies. 
Fidèle, adj. faitbfai, true. 
FiEB, ÈBE, adj. proud, baugbtj, 
; higb-spirited. 
Fiée, v. a. to confide, intmst ; sef., 

to trust to ; je ne m'y fie pas, I 

do not trust bim. 
FiBYRE,/ a fevcr. 
FiQEE^ V. a. to congeal, coajula'e, 

tbicken. 
Figuier, m. a fig-treo. 
FiQpRE, /. fijure, form, sbape (of a 

body). 
PiL, f». tbread; wlre ; /. plat, 

ootton tbread; /. rond, coarse 
. tbread ; /. retors, twine ; donner 

du /. à retordre à qu., to eut out 

a work for a persou. 
File, /. a row, rank or file; se 

mettre à la /, to file into ranks ; 

siiiDrô laf., to drive in a line. 
Filer. «. a. to spin, purr (of cats) ; 



/. doux, io become submisâve; 
give fair words. 

Filet, m, a net ; small tbread ; /. 
de voix, a weak voice. 

Fille, /. daugbter, girl ; je suis 
encore f., I am still a spinster,, 
still unmarried or single. 

Filleul, m. a god-son. 

FiLLEiTLB, /. a god-da ugbter. 

Fils, m. a son. 

Fin, f. end ; à la f. de Vanvêe^ at 
the close of tbe jear. 

Fin, e, adj. fine (not coarse) ; tbin, 
pure; délicate; acute; cunning; 
jouer au /., to vie in cunning : je 
Is donne au plus /. d deviner; 
tbe sljest person would notguess 
H; je connais le f. de V affaire, I 
know the main point of tbe 
business. 

Fini, paru h adj. finisbed, perfect- 
ed; c'est f., tbat is finisbed; tbat 
is passed. 

Finir, v,a &n. to fînisli, end ; avez- 
vousfini de . , .? are you tbrough 
witb ... ? / un volume, to read 
a book tbroug^a; tu n'en finis 
pfis, you are very slow; c'est 
fini, it is passed ; roUà, que je 
finis, just now 1 am done ; / par 
être obligé, to ba obliged at last ; 
àUez /. de brosser m£s habits, 
brusb my clotbes well ; des can- 
cans d n'en pasf., niuch ado about 
notbing ; a noise witbout end. 

Flacon, m. aflask ; smelling-bottle. 

Flageolet, m. flageolet. 

Flamme, /. fiame, blaze of fire; 
love, passion. 

Fléau, m. a flail (to tbrosb corn). 

Flèche,/, arrow, spire. 
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ViScwM, 9, n. to beiid, soften, 
move. 

Fle€b,/. flower, blœsom, bloom 
(of frait) ; être en /., to be in 
blosBom or h\oom ; taf. de farine, 
fine fionr \àf,de terre, even with 
the ground. 

Flbobib, V. n. to blo ooom , bloom, 
flouiish; taUd mon roeier fleuri, 
my rose-bnsh bas bloesomed. 

ÏUBxrBLE/uff. flexible, easy tobencL 

Flùtb,/. fluto. 

Fluxion,/, fluxion ; /. de poitrine, 
an inflammation of the lunga 

Foi,/. Mth, belieÇ truth ; bonne/., 
mncerity, honesty ; de bonne /., 
bonestly, candîdly, foirly ; maf., 
intetj. fiàth ! upon my fedth I 

Foin, m. hay. 

FOTKR,/. a fair, sort of market. 

Fois, /. time ; à la f,, ai once ; on 
ne va pas de /. chez eux qu'on ne 
Vy trouve, as often as tbey go 
there, tbey find bim tbere also. 

Follb; /. fool ; grondez donc votre 
/ de nièce! wby don't yoa soold 
tbat foolisb girl, yonr nieoe I 

Foncé, éb, adj, deep, dark. 

Fond, m. bottom, ground, seat (of 
a chair) ; mettre dans Uf., to pat 
it back, at the bottom ; place duf., 
back eeat ; en voici unefondrblanc, 
bere is one with a white back- 
gronnd. 

Fondement, m. fonndation, bams, 
groundwork. 

Fonds, m. money, stock ; U avait 
un grand f. de suffisance, Wamov.r- 
propre et de pêdantisme, he was 
in a high degree self-<x>nceited, 
selfish, and pedantic 



Foin>R]B, «. a. & n. to mélt, dissolTe^ 
beoome liqnid ; faire f du beurre, 
to melt bntter ; /. sur, to attaek, 
iall npon. 

Fontaine, / fountain, water- 
works; cistem. 

Fonts, m. pi. font, baptisteiy. 

FoBCB, /. force, superior power 
à /. de, by dint of ; à toute f, by 
àU possible means; ça me dé- 
mange d^une f^ it itches very 
much ; le spkil commence d avoir 
de lafj tbeson begins to be very 
bot ; je suis accourue de Unîtes 
mes forces, I went directly there ; 
I went there witbont delay. 

FOBFATT, m. crime, misdeed. 

Forme, /. form, sbape, figure ; dans 
les formes, in due form ; pour la 
/., for form's sake ; sans autre f. 
de procès, witbout any otber for- 
mality. 

FoBMEB, V. a. to form, produce ; /. 
d, to instruct in. 

FOBT, E, adj. strong, stout, clever, 
able ; je me fais f de lui, I vow 
for bim ; être /, to press bard ; 
adv. much, very, strongly, leso- 
lutely, hard. 

FoBTUNE, /. fortune, fate, chance, 
wealth; j'aurai laf du pot, 111 
eat what you bave. 

Fossé, m. a ditch, ditch or moat (of 
a castle). 

Fou or FOI/, FOLLE, S. & a^. {Fol is 
used only before a vowel or silent 
h ; fou always follows itsnoun) ; 
fool, a bishop (at chess) ; fooliph, 
mad, ridiculouB ; /. de musique, 
to be fond of music. 

Fouet, m. a wliip ; coup def, lasb. 
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Foule, /. crowd, throng, preBs, 
mob, multitude. 

FouB, m. Btove, oven, 

FouRCHB, /. fork, pitch-fork. 

Fourchette, /. table-fork. 

FouBMi,/.ant. 

FouiiMiLiÈBB,/. ant-liilL 

Fourneau, m. a stove. 

Fournir, v. a. to fumisli, provide, 
Bupply with ; 9e /., to take one's 
supplies; elles ne sont pas trè»- 
hien fournies, thero îs not much 
of it ; they are not very richly 
trimmed. 

Fourrer, v. a. to put or tlirust in. 

Foyer, m. hearth, fireside, hearth- 
stone ; /. d^un théâtre, saloon of 
a theater ; /. â^un miroir y focus. 

Frais, m. pi. expenses, charges ; re- 
comme^ieer sur nouveaux f., to bo- 
gin anew; Vêtat de ses /., the 
costs of a law-suit. 

Frais, fraîche, adj, fresh, oooL 

Fraise, /. strawbeiry. 

Franc, franche, adj. open, sin- 
cère, frank: exempted. 

Franc, m, a franc (a French coin, 
the unit of the monetary System, 
value 19 cents) ; awsz-vous la mon- 
naie de cinq francs f can y ou 
change me a five-franc pièce ? 

Français, m. Frenchman ; adj. 
French, belon^ng to the French 
nation. 

Franchement, adt, frankly, plain- 
ly, openly, sincerely. 

Franchir, v. a. to leap dear over, 
overoome, surmount. 

Frange,/, fringe. 

Frappant, e, at^. striking, affect- 
ing. 



Frapper, v. a. to strike, beat^ 

knock. 
Frayeur,/, fright, drcad, terror. 
Frémir, v. n. to quiver, shake, 

shudder; lift. 
FitàBE, m. brother ; heauf., brother- 

in-law. 
Friandise,/, daintiness, lickerîsh-^ 

ness, nlceness of palate. 
Fricandeau, m. a fricandeau (in 

cookeiy) ; Scotch collop. 
Fricassée,/ fricassée. 
Frileux, euse, adj. chilly. 
Fringant, e, adj. brisk. 
Fripon, m. knave, rogue, cheat. 
Frire, v. a.&n.to fry. 
Friser, v, a. & n. to curi, frizade, 

crisp. 
Frisson, m. a shivering, quaking, 

the cold fit of an ague ; j'ai lef. 

I am shivering. 
Frisonner, v. n. to shiver, quake, 

shudder ; to hâve the cold fit of 

an ague. 
Friture,/, tho act of frying, fried 

fish ; enf, fried ; faites unef de 

barbiUons, y ovi mayfrysome little 

barbles. 
Frivole, adj. frivolous, trifling, in- 

significant. 
Froid, e, adj. cold, indifierent. 
Fboid, m. cold, chilliness, coldness ; 

Ufaitf, it is cold ; axmr (bien)f. 

to be (very) cold ; comm^ vous- 

avez f aux mains/ what cold 

hands you hâve ! j'avais bien f. 

aux pieds, my feet were very cold. 
Froidib, v. n. to grow or get cold. 
Fromage, m. chease. 
Frotter, v. a. to rub ; U n^ osera 
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P^ ^|f /•» 1^0 will not meddle 

with it. [)sher. 

Fbottbur, m. nibber, floor-iM>l- 
Fbutt, m fruit ; dessert (lastooane 

at dlnner); du/., eome fruit. 
FBumàBS, /. fniiterer» herb- 

woman. 
Fuite, /. flight; fleeing; escape; 

ranning away. 
FcMÉH, /. smoke. 
FuiCEB, V. a. & n. to emoko ; fertilize, 

manuro (laud) ; vous faites/., y on 

let tbe smoke como in. 
Fureur, /. fiirj, madneie» ; rage, 

anger ; faire/, to be the rage, to 

be in bigb vogue. 
Furieux, eubb, adj. fîiriouo, fierco, 

raging ; violent 
Fusée, /. squib; epindleful; /. 

volante, rocket ; fai dêm^ la /. 

I cleared up or disentangled tbe 
FuBiii, m. gun. [aflfiûr. 

FuTAiNE,/. fustian, dimity. 

G. 

Qaob, m. pawn, pledge, security ; 
ordonner au g, touché, to direct 
bow tbe pledge beld sball be ro- 
deemed. 

Gager, v. n. à a. to wage. 

Gaoner, t. a. & n. to gain or get ; 
win ; inako progress ; g. sa vie. 
to make a or get one's living ; je 
le gagne, I win tbe game; il 
gagne l'un dans Vautre ...par 
an, be eams one jear witb an- 
otber . . . an.naallj. 

Gai, e. adj. gay, cbeerful ; être g., 
to be in good spirite. 

Gaillard, E, adj. sbarp, sprigbtly ; 
m. gay, lively, spirited fellow. 



GaIté, /. gaiety, mirth, cbeerfol- 
nees ; merry mood or action. 

Galant, e, a^. polite, genteel, 
well-bred, élégant in manners, 
bonest 

Galârb, /. galley, row-galley ; les 
galères, tbe galleys (punisbinent). 

Galette, /. sert of tbin cake ; sea- 
biscuit. 

Galop, m. gallop. 

Gamin, m. idle boy, street boy, 
youDg va^bond, rogue. 

Gamme, /. gamut, ecale. 

Qanse, /. edging, cord ; loop. 

Gant, m. glove; garUs de ehon 
mois, kid-gloves ; gants dô daim, 
buck-skin gloves; il n'en aura 
pas les gants, be is not tbe firet ; 
bell dérive no benefit from it 

Garaittir, V. a. to warrant, g^uar- 
antee ; indemnify ; assure, affirm ; 
keep, défend or secure fix>m. 

Garçon, m. boy, lad; bouse-ser- 
vant, porter ; waitcr ; bacbdor ; 
jdi g., fine looking fellow ; il est 
encore g., be is still a bacbelor. 

Garde, m. & / guard, keeper, 
watcb ; waiting; keeping; cbarg^ 
nurse ; g. d^une êpée, bilt of a 
sword ; gardes d'une serrure, 
wards of a lock ; se donner bien 
g. de, to (bo on tbe) lookout for ; 
prendre g., to mind ; to take care 
not to; prends g. de te noyer, 
take care tbat you do not get 
drowned -/prendre g. de {or :d' ne 
pas) tomber, to take care not to 
fall ; être de g., to be on guard ; 
être sur ses gardes, to be upon 
one's -gua^d; n*avoir g. de, to be 
far from being able or wilHng to. 
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Gâbdêr, fi. a. ta gia&Td, wâtèli (by 
way of defènce and eecurity); 
keep, préserve; nurse; g. la 
chambre^ le lit, to keep one's 
ehamber, bed ; g. sa 'parole y m 
promesse, to fulfil one's engage- 
ment. 

Gabe, interj. mind ! get away I 

Garenne, /. a warren. 

Garnir, v. a. to famish ; trim ; g. 
les semelles de cîotis, to drive nails 
into the soles of shoes. 

Gars, m. a lad, young fellow, strip- 
ling. 

GÂTEAU, m. cake. 

GÂTER, V. a. & n. to spoil, waste ; 
indulge too mach ; une dent gâ- 
tée, a hollow tooth. 

Gaucoe,/. the left hand or side. 

Gauche, aâj. left ; ill-made, ill- 
contrived ; awkward, outward, 
clumsy ; à g., on the left hand or 
Mde. 

Gaucherie,/, an awkward action, 

' - awkwardness. 

Gazon, m. turf, green turf. 

GazouilIiBR, «. w. to warble. 

GELÉE, /. frost, frosty weather ; 
jelly ; g. blanche, hoar-frost ; g, 
de groseilles, currant-jelly. 

Geler, v. n. to freeze, to be perish- 

• ing with cold. 

GÉMIR, V. fi. to groan, lamont ; coo 
(as -turtle and pigeons). - - 

ClfKNÙARME; m. gendarme fa police 
soldier) ; French horse-gàard.-^ 

GiàTi>RÈ,W. ti son-in-law.» - --• •• - 

GÊNANT, part. & aâj. troublesoine, 
uneasy ; importunate. 

Gêner, v. a. to <;f)nfînc ; obstrùct ; 
incommode;- • constraln ; ^ Ci\6g; 



trouble, hurt ; embarrâss ; êé g,, 

to constrain <?/' incommode one^s 

self; tu ne ts gênes pas, you make 

free. 
GÉNÉRAL, B, adj. gênerai; en g., 

in gênerai, generally. 
Genou, m. knee. 
Genre, m. kind ; gender ; style ; 

g. humain, mankind. 
Gens, m. & f. pi. a certain body of 

men ; people, jiersons. 
Gentil, ille, adj. genteel, élégant, 

pretty. 
GÉOGRAPHIE, /. geography ; carte 

de g.,ti map. 
Gercé, ée, part, cliapped, deffc; 

j*ai les lèvres toutes gercées, my 

lips are chapped. 
Geste, m. action, gesture ; nod ; 

elh fait trop d^ gestes, she makes 

too many gestures. 
Gibier, m. game, venison. 
QiGOT, m. a leg of mutton. 
Gilet, m. a waistcoat. 
Girafe,/, giraflfë, camelopaixî. 
Giroflée, /. gilliflower, stock. 
Girouette,/, weathercock. 
Givre, m. rime, hoar-frost. . 
Glace,/, ice ; looking-glass. 
Glacé, éb, adj. glazed ; frozen. 
Glaneur, eusb, m. a gleaner. 
Glapir, v. n. to yelp ; bark, howl, 

squeak. 
Glissant, E,4idj, slippery. . _:. 
Glisser, v, -W tô^^i4e,-6lîp ; g., sur 

une cliosè) to:paôaj(^çi;;-a .tlring 
..sliglitly. -■ • :" , . ": : .: 

Glousser, ^. n. tocluck (as a hén). 
Gobelet, m. tumblër, goblet. 
GohUe; /. gum ; g.4la;$tiqiue, India 

rubber. 
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QOM MXS, «. a. to gmn. 
GOHDOLB» / gondola; hind part 

of a diligence. 
GOROB, /. thioat ; gullet ; foi mal 

à la g,, mj throat ia soie. 
GOROERETTB, /. pinafore ; tncker, 

throat-pieoe. 
GouDBON, m. tar. 
GouBD, B, adj, nombed, atiff with 

cold. 
GouBMAND, S, a4i. &«. glnttonons; 

glattoD. 
Gourmette,/ acarb(for a bridle.) 
Goût, m, the taate. 
Goûter, v. a. & n. to taste, try hj 
tlie smell ; lunch ; rayons qucfy 
ffaâte, corne let me taate It. 
Goutte, /. goût (a diseaae) ; drop. 
Grâce, /. grâce, favor ; pardon ; 
faire g., to foi^ve ; on lui ferait 
êouDcnt g. de ses eaiembours, ho 
migbt often be excused for bis 
puns; avoir mauvaise g. de so 
plaindre^ to hâve no reason for 
complaint. 
Grâces, to play at hoops ; a/oovr les 
bonnes ^., to be in favor ; de bonne 
g., g^racoful. 
Gracieux, euse, adj, gracofal, 

pleaaant, gracioos. 
Gradin, m, steps ; seats raiscd ono 

above tho other ; fiower-stand. 
Grain, m. grain, eeed ; bcad. 
Graine, /. seed ; g. de lin, linseed. 
Grand, b, aâj. great, large, high, 

talL big ; grand, noble. 
GRAinxExn^ /. greatness \ faila^g. 
de' mademmsèUe, I baye the size 
that woold fit the joung hidy. 

GRANDQty V, n. to gWWf gVOW 

taU. 



Gbahd-fapa, m. grandfiither. 
Gbaffb, /. a bunch (of giapes 

etc.) 
Grab, bse, adj. fsA, oilj, damp; 
jours g., flesh-meat days; car- 
nivaL 
Gratter, v. a. to scratch, ecrape. 
Grattoir, m. ecraper ; a ecratch- 

ing knifo. 
Gravure, /. engraving, plcture. 

Grâ, m. will, consent ; de ban g., 
willingly ; de mauvais g., unwil- 
lingly ; savoir g., bon g., de quel- 
que chose à qu.f to take a thing 
kindly of one ; savoir mauvais g., 
to be ungratefal ; take it ill. 

Grec, grecque, adj. Greek; so- 
vere. 

Grêle, /. hall ; il tombe de la g,, 
it hai1& 

Grenadier, m. grenadier; pome- 
granate-trce. 

Grenier, m. granary ; loft, garret. 

Grenouille,/, a frog. 

Grevé, ée, adj. aggrieved, afflictod, 
vexed; oppreased. 

Griffe, / a claw ; clatcheS' ; don- 
ner un bon coup de g., to speak 
very ill of ; scratch one badly. 

Griffonnage, m. a bad drawing ; 
Bcribble, scrawl. 

GniL, m. a gridiron; mettre un 
poisson sur le g., to broil a iish. 

Grille,/ grato, iron rail ; gatc. 

Grillir, V. a. to broil, grill ; grate, 
dose with a grate. 

Grimace, / grimace; wry-iace; 
quelles grimaces vous faites/ what 
a sour face I . * 

Grimper, v. n. to climb. 

Gris, e, atff. gray ; tipey. 
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Gbisbb, v.a.io make one iXpey ; se 

g,, to get tipey. 
Gbivb,/. thrush. 
Gbogneb, t. n. to gnmt (as hogs 

do); gnimbla 
Gbognon, adj. grombling. 
Gbondbr, V, a. & 71. to soold ; le- 

primand, chide ; roar (of thunder). 
Gbos, gbobsb, a^. big, large, 

coarse ; c^est gros Jean gui en re- 
montre à son cure, bebold tbe 

clown instmctlDg tbe priest 
Gboseillb, /. cunant ; g. à ma- 

qtLereofU, gooseberry. 
Gboufé, éb, ^r^.groaped, crowd- 

ed, clustered. 
Gbue, /. crâne ; fcdre le pied de g., 

to wait standing, wait upon ; lie 
GnâPE,/. wasp. [in wait for. 

GuÈBB, adv. not mnch, many, little, 

few. 
GuÉBiDON, m, a stand, small ronnd 

table. 
GuÉBiB, V, a. & n.U> cure, restore 

to bealtb, heal ; recover ftom, an 

illness. 
GnÉBisoN,/. cure, reoovery. 
GuBBBE, /. war ; nous allons avoir 

la g., we shall bave war. 
GuBT, m, tbe watcb ; mot du g., 

tbe watcb-word, pass-word. 
GuETTEB, V, a. to watcb ; spj. 
Gueule, /. tbe moutb of certain 

animais. 
Gueux, m. a beggar ; vagrant. 
Gueux, eubb, aëfj, wretcbed, poor. 
Guide, tri: a guide ; /. rein (of a 

bridle). 
Guimauve, /. marsbmallow. 
Gui2n>é, ÈE, adj, foioed; over- 

strained. - 



Guttâbe, /. gnitar ; piruar de la ^.» 

to play on tbe guitar. 
Gymnase, m, gymnasium ; le Qym^ 

nase, tbe Gymnase-tbeater in 

Paris. 

H. 

Habillement, m, apparel, dotbes» 

dress, clotbing. 
Habilleb, V, a. to dress, to put on 

clotbes, to clotbe. 
Habit, m. babit, dress, a coat ; un 

h. à la française, an old-£Bsb1oned 

coat. 
Habitbb, V, a. àn.to inbabit. 
Habitude, /. babit, custom ; je n'en 

ai point Vh., I am not at ail 

accustomed to it, or exercised 

tberein. . 
Habitué, m. a fréquent visitor, a 

fréquenter ; a customer.. 
Habituel, elle, adj. babitual. 
Hableub, m. a great talker. 
Haie,/, a bedge, a roivr, a rank or 

range. 
HÂLE, m. a scorcbing sun. 
Hameçon, m, a fisb-book. 
Hanneton, m, cock-roacb, may- 

bug. 
Habeng, m. a berring. 
Habicot, m. a Frencb or kidney. 

bean ; a baricot (a kin4 of stew). 
Habnais, m. bamess. 
Habpb,/. barp. 
Hausseb, f>. a^n. to raise bigber, 

to lift up, to boist up. 
Haut, e, adj. bigb, lofly, tall;-e» 

haut, abave,. up^tairs; m. tbe 

top, beigbt ; le tiroir du h„ tbe 

first drawer; traUcr quelqu'un 
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' du h, en hoêj to treat one with HoNHÂrirrâ/ /. honesty, aprîgbir 

oontempt. 
Hautbois, n. hautbof . 
Hauteub,/. beigkt ; excellence. 
Hâ BIBN, interj. well I 
Hbnkir, «. n. to neigh (as a borae). 
Herbe, /. herb, grass ; couper TA. 

sous le pied de quelqu'un, to sap- 

plant one. 
HÉRiTEB, V. a. ib inberit, to be 

beir to. ' 
nÉBiTiER, ànis,' ». an beir, beiress. 
HjlUBE, yPan bonr, time, moment ; 

qu€U5 h. eètrUf wbat o'elock is 

\%tU est onze heures et demi, it is 

balf past eleven ; U rCest que dix 

heures moins un quart, it is only 

a quarter to ten ; de bonne h., 

early, soon ; tout à Vh., imme- 

diately, presentl^ ; à la bonne h., 
•' fortimâtely,'wclI ;be ît so; à vos 

heures perdues, în * your leisore 

bouTS ; il est' âeuT heures son- 
nées, it is past two o*clock. 
SEUBEUSEirENT, (wîtJ. bappily, for- 

tunately, luckilj. 
Heureu^, se* adj.YiKpçj, lucky. 
Hier, adv. yesterday. 
Hirondelle, /. swallow. 
Histoire,/, bistory, story. 
Hiver, in. winter^ " '■ 
Ho ! intèrj. bo î hip I" 
Hol A ! - interj: boldi - enoogb, stop ; 

•mettre le A.-,^-pttt à stopta an 

aflfray. •'"."-' ■ . ^^' ■ 

HoMAR»,-ifn; à'ioibste^r. -^- > 

Hommage, -971.' bbmagé,^iéverencè. 

Homme, m. a man. • 

Honnête, adj. bonést; un h. 

h&mrhe; 'an boîiest man; un 
" homme- h.- tt'gentlè'riiaTr.*' • •" 



Honneur, m. bonor, respect; un 
homme d'h. n'a que sa parole, a 
man of probity cannot break bis 

promises ; fawe les honneurs de la . 

maison, to receive tbe fçaests. 
Honte,/, sbame, eonfnsion. 
Honteux, eusb, adj. sbamefal, dis- 

graceful. 
Horloger, m. a clock or watcb- 

maker. 
Hors, prep. ezœpt, save ; beyond. 
Hôte, m. landloid ; qui compté sans 

h. compte deuzfoiè^ cme mnst not 

rcckon witbont bis bost. 
Hôtel, m, a large ihn. 
HÔTBL-DB-YiLlB, a toî^n^bouse ; h. 

de la poste aux ^ft!r«i9,'post-office ; 

Hôtel-Dieu, a pùblib-bospital for 

tbe sick and wounded. 
HèTESSE, /. landlàdy." 
Hotte, /. a basket. 
Houlette, /. gardenêir's trowel. 
Huile,/, oil. * ^' 

Huilier, m, an oil cmet. • 
Huissier, w. a dôor-keepér, a tip^ 

staff; crier; usber.*' 
Hurr, adj. eigbt ; de samedi pro- 
chain en h. y a week frbm next 

Saturday. 
HuTTAiNB,/. eiprbt days, a week. 
Huître, / oyster; h. à VêccUUe, 

oysters in tbe sbell. 
HxTMAtN, B-, adj.- biânan-^kind ;-'nà' 

tùral.--- - . * »' — — "^ 

HuMBUB,-/ .bumeiL; êtré'de ma^ 

taise h., to be cross or ont of 

temper. 
Humide, ad/.- bimddv wet, damp^ 

moist, watery. ■ --' » 
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Humidité, /. liumidity, dampness, 

moisture. 
HuBLKR, V. n. to howl . to yell. 
HussABD, m. huBsar, a hussard. 
HTPOTHèQUE,/. mortgage. 



I. 



Ici, aàv. hère ; par *., this way ; 
come bitbcT ; dH. (à) huit jimrs^ 
within a woek. 

Idée, /. idoa : thought ; notion ; 
fieuicy ; U me ment une t., a 
thouglit cornes into mj hoad ; a 
thought strikes me ; it occors to 
me. 

Idylle, /. an idyl. 

Il, prçn- pers. n. tting. he, it. 

Ile,/, isle, island. 

Immédiatement, adv, immedlate- 
ly, instantly, without delay. 

Imparfait, e, adj. imperfect, un- 
finished, not complète. 

Impatience, /. impatience, anxie- 
ty, restlessness. 

Impatient, e, adj. impatient, un- 
quiet ; Uê étaient trop impattcntSy 
they were too eager. 

Impatienter, 0. a. to tire one's pa- 
tience ; put ont of patience. 

Impératrice,/, empress. 

Impérieux, euse, adj» imperioos, 
domineering, haughty. 

iMPÉriAL', E, adj. impérial. 

Impertinent, E, adj. impertinent, 
impro'pér ; c^est un t., he is very 
impertinent. 

Importance,/ importance ; d*i., of 
importance ; extremely, soundly ; 

* veryt^tich).' "^ - ' 



Importer, «. a, to import ; concôm, 
matter ; be important, be of con- 
séquence ; n'importe, it is of no 
account ; qu'imparte î what does 
it matter ? qvs m'importe f what 
do I carc ? what is that to me 7 
que vienne n'importe qui, I don't 
care who does come. 

Importun, e, adj. importunato, 
troublcsome, vexations. 

Impoutunité, / iniportunity ; act 
of dunning ; elle y met tant dH., 
she does not stop troubling. 

Imposant, e, adj. striking, awful, 
imposing, solemn. 

Imposer, t. a. to impose. 

Imposition, /. imposition ; thc act 
of laying on ; tax, duty, import. 

Iacpossiblé, adj. impossible ; à Vi. 
nul n*e»t tenu, no one can be re- 
quired to do what is beyond his 
ability. 

Imprévu, e, adj. unforeseen. 

Incommodé, ée, adj. unwell, indis- 
poéed. 

Inconvénient, m. inconvenience, 
disadvantage. 

Indifférent, b, adj. indiffèrent, 
insensible. 

Indiquer, v. a. to show, teach, 
point out, direct to. 

Indisposé, es, adj. indisposed, dis- 
affected. 

In-dix-huit, m. decimooctav.04 a 
dëcimô-octavo :(18m'û).; b, book in 
- cig^hteens. - ,. : 

In-douze, m. ■ duodecîma; a., duo- 
decim'o ; a book in twelves. 

Indulgence, /. indulgence ; for 
beai*ance. 

InduloEnt, b, adj. indulgent, kind. 
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Inpuvtbis,/. indnstiy. 

Intanticidb, m. in&nticido. child- 
maider ; m. it f. an io&nticide 
(the marderer of a child). 

iNFâBiRUB, £, (idj. inferior, lower. 

Influence,/, inflaence, power. 

Ijtfluer, V. n. to bave an influence 
apon, influence, sway. 

In-folio, m. a folio-book. 

Inoébeb, V. rcfl. to meddie <>r inter- 
meddle with, interfère with. 

In-octayo, m. an octavo book. 

In-quabto, in, a quarto book. 

Inquiétant, b, adj. disquicting, 
alarming. 

Inquiétbii, 9. a. to disquiet, vcx, 
disturb. make uneasy ; «'«. de, 
to be uneasj on aooount of; 
trouble one's soif about ; mind ; 
take notice of ; inquire afler. 

iNqxTiÉTUDE,/. inquiétude, disquie- 
tude, anxiety, uneasiness ; rest- 
lessness. 

Inscbirb, V. a. to inscribe. 

Insister, v. n. to insist upon ; per- 
sist in ; urge. 

Instant, m. instant, moment, short 
time ; à Ti., at once, immediately. 

Instituteur, trice, m. &/. scbool- 
master; schoolmistress. 

Instruction,/, instruction, éduca- 
tion ; information. 

Instruit, e, adj, leamed, well in. 
formed. 

Instrumental, e, cuLj. instrument- 
al; mudqui instrumBrUàU, in- 

... strumental music. 

Insulte,/ insuit, outrage. 

Intention,/, intent, intention, de- 
sign, purpose, drift. 

lNl!ÉiUBSftBR, 1^. a. to engage, oon • 



cem, interest ; move. afibct ; «*». 
à, to interest or concem one's 
self for, be interesUdin. 

Intérêt, m. interest, odfpaitage; 
cuncern ; interest (for the use of 
monej). 

Intérieur, e, adj. interior, inter- 
nai, inner, inward; m, interior, 
inside ; secret tliougbts. 

Intitulé, éb, adj. entitled. 

Intraitable, adj. untractable, un- 
manageable; unrulj, lefractory. 

Inutile, adj. useless. 

Intaiidb, aàj. inyalid,di6abled (by 
sickness or wounds) ; Uê- Inta- 
lidôè, V Hôtel de» Invalides^ hospi- 
tal for disabled soldiers in Paris. 

Invecjtite, / invective, railing, 
abuse ; «j répandre en inveetices, 
to launcli out into abuse ; inveigh 
against,' burst eut wUh invec- 
tives. 

Inventaire, m. inventory, list, es- 
timate; faire Vi,, to take (the) 
stock. 

Invitation, /. invitation, solicita- 
tion. 

Inviter, v. a. to invite, induce, re- 
quest. 

Italien, m, Italian ; an Italian (a 
native of Italy). 



J. 



Jaeot, m. frill or bosom of à shirt. 
Jaillir, v. n. to spout out, spurt 

out ; faire j. de l'eau à qtu en 

marrhanti to splash a person in 

walking. 
Jalousie,/ jealousy, enviousnees ; 

lattice ; bUnd, Venetian blind ; 
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baisBes leê Jahunes, let down the 

blinde. 
Jaloux, ousb, acfj. jealoaa. 
Jamais, adv. never; ever; ne . , , 

jamais, never. 
Jambage, m. jambs, door-posts, 

Btroke (in wrîting). 
Jambe» /. leg, shank; prendre ses 

jambes à son eou, to riin awaj. 
Jambon, m. ham; j, de Mapenee, 

Wetstphalia ham. 
Janyieb, m. Jannary. 
Jabdin, m, garden ; le Jardin-des- 

PlanteSt the botanical garden in 

Paris. 
Jabdineb, 9. n to garden, coltivate 

a garden. 
Jabcinieb, m. a gaidener. 
Jabdiniebb, /. a gardai woman, 

gardener's wife, gardener. 
Jabbetiebb, /. garter. 
Jaseb, «. n. to chatter, blab, tattle, 

prattle. 
Jasmin, m. jasmine. 
Jatte,/, a wooden bowl. 
Jadnib, d. a. & 71. to dje or make 

yellow; giow yellow. 
Javelle, /. a bandM or conall 

heap of oom (laid on the groond 

to dry) ; eau de j., water impreg- 

nated with chlorine (used in 

washing linen); j. de sarment, 

fagot of wine branches. 
Je, pron. L 
Jet, m. throw, cast, flight ; shoot, 

spiont, sprig; swarm: j. d'eau, 

water-spout. 
Jbteb, V. a. to throw, cast; fling, 

horl; swarm; spont; jeter de la 

poudre aux yeux à qu., to cast a 

aâ&t before one^seyes ;j. qu. dans 



rembarrasy to perplex or trouble 
one ; votis jetée dès pierres dans 
mon jardin, you hint at me. 

Jeton, m. a cotmter (of ivoiy, 
métal, etc., nsed at play). 

Jeu, m. play, game ; gesture ; j. de 
dames, set of draughts ; j. de 
mots, play on words, conœit; 
qnibble, pan ; vnettre au j., to 
Btake \ jouer gros j. to play high ; 
ne rega/rde donc pas mon j , don't 
look at my cards ; être à deux de 
/., to be upon even terme ; tirer 
son épingle duj., to e^pone'B neck 
out of the collar ; le j. n'en vaut 
pas la chandelle, " The game is not 
worth the candie," it will not pay. 

Jeudi, m, Thnrsday. 

Jeune, adf. yonng. 

Jeûne, m. fast, fasting ; c'est de- 
main j., to-morrow is Fast-day. 

Jeûner, v. n. to fast. 

Jeunesse,/, youth. 

Joie,/, joy. {unité; asscciate. 

Joindre, v. a. & n. to join, connect. 

Joli, b, adj. pretty, neat ; pleasant ; 
- la campagne est lien jolie à pré- 
sent, it is very pleasant iu the 
oountry now ; c'est très j. ça, that is 
very pretty ; -ment, adv. prettily. 

Joue, /. cheek ; de grosses joues bien 
fraîches, fat, roey cheeks ; coucher 
enj.,U)Q.\jïk at. 

Jouer, v, a. & n.to play, act ; gam- 
ble; lose; move (at a game); 
voyons qui jouera le premier, let 
us see who shall move first ; c'est 
à vous à jouer, it is your tum 
to move ;f ai joue, I moved ; vous 
jonm ça? ÎB this your move? 
^estjouê, the move is made; it ii 
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' ^ moTe; le cristal j. trop, tlio 

crystal is too looee. 
Joueur, m, player ; j. de gobelet, a 

juggler. 
Joujou, m. a playtbing, toy. 
JouB, m. day ; day-lî^ht ; dej. enj., 

from day to day; viore au J. le 

j., to live from hand to moath ; 

tous les deux jours, de deux jours 

Vun, every other day; des bas d 

j. worsted Btockings. 
Journal, m. journal, day-book; 

newspaper. 
Journalier, ère, adj. dally. 
Journée,/, day ; day's work ; day*s 

wages; à grandes journées, by 

f(»6ed marches ; je n^ai rien fait 

de la j., I bave done nothing ail 

day. 
^YiAL, B, aé^. cbeerfal, funny. 
JuoEiCENT, 9». jadgment, sentence, 

décision ; understanding; opinion ; 

on a obtenu un j., a decree bas 

becn publisbed. 
Juger, v. a. & n. to judge, discem, 

décide: jugez, only tbink* jugez 

un peUyBee bow disagreeable it 

is! 
Juillet, m. July. 
Juin, m. Jane. 

Jujube, m, jujube (sort of jelly). 
Jument,/, a mare. 
Jupe,/ petticoat ; tbe lower i)art 

. of a woman's frock. 
Jupon, m. under-petticoat. 
Jurer, v. n. to swear, curse. 
Jury, m. jury. 
Jls, w. juice, sap, gravy. 
Jusqu'à, prep. till, to, until, even 

to. 
Jus7E, adj. just, équitable, rigbt, 



lawfîil ; bonest; tigbt ; adv. jnst- 

ly, lawfully, rigbtly: c'est j. 

comme deVor, it is exact weig^bt ; 

tovi au j., ezactly ; tbe lowest 

price. 
Justice,/ justice, equity ; U faut 

çue j. se fasse, I insist upon my 

ri^bt ; rigbt will triumpb at last. 
Justifier, v. a. to jnstify, vindi- 

cate. 

L. 

LÀ, adv. tbere ; tbat way ; par là, 
by tbat; tbrougb tbat place, tbat 
way ; là-bas, down yonder, down 
tbere, below ; là-dessus, up tbere, 
upon tbat, tbereupon ; làrdessous, 
under tbat; par çà et là, bere 
and tbere. 

Labourer, «. a. to dig, till, toil, 
plougb. 

Laboureur, m, a bnsbandman, 
plougbman, farmer. 

Lacer, v. a. to lace. 

Lacet, m. lace, stay lace. 

LÀCHLR,^«. a. to loosen, let go ; l. 
pied, to go off ; l. prise, to let go 
one's bold. 

Laid, e, adj. ugly, deformed. 

Laisser, v. a. toleave, quit, forsake, 
départ from; bequeatb; give; 
cease or abstain from doing a 
tbing; il ne laisse pas de se 
plaindre, be complains nevertbc- 
less ; ça ne laisse pas d'être inquié- 
tant, tbat causes me trouble after 
ail. 

Lait, m. milk ; deux tasses de café 
au L, two cups of cofiee witb 
milk ; prenez-vous du l. dans votre 
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eafêt do you driak your coffee 
with milk ? petit-lait, whey ; l, 
c(nipé, milk mixed with water; 
l. d^âiiêsse, ass's milk; l, depotUe, 
warm milk in which an egg bas 
been stirred. 

Laiterie,/, dairy. 

Laitièbe, /. milk-woman, milk- 
maid, daiiy-maid. 

Lame,/, blada 

Lampe,/ lamp. 

Lancer, v. a. to launch; dart, 
throw, cast. 

Langage, m. langoage. 

Langue, / tongue ; language. 

LANGUBT7R, / laoguor, faintnesB ; 
debility, weakness ; pining. 

Lapin, m. rabbit. 

Laquais, m. footman, lackey. 

Large, ad}, large, wide, bioad. 

Larron, m. tbief. 

Las, lasse, ac^. weary, tired. 

Lasser, v, a. to tire, fatigue. 

Latin, m. Latin, tbe Latin lan- 
guage ; fy perde mon t., I am at 
my wit's end ; my time and labor 
are tlirown away. 

Layabo, m. a corner wasbing stand. 

Laye3, V. a. to wasb ; ça peut se L, 
tbey can be wasbed ; je Ivi lave- 
rai joliment la tête^ I will give 
him a good scolding. 

LÉ, m, tbe breadtb or widtb of 
. doth in tbe pièce ; eUe n'a/oait 
pas un si grand le, it was not so 
wide. 

Leçon,/ lesson ; prendre des leçons, 
to take instructions. 

Lecture, / reading, perusal ; éru- 
dition ; il est en l, it is read just 
how. 



Léger, ère, adj. ligbt, sligbt*, 
trifiing; nimble; foolisb. 

Légèrement, adv. ligbtly, sligbt- 
ly ; nimbly ; foolisbly. 

Légitimement, ado, lawfolly, just- 

LÉGUMES, m. pi. greens, vegetables. 
Lendemain, m, tbe morrow, nezt 

day, following day. 
Lentement, adv. slowly. 
Lequel, pron. m. ; lesquels, pi. ; 

laquelle, /; LESQUELLES, pi. 

wbicb. 

Lessive,/ lie for wasbing ; wasb- 
ing ; faire la L, to wasb in lie. 

Lestb, adj. dressed ligbt ; smart ; 
clever. 

Lettre, / lettre ; lettres, pi. let- 
ters, literature ; les lettres et les 
sciences, literature and science; 
l. de change, bill of excbange. 

Lbter, f>i a. (future, je lèverai; 
conditional, je lèverais ;) to lift, 
lift up, raise; elevate; se l., to 
get ap ; rise ; voilà la toile qui S3 
lève, tbe curtain is raised now ; 
est-ee que m>on père s^est levêt is 
my fatber already up ? L un a/ste^ 
un jugemsnty to take a copy of a 
deed, of a sentence ; l. un a^te de 
naissance, to take a certifîcate of 
birtb; l. une serrure, to take ofl 
or remove a lock. 

LÈVRE,/ lip; fai son nom sur le 
bord des lèvres, I bave bis name 
at my tongue's end. 

Lévrier, m. grey-bound. 

LiARD, m. fourtb part of an Ameri- 
can cent, of a Frencb sou. 

Libraire, m. bookseller. 

Libre, ac^j. free 
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Ln&B, V. a. to ti^;, fasten, bind ; knit ; 
join; L les jambages, (in writing) 
to join tlie tumings. 

Lieu, m. plaoo; atoir L, to take 
place ; tenir l. de, to take (be in) 
the place of ; U y a L de croire, 
there is (some) reason to believe. 

LiBUB, /. a league (a French mile, 
eqoal to nearly three English 
miles). J'ai fait au mains une 
l. ce matin, I walked at least 
three miles tliis morning. 

LiÈYBE, m. hare ; il ne faut pas 
courir deux lièvres à la fois, don't 
aim at two ends at once; one 
cannot serve two masters at the 
same time. 

Lioi^B, /. line ; fishing-rod ; la L, 
the eqoator. 

LiLAS, m. lilac. 

LncAçoK, m, snail. 

LiK, m. flax ; graine de l., linseed. 

LiNGB, m. linen, linen cloth ; l. de 
tàtUCy table-cloths ; l. de corps, 
bodj linen. 

LiNOÈRB, /. a woman who sells or 
mends linen. 

Linon, m. lawn (very fine linen). 

Linotte, /. linnet. 

Lion, onne, m. & f. lion, lioness. 

Liquidation, /. liquidation, set- 
tling of accounts. 

Liqueur,/, liqnor, drink ; cordial ; 
sirup. 

Lire, v. a. to read. 

Lit, m, bed ; channel of a river ; 
l. de repos, couch; L de camp, 
field-bed. 

Livre, m. book. 

Litre,/, pound. 

Locataire, m. lodger, tenant. 



Loge,/, hat, lodge ; l. de spectade, 
box (in a play-honse). 

Logement, m. lodging, apartment. 

Loger, v. a. & n. to lodge, give a 
lod^g, liarbor ; to live ; dwelL 

Loin, adv. far, far off ; n* allez donc 
pas plus L, please tany ;fai peut- 
être êtê trop l., I bave gone too 
far perbaps ; mener trop L, to en- 
tangle in great difficnlties. 

Londres, m, London. 

Long, gue, acl}. long, slow ; à la 
longue, in length of time ; de 
longue main, long since ; ^re l, 
to last long ; je n'ai pas été l., I 
bave not been long ; la visite ne 
sera pas longue, the call viM\ be 
a short one ; commue tu es longue 
à la toilette! how long it does 
take vou to get dressed! je le 
connais de longue main, I hâve 
known him a long time ; I bave 
known him of old. 

ITONG, m. length ; le l. de, along ; 
tout le l. du chemin, ail the way 
long. 

LONGTBICPB, adv. a long time. a 
great wbile ; il y al., since a long 
time, for a great while. 

Longue,/, long vowel or syllable ; 
à lai., in time. 

Longueur,/, length. 

Loquet, m. latch (of a door). 

Lorgnette, / opera-glass; yei- 
spective-glass. 

Loterie, / lottery ; mettre à la l., 
to put in tbe lottery. 

Loto, m. kind of a game resem- 
blîng a lottery. 

Louche, adj. squinting, ambigu' 
ous ; thick, not clear. 
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LOUBB» V. a. to liire, let ; praise ; se 

l. de, tohe pleased with. 
Loup, m. wolf. 
LouitD, E, adj. lieavy. 
LODBDAUD, m. a dull or awkward 

person, a loggerhead. 
Loutre, rh. a royal palace at Paris. 
LoTEB, m. rent, salary. 
Lui, pron. he ; to him, to her. 
Lumière,/, light ; tonch-hole of a 

fire-arm. 
Luiœi, m. Monday. 
Lune, /. moon ; vouloir prendre la 

l. avec les dents, to attempt im- 

possibilitiee. 
Lunette, /. a glass, perspective- 

glass ; l. d*approehe, télescope. 
Lustrine,/, lustring. 
Luthier, m. musical instrument 

maker or seller. 
Luxembourg, m, a palace in Paris. 

M. 

Maçon, m. mason ; bricklayer, 

builder. 
Madame,/ madam, my lady ; mis- 

tress. 
Mademoiselle, / miss. 
Magasin, m. magazine, warehouse, 

sbop, store. 
Magistrature,/, magîstrary. 
Magnifique, adj. magnificent, 

splendid; pompons. 
Mai, m. May. 
Maigre, adj. lean. thin, barren; 

faire m., to fast, abstain from 

flesh méat ; j:)ur m., day en 

which Catholics do noteat flesh ; 

e^esi demain m., to morrow is a 

fish-day. 



Maigreub,/. leanness. 

Maille,/ stitch. 

Maillet, m. mallet, wooden ham- 
mer. 

Main,/ hand ; m. de papier, quire 
of x>aper ; m. de fer, grapple ; m. 
forte, help; m. levée, replevy; 
coup de m., bold and qulck action : 
dontier un coup de m., to give as- 
sistance ; de longue m., long since. 

Maintenant, adv, now, at this 
tlme. 

Maintenir, v. a. to maintain, koep, 
préserve. 

Maintien, m. maintenance, sup- 
port, protection ; looks. 

Maire, m. a mayor. 

Mauue, / mayoralty; dwelling- 
house of a mayor. 

Mais, eonj. but; why; m. «, yes; 
le portier n'est donc pas ... m. 
si pourtant, is not the porter? 
yes, lie is ; m. non^ no. 

Maison, / bouse. 

Maître, maîtresse, s. & adj, 
master, mistress ; cbief, principal. 

Majeub, e, s. & adj. of âge ; of 
conséquence, notable. 

Mal, adv. badly; unwell ; m. parler, 
to speak evll, ill ; il était si m., 
he was very sick ; se trouver m., 
to faint. 

Mal, m. evil, ill, harm ; pain, achc ; 
j*ai m. à la tête, I hâve a head- 
ache ; fai m. au cœur, I am sick 
at the stomach ;j'ai mal au bras, 
à la main, au pied, I hâve a pain 
in my arm, hand, foot : fai mal 
aux dents, I hâve the toothache ; 
faire m., to harm, hurt ; se faire 
m., to hurt one's self; je me 
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mdêfaU bien m. au bras, the arm 
ached very moch ; tu U feroê du 
m,t you will hurt yoarself ; eeia 
ne te ferait pas de m., tbat ooold 
do you no harm ; ie me êuis fait 
un m. horrible, it hurt me very 
badly ; tous ne sacz pas le m. 
que vous ms faites, yen do not 
know how you liort me ; le 
soleil méfait m. atu» yeux, the 
son hurts my eyes. 

Malade, s & a4j. sick, ill» hivialid ; 
a patient. 

Maladie,/, diseuse, sickneflB. 

Maladresse, /. want of skill or 
dexterity, want of addresB, awk- 
wardness. 

Maladboit, b, adj. nnhandy, awk- 
ward, clumsy. 

Malaise, m. imeasiness, restiessi- 
ness ; foi un si grand m., I am 

. qnite sick. 

Malgré, prep. in spite of ; notwîth- 
standing. 

M.vlheur, m. misfortnne, calam- 
ity, disaster; qud m.! what a 
pity ! 

Malheureitx, eusb, adj. nnfor- 
tonale, unhappy, onlacky, misé- 
rable ; le pauryre m. ! poor wretch I 
que c'est done m. I that is a great 
misfortuno 1 

Malice, /. malice, îll-will, gmdge 
or spite. 

Malot, iqke, adj. malignant ; ma- 
licious ; full of tricks. 

Malle, /. trunk (of wood); port- 
manteau (of leatherj ; mail 
(despatches) ; maUe-poste, mail 
(coach). 

Malpropre, adj. onclean, dirty. 



Malsain, e, adf. unwholesome, un- 
healthy. [grandmamma. 

Maman, /. mamma; bonne m., 

Manche, /. sleeve ; m. handle, haft. 

Mandes, v, a, to tell, advise, ia- 
form ; send for, call. 

Manchon, m, a muff. 

Manger, v, a. to eat ; spend, waste ; 
comme tu manges, what a good 
appetite you hâve ; faire m, un 
errant, to feed a child ; m. les 
mots, to clip words short; ce 
petit pigeon vient m. dans ma 
main, tbis little pigeon eats out 
of my hand ; três^ien à m., vary 
dainty. 

Manie,/, madness, rage, fury ; bad 
habit. 

Maniement, m, handling ; motion 
(of the part of the body) ; .man- 
agement, conduct. 

Manièbe, /. manner, way, method. 

Manœuvre, m. a laborer, hod- 
carrier ;/. maneuver; procédure. 

Manque, m, want; de m., too 
little ; fai un livre de m., one of 
my books is wanting. 

Manquer, v. a. & n. to miss« let 
slip ; £ail ; commit a fault ; je n*y 
ma/nquerai pas, I shall do it 
faitbfuUy ; on disait que le ma- 
riage était manqué, it was said 
tbat the engagement had becn 
annulled ; m. à qu„ to cfiend 
one ; to be wanting in respect to 
one \ m. à ce que je vous dois, to 
fall short of my obligation with 
you; cela n'a pas manqué, it 
liappened just so ;j*ai manqué de 
. . . . , I came very near .... ; 
Messrs. P. manquent d^un million 
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defraTic»^ Mesars. P. fail or break 
for a million fraucs; U n'en 
manque pas, there are plenty. 

Maittbau, m. doak. 

Maquebbau, m. mackerel. 

Mabbrb, m, marble. 

Mabghand, m. & o^;. merchant, 
dealer, seller; tradingr; U iC&n 
sera pas Ixm m., he will get 
nothing bj it. 

Mabchandeb, V, a. & n. to cheapen ; 
inquire aboat a price; je ne le 
marchanderai pas s'il ose ., .,1 
will not spare him if he dares . . . 

Mabchakdibb, /. merchandize, 
wares, good& 

Mabghb,/. march ; waj ; step. 

Mabché, m. market ; bargain ; à 
bon m., cheap. 

Mabcheb, V. n. to walk, move step 
by step, march ; move ; U ne faut 
peu lui m. sur le pied, one most 
not trcad on liis toes. 

Mardi, m. Tuesdaj; mardi-gras, 
Shrovô Tiiesday 

Marée, /. tide, flux and reflux (of 
tlie sca). 

Makoue :ITB,/. daisy. 

Mabi, m. husband. 

Mabiage, m. marria^; m. man- 
qué, match broken off. 

Mabiéb, /. bride; new mairied 
person. 

Mabieb, f>, a, to marry, join ; se 
m., to get married. 

Mabine, /. marine, navy. 

M\BiONETTE, /. pi. Punch and 
Judy ; a puppet play. 

Mabmitb, /. iron pot or earthen 
pot (tbr cooking). 

Maboquin, m. morocco leather. 



Mabquse, «. a, to mark, point ont.; 
stamp coin; leave a mark; la 
pendule ma/rque dix heures, by 
the clock it is ten ; Ort-on mar- 
qué? has it been marked? cette 
plume ne veut pas m., this pen 
does not make a mark. 

Marratnb, /. godmother. 

Mabbon, m. chestnut ; m. d^Inde, 

Mabb, m, March. [horse^hestnut. 

Mabteau, m, hammer. 

Masque, m. mask. [&weet cake. 

Massepain, m. marchpane; sort of 

Mat, matte, adj. (cbeck) mated. 

Matelas, m. mattress. 

Matelote, /. fish stewed in wine. 

Matin, m,, iiatinée, /., moming ; 
comment va-t-U (vous portez-zovs) 
cem.f how are you to^lay ? 

Matinal, e, a>dj. early. 

Matineux, eusb, adj. early rising. 

Maussade, O/dj- unpleasant, di^ 

Mauvais, e, adj. bad. [grecable. 

Mécanisme, m. mechaniem. 

MâcHA'^T, E, adj. wicked, bad, 
naughty ; de plus en plus m., 
worse and woree. 

MÈCHE, /. match, wick. 

Médecin, m. doctor, physici&n. 

MÉDECINE, /. medidne; physic; 
purge. 

MÉGABDE, /. inadvertency ; pa/r m,, 
adv. inadvertently. [best. 

Meilleub, b, adj. better ; le m., the 

MÊLER, V. a. to mix, mingle, en- 
tangle; se m. de qch-, to meddle 
with Bomething ; m. une serrure, 
to spoil a lock. 

MÉLODBAME, m. melodiama. 

MÉLOMANiE,/. melomania. [bed. 



Mblon, m. melon ; -ièbb, /. melon- 
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Mtics,a4y. à adv, oame, self, itself ; 
eren; dé m., likewiie; de m. qtie, 
jiuit (lilKo &rBs);ennL Umpê, at 
the flune time ; at onoeu 

M£moirb, h». biU, aoooant; je 
n'aime peu que vous fomM dts 
mémoireê, I do not like to hâve 
jovL ran ^ap acoounts y"— /. mem- 
ory, remembiance; m. artifieUMe, 
artificial or technical memory. 

Menace,/, threat. 

Menacer, v. a. & n. to tlireaten. 

MÉNAGE, m. hoosekeepiiig ; honse- 
koid ; family ; goods ; femme de 
m., housekeeper ; un petit m., a 
baby-houBe ; monter son m., to go 
to hoosekeeping ; faire bon m., to 
live well together. 

MÉNAGER, 0. n. to manage, pro- 
cure; Bave; se m., to take care 
of one's health. 

MÉNAGERIE,/, ménagerie. 

Mener, v. a. to take, lead, drive ; 
sa femme le mène, he is govemed 
by hifl wife ; m. gu. à la bagtiettey 
to govem one imperiouBly. 

Menteur, euse, m. &f liar ; €tdj. 
lying, false, deceitfol. 

Menthe,/, mint (an herb). 

Mention, / mention ; fait-on m. 
du nom de V auteur f is the name 
of the author (gîven) known ? 

Mentir, v. n. to lie (falsehood). 

Menu, e, adj. elender, thin, small. 

Menuisier, m, carpenter. 

Mfji, m. océan, seo. 

Merci, /. mercj; interj. I thank 
you, many thanks. [pedlar. 

Mercier, iuuc, m. & f mercer. 

Mercredi, m. Wednesday; le m. 
des cendres, Aah-Wednesday. 



Màrb,/. mother ; grand^m., grand- 
mother ; bèBe-m., mother-in-law. 

Merle, m. blackbiid. 

MeryeUiLB, /. marvel, wonder ; d 
fn.,wond6iiîil]y weli, splendidOy). 

Merveilleux, buse, at(i- wonder- 
fùl, marvelloua. 

Messe, /. mass (Roman Cathol.). 

Mesure, /. measnie (to measure 
with") ; reprendre la m., io take 
the measure agidn ; je m'en tais 
prendre la «n., I will take your 
measure at once; à m. que, in 
proportion as ; à fur et à m., in 
proportion to, aocording as ^ to. 

Métairie,/, farm-house. 

Metteur {en scène), m, manager 
of a théâtre. 

Mettre, v, a, to put (in) ; place ; 
lay ; push ; set ; depoeit ; put en ; 
wear ; m. des fers aux talons^ to 
shoe (horses) ; «0 m. d . . . , to bogin 
to . . . ; m le couvert, to set (the 
table) ; U faut m. un couvert de 
plus, the table must be set fbr one 
person more; m, des clous, to 
drive (in) naîls ; m. au néant, to 
set at naught, annul; est-^ du 
miel que vous mettes dans vos con- 
fttures f do you put honey in your 
sweetmeats? vous mettrez quatre 
francs, you give (me) four francs ; 
vous ne votUiez pas y m. davan- 
tage, you would not pay any more ; 
m. à la voile, to set sail ; veux-tu 
te m. a^ee moi f shall we unité (in 
play) 1 m. à part, de côté, to set 
aside ; U s'est fait m. à la porte, 
he was requested to leave; 
m. les pouces, to give kind 
wordS) beg pardon : encore n*e9t> 
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elle pas Men mise f and jet does 
she not stand well ? 

Meuble, m. a pièce of fomiture ; 
Personal property ; se mettre dans 
sôs meubles, to fumish a house. 

Meuoleb, r>, n. to bellow. 

Meule, /. a millstone : m. de foin, 
hay-stack. 

Meunibk, m. miller. 

Mbubtbe, m. murder. 

Meute,/, a pack (of hounds). 

MiATTLEB, V, n, to mew (as a cat.) 

Midi, m. noon, mid-day, tlie south. 

Mis, /. a cnimb, soffc part (of bread). 

Miel, m. honey. 

Mien, enne, pron. mine, my own; 
je me serais fait dire la. mienne, 
I s^^ould liave had my fortune 
told. 

Miette, /. a little crumb, a little 
bit ; faire des miettes, tocrumble. 

Mieux, adv. better, rather, best; 
le m., the best ; m. que ça, better 
(than this) ; à qui m. m,, vying 
with each other in émulation ; 
il est beaucoup m., It goes 
much better with him; eUe va de 
m. en m., she is getting better 
and better; tant mieux pour 
tous, you may, indeed, call 
yourself fortunate ; ce que vous 
avez de m., the very best you 
hâve. 

Mignon, onne, m. & /. mignon ; 
a darling ; — adj. délicate, pretty. 

MiGBAiNE, /. sick headache, me- 
grim. 

Mil, m. millet. 

Mil, mille, adj, (indecl.) thousand. 

MiLTrAlBB, adj, military, warlike ; 
— m. a soldier ; the soldiery. 



MiMi, m, pûss. 

MiKCB, ac^, thin, slender, small; 
weak. 

Mine, /. mien, look, présence ; 
avoir (faire) bonne m., to look 
well ; faire la wi., to pout : faire 
des mines, to make faces ; faire 
m. de, to seem or prétend to ; sa 
m.nems rement pas, I don't like 
his looks. 

MiNEUBrE,âK^'. minor (onder âge) ; 
Icss, lesser. 

MiNiSTÈBE, m. ministry, adminis- 
tration (of a minister of state); 
employment, office. 

Ministre, m. a minister; dergy- 
man. 

Minuit, m. midnight. 

Minute, /. a minute. 

MiROiB, 771. a mirror. 

Mise,/, dress, manner uf dressing ^ 
m. en scène, préparations for a 
play. 

Mitoyen, enne, a^, keeping a 
médium, médium; ordre m., 
middle class, commons. 

MOBILIEB, m, the famituie of a 
house. 

Mode,/ mode, fashion ; c'est la m., 
that is the fashion now. 

Modestie,/, modesty. 

Modifies, v. a. to modify, mod- 
erato. 

Moelleux, eube, adj. marrowy, 
full of marrow ; mellow. 

McEUBS, / pi. manners, morals; 
customs, ways. 

Moi, pron. I ; me. 

Moine, m. a monk, firiar ; a wooden ^ 
warming pan. 

Moineau, m. a sparrow* 
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Monrs, adv. lésa ; au m., du m , at 
leaBt ; d m., for Iobb ; à m. çue, 
unlesB ; d m. qtu wmê ne les vou- 
lût, lest you would want them ; 
U eM nx heurté m&ins le (un) 
quart, it ie a quarte? to six ; n« 
ta pa$ lâcher au m., only do not 
give way. 

Mois, m. the monih ; U n'a que dix 
m., he ifl only ten montbs old ; 
U n'y a poê un mois, it la not 
qnite four weeks. 

Moisson,/, hanrest. 

Moissonneur, subb» m. & f. a 
reaper. 

MOLUB, 9. n. to Boften, grow soffc ; 
faire m. un œuf, to boil an egg 
scrft. 

MoMBorr, m. moment ; et dan» les 
autrtê moments, and besides, but 
else. 

Mon, ma, mbb, pron. my ; (for tlie 
sake of euphony m^n is used in- 
Btead of ma before a féminine 
noun, beginning with a \owel or 
A mute). 

MoNCBAU, m. heap. 

MONDB, m. world; Company; people ; 
il vient plus de m, qu'à Verdi- 
naire, more people than usual 
are comin^ ; y avaU-U beaucoup 
de m A were many there? 

Monnaie, /. money, coin, change ; 
powoeM)ous me donner la m. de 
cent sous f can you change me a 
fiye-franc pieco ? 

MoNSKiONEUB, m. TQ.J lord, your 
lordship ; bishop. 

MoNBiETJB, m. sir ; mister ; gentle- 
man. 

Mont, m. monntain, moont; U 



promet monts et merveilles, he 
promises great things. 

MONTKE, V. a. & ». to go up, come 
up, get ap, moimt, ascend ; to lift 
up, laise; to wind up (clock, 
watch) ; m. son ménage, to make 
one's self comfortable; m. un 
ouvrage, to bring a play upon 
the stage \ se m., to amount. oome 
ta (When the past tenses dénote 
situation, use être ; when action, 
avoir^ 

MONTBB, /. watch ; sample ; show 
window ; glass case ; review, pa- 
rade, exhibition. 

Montres, v. a. to show, exhibit ; 
teach. 

MoNTUBB, /. mounting or setting 
(of any work). 

MoNUMEaTT, m. monument. 

Moquer, (se) v. refl. to laugh at, 
mock, ridicule. 

Morceau, m. a bit, pièce, morse) 
fragment ; un m. de piano, f- 
pièce of music. 

Mordre, v. a, to bite, press, crnsh, 
nibble. 

MoRioÉNER, V. a. to tutor, reprl- 
mand, correct. 

Mors, m. bit (of a bridle) ; prendre 
le m. aux dents, to run away (said 
of horses). 

Mort,/, death, deoeose. 

Morue, /. codiish. 

Mot, m. word ; m. à m,, word for 
word,1iterally; m. dii gu£t,waUili- 
word ; un m. d'écrit, a few Unes. 

Mou, molle, adj. (mol is sometimcs 
used instead of mou, in poetry 
and oratory, before a word begins 
with a vowel or h mute) soft. 
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Mouche,/, fly (m; à miel), bee ; il y 
a qudqueê mouches de sorties, 
8ome bées are flying about. 

MouCHEB, 1^. a. to blow tlie nose ; 
snuff (a candie) ; dog (a person) ; 
il ne se moitche pas du pied, lie 
is no fool. 

Moucheron, m. a small fly; 
gnat. 

MouCHETTB,/. pi. snaffers. 

MoucHOiB, m. a handkerchief ; éUe 
rCa qu'un m, de blanc, she bas 
only one clean bandkercnief. 

MoucHUBB, /. {de chcmdeUe), anuff 
(of a candie). 

Moue,/, mouth, wry face ; faire la 
m^ to make mouths, pont. 

Mouiller, v. a. to wet, soak, 
moisten, anchor, water ; je crains 
que wus ne soyez mouillés, I fear 
that 70a will get wet. 

Moulin, m. a miU; m. à vent, 
wind-mill ; m. à eau, water-mill. 

Mourir, v. a. to die, expire, go ont 
(as fire) ; m, de sa beUe mort, to 
die a natoral death. 

Mousseline,/, muslin. 

Moustache, /. mustache; wïôb- 
kers. 

Moutarde,/, mustaid. 

Moutardier, m. a mustard-pot, 
muBtard-maker. 

Mouton, m. a sbeep (in gênerai) ; 
mutton; wether. 

Mouvement, m. movement ; mo- 
tion ; m. d*une montre, the move- 
ment or Works of a watch or 
clock. 

Mugir, v. n. to low (as a cow or 
ox) ; bellow (as a bull) ; roar (as 
a lion, tlie sea, etc.). 



Mur, m. waJl ; mettre au pied du 

m,, to get one in a corner; to 

nonplns one. 
Mûr, e, adj. ripe, mellow. 
MÛRIER, 7». a molbeny-tree. 
Musée, m. muséum. 
Musicien, adj. musician ; m. a mu- 

sidan. 
Musicienne, /. musician ; éUe est 

très^onne m., sbe is a good judge of 

music, sbe is a fine player. 
Musique, m. music ; une messe à 

m., a mass witb music accom- 

paniment. 
Mtrte, m. myrtle (a tree) ; myrtle. 

N. 

Naoer, V. n. to swim ; n. entre deux 
eaux, to bear on two arms. 

Naissance, /. birtb, natlvity, time 
of birtb ; spring ; rise ; acte de 
n., certificate of lawful birtb. 

Naître, v. n. to be bom ; grow. 

Nappe, /. table-clotb; n. d'eau, a 
wide waterfall. 

Nasard, e, aé{j. singing tbrougb 
the nose. 

Natatoire, adj. used in swim- 
ming. 

Nation,/, people, nation. 

National, e, a4j. national. 

Nature,/, nature. 

Naturel, m. nature, temper, dispo- 
sition ; — , elle, adj.f natural, plain, 
pure. 

Naufrage, m. sbipwreck. 

Navet, m. turnip. 

Ne, adv. not ; ne., pas, ne . . point, 
not, none ; ne., que. only, notbing 
but ; ne . . plus {de), no more. 
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NEANMOINS, ad«. neverthelesB» and 
yet, liowever. 

NÉCB8âAiR2, aeff. necessary; — m. 
necessaries ; a dreflaing case. 

NÂOLIOEB, V. a, to neglect ; vous 
m'obligerez de ne poê n. ça^ you'll 
do me a great ûtvor if 70a do 
not delay tliis affiûr. 

NÉGOCIANT, m. a merchant. 

Nbigs,/. snow. 

Nbt, 9BTTB, adj, & ado, dean, 
cieanly : neat, pore ; onsoiled ; 
innocent ; je ItU ai dit tout n. ce 
que je pensais, I told him what 
I thoaght of him, in plain terme. 

Nbttotbr, V. a, to clean, scoor, 
cleanse, clear, free. 

Neuf, nbuvb, at^j. new, fiesli, raw, 
inexperienced; nine (numéral). 

Nbutbe, acfj, neuter, neutral. 

Neveu, m. a nephew; petit n., 
great nephew. 

Nez, 77». nose ; avoir un pied de n., 
to be put out of countenance, to 
look silly or stupid. 

Ni, conj. neitUer, nor; ni moi non 
plus, nor I neither. 

Niche,/, a niche ; atrick put upon 
one ; c'était à qui se ferait le plus 
de niches, they played each 
other one trick for another. 

Nid, m. nest, house. 

Nièce, / nièce; petite-n., great 
nièce. 

Noble, adj. noble. 

Noce, /. wedding; vous allez être 
de la n., you will be at the wed- 
ding (party) ; eUe a été à la n., 
she has been at the wedding 
feast. 

Nobl, m. Christmas. 



Nœxtd, m. knot, bunch , difficulty/ 
faire un n., to make <^ tie a bow. 

NoiB, B, adj. black ; dark, gloomy. 

NoiB, m. black. 

NoiitciB,9. a. & n. to blacken, make 
black. 

NoiBB,/. a qnarrel ; chercher n., to 
pick a quarreL 

NoiSETTB,/. nut ; hazel-nut. 

Noix,/, walnat 

Nom, m. name. 

Nombre, m. nnmber. 

Nombreux, eusb, aéj. namerons, 
induding many. 

NOMMBB, V. a. to name, call, dé- 
clare, nominate; il venait d*être 
nomm^ capitaine, he was just 
promoted to a captaincy. 

Non, adv. no. 

NoBD-ouB8T,.m. the north-west. 

Notaire, m. notary, an attomey. 

Notariat, m. a notary's office. 

Note, /. note, annotation. 

Nouer, v. a. to tie, tie up ; oompU- 
cate (the plot of a play, etc.) 

Nougat, m. cake made of almonds 
and bumt sugar. 

Nourrice, / a nurse ; mettre en n, 
to be left with a nurse. 

Nourrir, v. a. to nourish, sucklé, 
nurse (a child) ; feed, rear, bring 
up. 

Nourriture, /. nourishment, feed, 
nurture. 

Nous, (the pi. of mot), pron. we, us, 
ourselves, to us. 

Nouveau, vel, vellb, {nouvel is 
used before masc. nouns begin- 
with a vowel or h muteX acfj' 
new ; de n., agaln, once more ; 
du vin n., this year's wine. 
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Nouvelle,/, news, intellijErence ; a 
novel ; je vais envoyer demander 
de ses nouvelles, I will send 
and inquire how he ïb; il m'a 
demandé de vos nouvelles, he 
inqulred how you were, or asked 
after y on; êtes^oous aUée demander 
des nouveUes de M. E. f hâve jou 
called at Mr. E's and inqoired 
how he is ? envoyez donc savoir 
des nouvelles de sa fiUe, please 
send and inquire howhis daugh- 
ter is. 

Nouvellement, adv. newly, late- 
ly, recently. 

Novembre, m. November. 

Noyau, m. the stone (of a fruit). 

Noyer, m. a walnut-tree. 

Noyer, v. a, to drown ; se n,, to be 
drowned ; drown one's self. 

Nu, adj. naked, bare. 

Nuage, m. a cloud^ mist. 

Nuance, /. shade or gradation of 
colors. 

Nue, /. a cloud, the sky ; porter 
jusqu'aux nues, to praise up to 
the sky, praise extravagantly. 

Nuire, v. ». to hurt. 

Nuit, /. night ; U fait n., it is 
dark ; une n. pour deux francs, a 
bed for two francs. 

Nul, nulle, aéj. no, of no force. 

Nullité, /. nuUity, enor, invalid- 
ity. 

Numéro, m. number. 

O. 

Objet, m. object, motive. 
Obligeant, adj. & part, obliging, 
dvil, kind, complaisant. 



Obliger, v, a. to oblige, bind, com- 
pel; je vous suis obligé, I am 
much obliged to you ; je te serais 
bien obligé d'ôter ton petit chariot 
du passage, you would oblige me 
much if you would remove this 
cart out of my way ; voudriez' 
vous m*o. de , , , , would you 
oblige me and ... ; une répons 
obligera^ I ask for a kind ans wer ; 
vous m'obligerez, you do me a 
favor. ^ 

Observer, v. a. to observe, mind, 
watch ; faire o., to cause atten- 
tion. 

Obstiné, ée, adj, obstinate, stub- 
bom. 

Obtenir, v. a. to obtain, procure. 

Occupé, éb, part. & adj. occupied, 
busy ; votes voUa bien o., you seem 
to be very busy. 

Occuper, v. a. to occupy ; take up, 
inhabit, seize upon,employ ; occu- 
pez-vous plutôt d*avoir du taffetas 
gomme dans m>a toilette, please 
see whether you cannot find any 
watered silk in my sewing-table. 

Octobre, m. October. 

Odéon, m. Odeon; (a théâtre in 
Paris). 

Odorat, m. smell (one of the five 
sensés). 

Oeil, m. an eye ; eye or hole (of a 
needle, hammer head, etc.) 

Oeillet, m. a carnation ; a pink ; 
eyelet. 

Oeuf, (the f is mute in the pi.), m, 
<u) egg ; oeufs à la coque, boiled 
eggs ; oeufs /r«w,new-laid eggs; 
oevfs au lait, custard; oeufa 
brouillées, buttered eggs; œufs 
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pocXêê, poaclied eg^ ; oeuft de 
pâquâ, Eastereggs; oeu/sdepaiê- 
êons, hard loe of fish ; il tondrait 
êur un c, " he woold shave an 
egg" would Bkin a flint. 
Oeuvbb, m.&f.A work. 
Office, m. office, kindnefls» service, 
care, médiation, divine service. 

Offigieb, m. an offioer. 

Offictbb, «. a. to offidate (in a 
church, etc.) 

Offre,/, offer, tender, proposai. 

Offrib, V. a. to offer, présent, afford, 
expose to one's view ; vous offri- 
rai-je à boire ? may I help yon to 
it or pour it for you ? 

Ognon, m. an onion ; bunion (a 
callosity on the foot). 

Oh I interf. oh I 

Oie,/, a goose, a simpleton. 

Oiseau, m. a bird. 

Olympe,/ Olympus. 

Ombrageux, euse, adj. shy ; skit- 
tisb (said of horses). [protection. 

Ombre,/ shade, shadow; gbost; 

Ombrelle,/ a parasol. 

Omeleite, / an omelet. 

Omettre, t. a.to omit, leave ont, 
neglect. 

Omnibus, m. an omnibus. 

Once,/ an ounce. 

Oncle, m. an uncle ; mon petit o., 
my dear onde. 

Onction, / anointing, nnction, 
grâce. 

Onde,/ wave, billow, surge. 

Ondée, / a shower. 

Ongle, m. nail; claw (of some 
animais) ; U finira pa/r se faire 
donner sur les ongles, he will Eure- 



ongleê à qu,, to deprive one of a 
part of bis power, crédit, or 
riches. 
Onze, aéff. eleven. 
Opéra, m. an opéra ; rOpêra, an 
opera-hoose, the opera-house in 

Paris. 
Optique,/, optics, acff, optic, op- 

ticaL 
Or, m, gold. 
Or, cor0. but ; now. 
Orage, m. tempest, storm. 
Orchestre, m. orchestra. 
Ordinaire, adj. orvTinary, common, 

unoBoal ; comme à ^ordinaire, as 

commonly, as usoally. 
Ordikairement, adv. commonly, 

generally. 
Ordination,/ ordination. 
Ordonnance,/ order, ordonnance, 

disposition ; faire une o., to gîve 

a receipt, prescription. 
Ordonnancer, v. a. to order the 

payment of an aocoont. 
Ordonner, v. a. to order, dispose, 

direct, command. 
Ordre, m. order, disposition, me- 

thod ; il n'a pas d'o., he knows 

no order ; un billet à o., adraught; 

mettre de Vo., to settle. 
Oreille,/ ear; o. d^ours, French 

cowslip; faire la sourde o., to 

tnm a deaf ear ; écha/uffer les 

ordUeSy to provoke; il s'est fait 

tirer Vo., he did this unwillingly ; 

avoir Vo. jut^, to hear well, to 

hâve a good ear. 
Oreiller, m. a pillow. 
Orfèvre, m. a goldsmith, silver- 

smith. 



ly S^^ punished yet ; rogn&r l6s\ Organdi, m. kind of muslin, vaiL 
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Obge, m. barlej ; o. mondé, peeled 
borley ; de Peau d^o., barley Bonp. 

Oboub, m. Hng. or, Orgues, /. pi. 
organ (a musical instrument). 

Oboueil, m, piide. 

Obqïinal, s, adj, original, first; 
new. 

Orphelin, s,m.&f. orphan. 

Os, m. bone. 

Oseille, /. sorrel (a plant.) 

Oser, v. n. to dare ; osermêje tous 
prier? dare I ask^ maj I ask 
youî 

Osseux, euse, adj, bony, o68eou& 

Ôter, V. a, to take away; remove, 
take off, pull off; s^ô., to get 
awaj; remove; ôtez-votu donc? go 
on, stand aside ; ôtez-vous de là, 
go away there; go out of mj 
way ; ôtez-vous de mon jour, de 
mes yeux, stand out of my light. 

Ou, conj. or, either. 

Où, (idv. where, whither, to wliat ; 
d'où, whence or from whence ; 
par oà, by which way, by what 
way, the way by which. 

Oubli, m. oblivion, forgetfulness. 

Oublie, /. wafer. 

OuBUEB, V. a. to forget ; vas te- 
nailles que vous oubliez, yon hâve 
forgotten yonr tongs. 

Ouest, m. tlie west. 

Oui, adv. yes, ay. 

Ouï-DiBE, m. inded. hearsay. 

Ouïe,/, hearing. 

OuBAGAN, m, hurricane 

OuBLEB, V. a. to hem. 

Oublet, m. hem. 

Outil, m. tool. 

OuTBE, prep. beyond ; bemdes, over 
and abovo. 



OuvEBT, E, ad}, open ; entf^outert^ 

half open. 
OuYEBTUBE, /. opeuing; aperture ; 

overture, musical prélude. 
OuYBAGB, m. work ; composition, 

production. 
OuTBiEB, ÈBE, m, & f, laboTer, 

worker, workman, artificer ; 

workwoman. 
OuYBiB, V, a, to open ; o. un avis, 

to broach an opinion, start an 

opinion. 



P. 

Paillasse, /. straw-mattrass ; — 
m. the down (with rope^ancers, 
mountebanks, etc.). 

Paillasson, m. a straw mat (with 
gardeners) ; a door mat ; a quilted 
canvas, to keep off the sun or 
noise from a chomber. 

Paille, /. straw; a flaw (\n dia- 
monds or metals) ; tirer d la 
courte p., to draw cuts. 

Pain, m. bread ; p. tendre, new 
bread ; p. rassis, stale bread ; p 
bis, brown bread ; p, de cuisine, 
de ménage, home-made bread; p. 
moUet or un petit p., a roll ; p. 
d cacheter, a wafer ; p, d^épice, 
gîngerbread ; un p, de sucre, a 
loaf of sugar : un p. de savon, a 
cake of soap ; p. bênU, holy or 
hallowed bread. 

Paibe, /. a pair ; a couple. 

Paîtbe, o. 7^ to feed on, graze. 

Paix, /. peace, quiet; faire sa p, 
avec qu., to make peaoe with one^ 
to be recondled 
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Palais, m, a palace, court of jus- 
tice ; the palate (of the mouth). 

Palatinic, /. a tippet 

PÂUB, adj, pale, wan, ghastly. 

Palet, m. a qnoit. 

Panade, /. panado (a sort of aoup). 

Pakaeib, m. a wbitlow. 

PAiraKR, m. a baiket ; ^eêt un p. 
percé, he doea net know how to 
take care of money. 

Panneau, m. a panel ; gin, snare ; 
a panel (of a saddle) ; a pane of 
glasB ; il eêt tombé dans le p., lie 
fell into a snare ; he was tiapped 
or bitten. 

Panobaha, m. panorama. 

Pantalon, m. tronsers, a pair of 
trousers. 

Pantoufle, m. a slipper. 

Papa, m. papa ; bon p., grandfather. 

Papetier, m, paper-maker, sta- 
tioner. 

Pafieb, m. paper ; pi, papers, writ- 
in|i^, mannscripts: p.buvard, blot- 
ting paper ; p. à destin^ diawing 
paper ; p. à lettre, letter paper ; 
post paper; avez-vous du p. eur 
Paris? hâve you a draft on 
Paris? 

Papillon, m. bntterfly. 

Papillote, /. a hair-paper or curl- 
paper 

Papiste, m. a papist. 

PÂQUE, PÂQUES, m. Easter. 

Paquet, m. a bundle, parcel, 
packet ; faire ses paquets, to 
pack up. 

Pab, prep. by, ont of, from ;p. où? 
which way ? p, là, thereby, that 
\ray ; où wMu donc p. là f where 
are yon going that way? fai 



passé p, là Vautre jour, I passed 
there the other day ; p. id, this 
way ; p, oà sortir ? where are we 
going ? p, terrej on the floor, on 
the gronnd; p. leçon, for the 
hour; p.-dessus, on, npon, over 
and above, over; p. devant, be- 
fore, forwards ; p. H p. là, hère 
and there, now and then. 

Pabadb, /. a parade, show, osten- 
tation ; bnrleeque scène exhibited 
at the door of a booth to induoe 
people to walk in. 

Pabadis, m. paradise; the npper 
gallery in a playhonse. 

Pabaîtse, V. a. to appear ; shine, 
show, eut a figure ; ça ne parait 
plus, it does not seem ; voiid le 
soleil gui paraît, there is the son 
rising. 

Pabapluie, m. an mnbrella. 

Pabalysie, /. palsy, paralysis. 

Parayent, m. a screen, a folding 
Bcreen. 

Pabbleu, intefj. zonnds, forsooth. 

Pabc, m. a park, an enclosed field. 

Pabceque, eonj. becaose. 

Pardon, m. pardon, forgiveness; 
je vous demande p., I beg your 
pardon. 

Pareil, lle, adj. like, àlike, equal. 

Parent, e, s. & a/dj, kin, kinsman, 
kinswoman ; rélated ; — ^. pa- 
rents, father and mother. 

Parer, t. a. to adom. 

Paresse, / idleness. 

Paresseux, buse, adj. idle, lazy, 
slothful. 

Parfait, e, adj. perfect. 

Parfois, adt. at times, sometîmes. 

Pari, m. a wager, a bet ; Us paris 
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êe tiennent4U farts f is there 
mach at stake, macU betting? 

Pabier, V, a. to wager, bet. 

Pableb, V. a.&n.to speak, ta]k ; 
p. haut, to speak aloud ; p. bas, 
to speak low ; c'est bien parlé, 
this is riglit ; ne m* en parlée pas, 
please speak no more of it 

Parole, /. word ; un homme de p., 
a man of his word or honor ; être 
de p., tenir sa p., to keep one's 
promise; manquer dep.j to break 
one's word ; couper la p., to in- 
terrapt, disturb. 

Pabbain, m. a godfather; votu allez 
être p., yon will be desired to be 
godfather or godmother. 

Part, /. part, portion ; à p., aside ; 
autre p., otherwise ; nuUe p., no- 
where; faire p., to impart; de 
la p. de, by order, on accomit of ; 
c*est bien aimable de votre p., this 
is very kind of you. 

Partage, m, a share, portion, loi ; 
donner en p.j to divide. 

Partager, v. a. to divide. 

Parterre, m. parterre; flower- 
garden ; the pit (in a play- 
house). 

Parti, m. party, faction ; match (a 
person to be married) ; resola- 
tion. 

Particulier, ère, adj. particular, 
singolar, rare. 

Particulièrement, odtj. particu- 
larly, expressly. 

Pabtib, /. part, xwrtion ; Une ; lot; 
game ; party, excursion ; lawyer's 
client; faire sa p., to play his 
game, to act one's part; faire 
la p, d^aller (^ . . . to let one's 



part go to . . . ; en p. liée, to- 
gether, at onca 

Partir, v. n. to set ont, départ, go 
away ; partons, nous allons p ., m e 
will départ ; p. d'un grand êdat 
de rire, to break out into loud 
laughter. 

Partout, adv. everywhere. 

Parure, /. dress, attire. 

Parvenir, v. n. to arrive, come to, 
reach, attain, obtain. 

Pas, m. pace, step ; un p. de clerc, 
a fault, a great blander; avoir 
le p. sur qu., to hâve or take pre- 
cedence of ; se tirer d^un mauvais 
p.f to get out of a scrapo. 

Pas, ado. (nearly always preceded 
by ne or non, but never in the ex- 
pression, pas un or une), not, no. 

Passage, m. passage, road, way; 
part; hall ; Vautre est un p., the 
other (door) is a pajBsage. 

Passe, / pass, shape ; je me suis 
trouvé dans une vilaine p., I was 
in a misérable condition. 

Passe-lacet, m. tag, bodkin. 

Passeport, m. pass, passport. 

Passé, m. time past ; — adj. passed, 
faded, withered. 

Passer, v, a, k n. to pass, come or 
go through, by or over ; vanish, 
disappear, fade, cease, be over; 
happen ; spend ; vous avez pa8s3 
un œiUet, you hâve missed au 
eyelet-hole ; p. la nuit, to be up 
ail night, live through the night ; 
vous avez bien de la place pour p., 
you can pass easily ; faire p., to 
get rid of or over ; faire p. 
•qu,, to conduct or lead one ; je ne 
pourrai pas p., I cannot pass 
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there ; U ett cinq heurté pattêSt 
it ifl past five o'ciuck ; U a quinze 
ans poêêêê, lie îb juBt fifteen 
jean ; ça me poêêe, that îb be- 
yond my comprehension ; p. chez 
qu., to go to soine one ; vatu ne 
lui passez bien, you do not watch 
him enough, you do not under- 
stand him well ; U faut bien en 
p. par là, one mnst submit to 
that ; se p., to happen, fall ont, 
do without, make shift witboat ; 
sep, de, i/o dispense with ije m'en 
passerai, I will take none. 

Passionné, éb, adj. passionate, af- 
fcctionate. 

Pastille, /. a lozenge, pill. 

Pat, m. stale-mate (at chess). 

PÂT£, /. paste ; dongh. 

PÂTÉ, m. pie, pastry; blot (on papeT). 

PATÉB, /. paste, mixed food (for 
poultry, dogs or cats). [ter. 

Pateb, m. Lord's prayer ; pater-nos- 

Pathétiqub, adj. pathetic, pas- 
sionate, moving. 

Patience, /. patience; dock (a 
plant) ; prendre en p., to hâve 
patience. 

Patient, b, o/dj, patient, endnr 
ing ; U n*est pas p.y he soffers 
nothing. 

Patiner, v. n. to skate. 

Patron, m. patron, protector ; the 
master. 

Patronage, m. patronage, protec- 
tion. 

Patrouille, /. patrol, rounds. 

Patte, /. paw (of an animal) ; a 
flap. 

Pâturage, m. pastare-ground 

Pause, /. pause, stop. 



Pauvre, aéy. poor,^— wi. a poor 
man, a beggar, a pauper. 

Payé, m, pavement. 

Payer, v. a. to pave. 

Payable, acfj. payable. 

Payer, u. a. to pay, pay off ; ^. de 
sa personne, to expose one's self 
to danger; se p., U) he paid; 
comibien payez^aus cet apparte- 
ment f what do you pay rent for 
thèse apartments? tu me le 
paieras, you shall i)ay for it ; I 
will make you smart for it ; je 
n*en suis pas payé, I am not as 
yet contented. 

Pays, m. a country ; un p. désagré- 
able, a disagreeable country, place 
or situation. 

Paysage, m. a landscape. 

Peau, /. skin, hide. 

PÊCHE, /. fishing, fishery; peach 
(a fruit) ; nous avons été à la p., 
we were fishing. 

Pédantisme, m. pedantry. 

Peigne, m, a comb; a card (to 
comb wool with) ; a hatchel (to 
dress flax) ; the stay (of a wea- 

Peigner, tJ. a. to comb. [ver's loom). 

Peignoir, m. combing-cloth. 

Peine, /. pain ; trouble ; punish- 
ment ; penalty ; ce n'est pas la p., 
it is not worth while ; ce n*est pas 
la p. de te cacher, you need not 
hide yourself ; ce ne sera pas la p. 
d'attendre la réponse, he need not 
wait for an answer; Us ont bien 
de la p., they are in great dis- 
tress ; on a de la p, à ne pas ap- 
peler . . . , one can hardly call . . . 
anything else, but; donnez-vous 
la p. de vous asseoir^ please take 
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a Beat, be seated; prend/re (se 
donner) la p. de, \jq \)q to the 
trouble (to), please (to) \ se mettre 
en p. de, to trouble one's head 
about ; à p. scarcely, hardly. 

Peintre, m. painter. [picture. 

Peinture, /. painting (an art) ; a 

Peler, f). a. to make bald, peel, pare. 

PÈLERIN, m. pUgrim ; traveler ; 
fellow, jade, fox. 

Pelle, /. shovel ; c*est la p, qui se 
moqii'e du fourgon, i. e. the pot 
calls the kettle black. 

Pelote, /. pincushion; bail (of 
worsted, etc.). 

Pelure,/, paring, peel, peeling. 

Penchant, m. inclination. 

Pendant, m. pendant or drop (of 
an ear) ; aide pièce. 

Pendant, ^rep. pendent, hanging ; 
p. deux ans, during two years ; 
p. que, conj. during ; p. ce temps- 
là, meanwbile. 

Pendre, v. a. & n. to bang, hang 
up, suspend ; il m*a dit pis 
que p., be bas railed at me 
sbamefully; be bas given me a 
bad réputation ; autant lui en 
pend à roreiUe, be will meet tbe 
same fate, tbe same fate awaits 
bim also. 

Pe^^dule, /. a cbimney-clock, a 
time-piece. 

PÊNE, m. boit of a lock. 

PÉNITENCE, /. pénitence, rei)ent- 
ance, penance. 

Pensée, /. tbougbt, tbinklng, idea, 
sentiment, opinion, meaning, de- 
sign. 

Penser, «. a. & n. to tbink, cogî- 
tate, reflect, consider ; fcn pensé 



m,ourir, I came very near dying; 
faites-moi donc p. demain à comp- 
ter le linge, remind me to-morrow 
tbat I may count tbe clotbes ; â 
quoi pensez-votts donc î wbat are 
you about? je ne pense pas 
comme wus, in ibis I am not of 
your opinion. 

Pension, /. pension; boarding, 
lodging bouse ; boardîng-scbooL 

Pentecôte,/. Pentecost 

Percale, / fine calico. 

Percé, ée, aâj, tapped, broacbed, 
pierced; ôa« p., low in casb; 
(clotbes) in boles, out at tbe el- 
bows, knees, beels, etc. 

Perce-oreille, m. ear-wig. 

Percer, v. a. to pierce, bore, 
broacb, tap. 

Perché, ée, part, percbing or 
roosting (said of birds). 

Perdre, f), a. to lose, ruin,debaucb, 
corrupt ; «é p. to be lost, lose 
one*8 way. 

PERDRIX, /. a partridge. 

Père, m. a fatber. 

Perfection, /. perfection. 

Perfectionner, v,'a. to perfect, 
complète. 

Péristyle, m. péristyle (arcbitect- 
ure). 

Perle, /. a pearl ; jeter des perles 
devant les pourceaux, to cast 
pearls before swine. 

Permission, /. permission, lepva 
allowance. 

Perron, m., a fligbt of stef s (be- 
fore the door of a house, etc.). 

Perroquet, m. î)arrot (a bird). 

Perruque, /. a wig ; p. d resorts, 
a periwig, bald pâte. 
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Pebsétéber, t. a. to peraerere, 

persist; to be steady. 
PE88ISNKB» /. Veuetian blind. 
Pebsoniiïs, /. persoD ; une jeune p., 

a yomig woman. 
PsBflONinfi, pron. somebody ; ne . . 

p., nobodj ; quand nous n'avons 

p.y if we bave no Tisitois or Com- 
pany. 
Pbbsuader, V, a. to persuade, ad- 

yise, indooe. 
Pbbte, /. loas. 
Pbbeb, V. a. & 71. to weigli, imprcss, 

oppress ; lie heavy on. 
Petit, e, adj. sraaU, little, short, 

petty ; ma petite, my dear (child) ; 

cette pauvre petite L., the i)oor 

good \à.\ p. à p., little by little ; 

by degrees. 
pETTTSnjEUX, m. pi. social game. 
Petite-nièce, /. grandniece. 
Petit-pain, m. roll of bread. 
Pétulant, adj, pétulant, pert, 

saucy. 
Peu, adj. little, few ; un p., a little; 

un p. de temps, a short time ; p. 

à p., by degrees, little by little ; 

pour peu que, if only ever ; j*y 

reste si p., I stay there (only a 

short timc). 
Peuple, m. people ; nation ; the 

vnlgar. 
Peuplieb, m. poplar (a tree). 
Peub, /. fear, fright, dread ; de p. 

de, de p. qit^, for fear of; de p. 

qy*€. me suive, lest he shoold run 

after me ; fen ai grand p., this I 

fear much. 
Peut-être, adv. perhaps, may be. 
Phabmacien, m. apothecary^ a 

chemist and druggist 



PHBAâE, /. phrase; vaitâ de 
grandes phrases, this is gieaC 
talk. 

Pie,/ magpie (a biid) ; trouver la 
p. au nid, to make a discovery. 

Pièce, /. pièce, fragment, part, bit ; 
patch ; room (in a hoose). 

Pied, m. a foot ; sur ce p.ld, at 
that rate, tbings heing so ; d'ar- 
raehe-p., without intermission ; U 
ne faut pas lui marcher sur le p., 
one dare not trouble him too 
much ; aUer d p,, to go on foot ; 
il a eu un p, de nez, he has been 
shamofully refused, he looked 
very foolish ; p. de vigne, vino, 
vine-plant ; faire le p. de grue, to 
dance attendance. 

Pied-d'alouette, m. larkspur. 

PiÉOE, m. snare, gin, trap ; tendre 
des pièges, to set traps. 

PiEBBE, /. a Btone ; p. de taiUe, a 
freestone; hâti en p. y massively 
built ; tout le m^mde me jette la 
p., everything goes wiong with 
me. 

Pigeon, w. pigeon. 

Pile, /. a pile ; heap. 

Piler, v. a. to poond (in a mortar). 

Pilule, /. a pill. 

Pinceau, m. a pencil. 

Pincer, v. a. to pinch ; nip ; eut ; 
catch ; ridicule ; je pince un peu 
de la guUa/re, I thrum a little on 
the guitar. 

Pinces, /. pi. tongs, pincers. 

Pincettes, /. pi. a pair of tongR, 
pincers ; nippers, tweezers. 

Pinson, m. chaffinch (a bird). 

Pinte, /. an old measure nearljf 
equal to an English quart. 
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Pioche,/, pickaxe, mattock. 

Pion, m. inan (at dranghts) ; pawn 
(at chess). 

Pique, /. pique ; m, spade (at cards). 

Piquer, v. a. to prick, sting, pro- 
voke ; se jp., to be offended ; se p. 
de, to Btand on the point of, 
prétend ijQ\ p. au vif, to sting to 
the quick. 

Piquet, m. stake ; piquet (cards). 

PiQÛBB, /. pricking; prick; sting. 

PntB, a/^. (comparatiTe of may/oais) 
worse. 

Pis, adv. (comparative and superla- 
tive oimal) eomp., worse ; superl., 
worst; tant p,, so much the 
worse; that is not good ; tant p, 
pour lui, it serves him right. 

Pitié,/, pity, compassion ; avoir p. 
de, to pity ; faire p., to cause pity 
or contempt. [resque. 

PiTTOBESQUE, a€0. plctorial ; pictu- 

Place, /. place, room, space; em- 
ployment, office ; move (game) ; 
à votre p., if I were you, in your 
place; vous avez encore une p., 
you bave another move; changez 
de p., take your seat somewhere 
else. 

Placeb, V. a, to place, put in any 
place ; lay ; seat ; être bien placé, 
to hâve a good seat or place. 

Plafond, m. ceiling. 

Plaideb, V. a. & n. to plead (before 
a court of justice) ; défend; be at 
law, go to law ; quarrel. 

Plaindre, v. a. io pity, grudge ; 
lament ; sep., to complain ; groan. 

Plaire, v. n, to please ; se p. à, to 
delight in ; s'U vous plaît, if you 
please; pkM4l f what do you wish, 



say? what can I do for you? vou^ 
lez-vous s'U vous plaît ... , will you 
bave the klndness, and . . . 

Plaisanter, v. a. to joke, jest, triflo 
(with). [antry. 

Plaisanterie, /. joke, jest, pleas- 

Plaibib, m. pleasure ; faire le p,, 
to do a favor; faUes^moi donc le 
p. de . ,, ào me the favor, etc. ; 
au p., au p, de te revoir, till our 
next pleasant meeting ; pour vous 
faire p., to please you; not to 
ofiënd you. 

Planche, /. plank, board ; plate ; 
bed (in a garden). 

Plante,/ plant 

Planter, v. a. to plant ; p. là qu., 
to forsake or leave in the lurch ; 
not to care any longer for a per- 
son ; p. le piquet, to stop ; to pitch 
one's camp in a place. 

Plat, m. dish ; c*est un p. de son 
métier, that is one of bis tricks. 

Plat, e, adj. flat, smooth, level, in- 
sipid ; poor, low. [deners). 

Plate-bande,/ border (with gar- 

Plate-forme, / platform; flat 

PlItrieb, m, plasterer. [roof. 

Plein, e, adj. full, complète ; m. 
down-stroke (in writing) ; de p. 
gré, wiUingly, very gladly ; de p. 
pied, on the same floor ; en p. le- 
vant, in full view of the sun's ris- 
ing; il a cinq quarts pleins, it meas- 
ures just one quart and a quarter. 

Pleurer, v. n, to weep, cry, la% 
ment ; la vigne pleure, the vine 

Pleuvoir, v. imp. to rain. [drips. 

Pli, m. fold,wrinkle ; habit, custom. 

Plier, v. a. to fold, to fold up, to 
bend ; et ta serviette que tu n'aê 
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pa» pUée, yoQ bave not folded up 
yoar napkiu. 

Plisseb, V. a. to plût ; pucker. 

Ploteb, v.a. &n.U> bend, fold up ; 
yield ; p. bagage, to nin away. 

Pluds,/. nûii; le baromètre eH à 
la pluie, the barometer indicates 
Tain ; le tempe e^ àla pluie, it is 
going to rain. 

Plumage, m. plumage. 

Plume, /. pen; p, en gra$, ooane 
pen ; p. enfin, fine pen. 

Plupabt, pron, ; la p., tbe greatest 
part ; most part, tbe most. 

Plus, ctdv. more ; au p., at moet ; 
de p. en p,, more and more ; de 
p., besides ; ne . , . p. que, only, 
uotbing beeidcB ; p. ., mains, tbe 
more . . . tbe less. [divers. 

Plusieurs, pron. many, several, 

Plutôt, adv. sooner, ratber; elle 
ne nous eut pas p. aperçus qu'elle 
se sauva, sbe bad no sooner seen 
ne tban sbe run away. 

Poche,/, pocket, bag. 

Poêle, m. stove ; canopy ; pall ; le p, 
est-il aUumêf bas a firebeenmade? 

Poêlette, /. small fiying-pan, bar 

Poros, m. weigbt, gravity. [sin. 

Poignée,/, bandful ; donner une p. 
de main, to sbake banda. 

Poinçon, m. bodkin, pmicb ; le 
p. ne vient plus, tbe barrel is 
empty. 

Point, m. point, fùll stop (at tbe 
end of a sentence) ; stitcb (mado 
witb a needle) ; je vais vous y 
faire unp.,1 will sew it up witb 
a few stitcbes ; Hre sur le p., to 
be at tbe point of ; p. du jour* 
day-break ; sotts ce p. de vue, in 



tbat ligbt, in tbat point of view; 

combien avez-wms de points f bow 

many bave you? bow do yoa 

stand? adv. no, not, none. 
Pointe,/ point. 
PoiBB,/ pear; p. de Bon Chrétien, 

Grantbam pear. 
Pois, m. pea ; petitsp., green peas ; 

p.dla fleur dH orange, sweet peas. 
Poisson, m. fisb ; faHre manger du 

p. d^a/ûril^ to April-fool one. 
PoiTBiNB,/ bieast ; cbest. 
PorvBB, m. pepper. 
PorvBlER, m. pepper-box. 
Poli, e, a^. polisbed. smootb, po- 

lite, mannerly. [merry-andrew. 
Polichinelle, m. Poncb ; buffoon ; 
Polisson, nnb, adj. low-lived, 

mean; — «. blackguard. [breeding. 
Politesse, / politeness, good- 
Poltron, nnb, adj. oowardly ; — s. 

coward. [tato. 

Pomme, / apple ; p.-de4erre, po- 
POMMiER, m. apple-tree; apple- 
POMPiER, m. fireman. [rooster. 
Ponctualité, / punctaality, ex- 
PONDRE, V. a. to l&j eggs. [actness. 
Pont, m. bridge. [cbinaware. 

Porcelaine, / porcelain, cbina. 
Port, m. port, barbor ; portage; air, 

mien; gait; présence, [cbnrcb. 
Portail, m. portai or front of a 
Porte,/ door, gâte ; p. brisée, fold- 

ing door ; p. coehère, carriage en- 

trance; gate-way. 
Porte-crayon, m. pencil case. 
Porte-feuille, m. portfolio, pock- 

et-book. 
Porte-manteau, m. portmanteaa. 
Porte-mouchette, m. snoffei^ 

stand, snuffer-tray. 
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POBTEE, V. a. & n. to carry, bear, 
wear ; induce ; suffer ; se p., to 
be, to do (in respect of health) ; 
chez vous comment se porte-on f 
how are your friends? portez- 
vous bien ! farewell I p, honhev/r, 
to bring good luck ; p. un cowp, 
to strike a blow ; p. la parole, to 
speak, to be ^kesman ; p, envie, 
to envy ; p. unjuyament, to givo 
one's opinion ; p. la peine ds, to 
bear punisliment for ; le coup m'a 
porté au cœur, it bas wounded 
my beart ; le sang me porte à la 
tête, tbe blood rushes to my head. 

Porteur, m. bearer, carrier, porter. 

PoRTEBR, m. door-keeper, porter. 

POHTièRE,/. female door-keeper. 

Portrait, m. portrait, picture. 

Poser, v. a, to lay, put, set, place ; 
lay down; admit; suppose; 
grant ; p. une sonnette, to hang a 

Possible, a^. possibly. [bell . 

Poste, m. post, emjjloyment, place, 
office ; station ; guard ; — /. post, 
post office; en p., by mail, 
tbrough the post. 

Postillon, m. postillon, post-boy. 

Pot, m. pot ; p. à l'eau, water-pot, 
water-pitcher ; mettre le p. au 
feu, to prépare tbe meal ; to boil 
méat ; pa/yer les pets cassées, to be 
obliged to foot tbe bill. 

Potage, m. pottage, porridge, soup; 
p. à la julienne, vegetable soup. 

Potager, m. kitcben-garden. 

Potion,/, potion, draugbt, mixture. 

Pouce, m. tliumb ; inch ; il 8^ en 
mord les pouces^ be is beartily 
Borry for it ; mettre les pouces, to 
apologize, knuckle to or under. 



Poudre, /. powder ; dust ; on lui 

a jeté de la p. aux yeux^ be bas 

been imposed upon. 
Poulain, m. coU, young borse. ' 
Poule, /. hen ; p. mouillé, faint- 

bearted (man). 
Poulet, m. cbicken ; love-letter. 
Pouls, m. puise ; ton p. est un peu 

v?f, your puise beats too fast. 
Poumon, m, lung. 
Poupée, /. doll. 
Pour, prep. for ; on account of ; to, 

in order to ; c'est p. avoir, I would 

like to bave ; p. mm, as for me, 

for my part ; ce sera p, jeudi, it 

may be done this Tbursday ; p: 

que, conj. in order tbat. 
Pourceau, m. pig, hog. 
Pourquoi, conj, wby, for what 

reûson ; c*est p., voUàp., therefore. 
Poursuite, / pursuit ; suit, prose- 

cution ; suspendre les poursuites, 

to suspend a suit. 
Pourtant, conj. bowever, ncvertbe- 

less, for ail tbat, yet, tbougb. 
Pousse-café, m. glass of cognac 

after coflfee. 
Pousser, v. a. & n. to pusb, thrust, 

shove; force, drive, urge; press 

forward ; p. à bout, to provoke ; 

p, des cris, to scream, cry out. 
Poussière, /. dust ; faire mordre 

la p., to kill. 
Pouvoir, m. power, possession. 
Pouvoir, v. n. to beable ; may, can ; 

to be possible ; n'en p. plus, to be 

overcome by fatigue. 
Prairie, /. mcadow, prairie. 
Praline,/, bumt almond. 
Pratique, /. practice ; method or 

art (of doing anything). 
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PBÉCAirnON,/. précaution, caution. 

pRÉcÂDEirr, s, a^, précèdent, for- 
mer, going before. 

Prâcepteur, m. preoeptor, tutor, 
teaclier. 

Prêcher, i). a. & n. to preach ; tell ; 
publisk. 

Précis, m. sommary, short ac- 
couDt ; — , R, adj. précise, etc. 

Précisément, adv. predsely. 

Préfecture,/, préfecture. 

Préférence, /. préférence. 

Préférer, v. a. to prcfer. 

Préfet, m. a prcfect. 

Premier, ère, adj. first, former ; 
le p, venu, the first corner ; le p. de 
Fan, New-Year's day ;jotier lep„ 
to move out ; to movo first (in 
chess, etc.) ; monter au p., to go 
up to tlie first floor. 

Prendre, v,a &n. U) take, snatch, 
seize, catch ; lay hold of ; recel ve ; 
swallow ; accept ; freeze ; be con- 
gealed ; coagolate ; aller (venir) 
p., to call for ; p, un exercice, to 
take an exercise ; t^en p. à, to 
lay the blâme on; il ne favt pas 
votLs en p. à moi, jovl must not 
blamo me for that ; p. ses jambes 
à son cou, to run fast ; vous ne 
vous y prenez pas bien, you do 
not take hold of this aright ; you 
do not begin well; combien me 
prendrez-vous pour . . ., what do 
you ask of me if you ... ; mes 
souliers prennent l^eau, the water 
comes înto my shoes ; tu ne pour- 
rai pas faire p. ton cerf -volant, 
you cannot make your kite fly ; 
Uy a déjà deux arches de prises, 
the river is already frozen under 



two arches of the bridge ; je vais 
vous p., I shall beat (in a game) ; 
p. les devants, to go in advance ; 
to set out first ; to be beforehand ; 
par où nous fais4u donc p.? 
where are you going to with us ? 
p. fait et cause de qu,,\/o take the 
part of some one ; p. à témoin, to 
call to witness ; je vous y prends, 
there I hâve you, I catch you 
there ; je m'y suis pris de toutes 
les manières, I hâve tried ail 
means. 

PfiÉPARER, V. a, to prépare, fit for, 
make ready. 

Piucs. prep, (always followed by de, 
except in a few familiar phrases) 
near, by, nigh to, hard by ; a peu 
p., almost ; nc^arly ; à cela p., save 
or except that, for ail that, ncver- 
thcless. 

Présent, e, adj. présent ',àp., adv^ 
at présent, at this time, now. 

Présent, m. a présent or gift; 
présent time ; (Gramm.) présent 
tense. 

Présentation,/, présentation. 

Présomption, /. presumption, ar- 
rogance, pride ; conjecture, gucss. 

Presque, adv. almost, very near. 

Presser, v. a, & n. U> press, 
squeeze, crush ; urge, hasten, 
quicken ; importune, tease ; pur- 
sue close ; harass ; be urgent ; se 
p., to make haste, be in haste, 
crowd ; on est si presse d'ouvraje 
dans ce moment-ci, the business 
requires great haste at présent ; 
U est três-p^essé, he is crowded 
with work, he has much to do. 

Pressoir, m. a press, a wino-press. 
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Pbésumer, V. a. to présume, think, 
believe, suppose. 

Prêt, b, adj. ready, prepared ; dis- 
posed, forward, wiUing. 

Prêt, m. loan. 

Prétendu, b, m. &f. intended. 

PrIter, V. a. & n. to lend, borrow ; 
give or afibrd; give scope for; 
stretcli (as leather, etc.); avee- 
wnis une épingle à me p.? can 
yon lend me a pin ? p. serment, 
to take an oatb ; p. VoreiUe, to 
listen io] 9$ p. à qch., to &vor 
something ; to father a thing. 

Pbétbxtb, m, prétest or pretence. 

Prêtre, m. a priest. 

Prêyenancb, /. dvility, kind at- 
tention. 

Prévenir, o. a. to be beforehand 
with one ; arrive first ; prevent ; 
prepoBsess; inform, wam, fore- 
Tvam ; U aurait fallu le p., he 
slioold liave been informed of the 
fact. 

Prier, v. a. to pray, supplicate, im- 
plore ; entreat ; invite ; désire ; 
je fen prie, I beseech you. 

Prière, /. prayer. 

Prince, m. a prince. 

Principal, e, aéj. principal, chief. 

Printebips, m. the spring. 

Privation^ /. want ; privation ; 
destitution. 

Privé, éb, part, & adj. deprived, 
Tobbed ; private ; secret ; taine, 
tamed ; être p. du plamr, to be 
deprived of the pleasure. 

Privilège, m. privilège, advan- 
tage. 

Privilégié, ée, adj. privîleged. 



Pixix, m. tbe prîce (of any thing) ; 
value, worth ; reward ; prize ; p. 
coûtant, the cost price. 

Probablement, adv. probably, 
likely, in likelihood. 

Procédure, /. the practice or rule 
of a court, prooeeding, légal pro- 
*toedure. 

Procès, m. process, lawsuit. 

Procession, /. a procession. 

Prochain, m. neighbor, a fellow- 
creature 

Prochain, e, adj. near, next. 

Procuration, /. a power of attor- 
ney, procuraçy. 

Procurer, v. a. to get, obtam, pro- 
cure. 

Production, /. product, produc- 
tion. 

Profession, /. profession ; déclara- 
tion ; caUing ; vocation, trade. 

Propond, e, adj. profound, deep. 

Profondément, adv. deeply, pro- 
foundly. 

Programme, m. programme. 

Progrès, m. progrees; ad«vance; 
improvement. 

PPOJBT, m. Project ; plan, scheme. 

Promenade, /. wàlk, walking. 

Promener, v. a. to walk, take out 
for an airing ; aller se p., to take 
a walk ; fai été me p. à cheval, I 
bave had a ride ; je renverrai p., 
I will send him about bis busi- 
ness. 

Promette e, v. a. to promise ;J^ 
vous avais promis, I (had) plcdged 
my Word ; se p., to hope, believe ; 
p. monts et merveilles, to make 
large promises ; p. et tenir sont 
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deux, to promise is one thkig and 
to keep is uiother. 

Pbononceb, V. o. to pronounoe, 
speak, utter, articoiate ; déclare 
one's opinion ; dedde. 

Pbononciation, /. prononciation ; 
speaking; delivery. 

Propos, m. diaconne, talk, conver- 
sation ; tattle, goesip ; à p., fit, 
proper, convenient ; nowyou pat 
me in mind of it ; faire dee p., 
to talk nonsense ; de p. délibéré,, 
desîgnedly, pnipoeely ; à totU p., 
every moment, at eyery tom ; d 
p. de boUeSj withoat reason. 

Pbofobeb, f>.a,to propose, ùBer ; se 
p,y to design, intend. 

Profbb, adj. one's own; very, 
proper, fit, snited, calcolated, 
qualified, clean, neat. 

Profriétaibb, m. owner, proprie- 
tor. 

Photectton, /. protection, patron- 
age, support. 

E*B0TÉGÉ, es, m. & f. protégé, 
ward, dépendant. 

PBOTÉaER, V. a. to protect. 

Pbotestation, /. protestation ; 
promise, positive assurance ; pro- 
test. 

Protbsteb, V. a. à n. ix> protest, 
vow, promise, swear. 

Prouver, v. a. to prove, show. 

Provenir, v. n. to proceed, corne, 
arise or accrue from. 

ProvTNCB, / a province, county. 

PROViNCiAii, B, aàj. a provincial, 
one bred and bom in the countrj. 

Provision, / stock ; provision ; 
food, victuals. 

Prudent, e, aâj. prudent. 



Pmnra, /. plnm. 
Pruneau, m. prone. 
Pbautisr, m. a psalter. 
Public, PUBuquE, aâj. public ; no* 

torious ; général 
Puce, /. a flea. 

Puceron, m. vine-fretter, gnib. 
Puis, conj. then, afterwards. 
Puisque, eonj, since ; seeing that. 
PuLMONiquE, adj. consumptive; 

eUe eet p., she bas the consump- 

tion. 
Punaise, /. a bug. 
Pupitre, m. a desk. 
Purger, v. a. to dean, deanse; 

purge. 
Putride, adj. putrid, oorrupt. 

Quai, m. a quay, wharf. 

Qualité, /. quality ; qualification ; 
rank ; superiority of birth or 
station. 

Quand, conj. when, whenever ; q, 
même, q. bien même, if, though, 
even though, although. 

QuANQUAN, m. bustle, strife, noise. 

Quant à, prep. as to, as for. 

QuANTiâacB, adj. what, which (in 
speaking of rank or numerical 
order) ; qud q. du mais avonê- 
nouê f qud est donc le q. du mois? 
what daj of the month is it ? 

Quarante, adj. forty. 

Quart, m. fourth, quartan ; de q.- 
d*heure en q.-d*heure, every 
quarter of an hour ; sept heures 
et q., a quarter past seven. 

Quartier, 97». quarter ; fourth part ; 
quarter, ward (a particular part 
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of the sky or of a town) ; hind 
quarter (of a shoe) ; donner q.j 
to grant pardon. 
Quatorze, adj. fourteen. 
QUATBB, adj. four ; vous avez de 
l'esprit comme q., you hâve alto- 
gether but the sensé of four. 
QuATRE-TEMPS, m. pi. ember-week. 
Quatre-vingt, adj, eighty, four- 
score. 
Quatrième, adj. fourth ; U est en 

q.y he is in the fourth class. 

Quatuor, m. (in music) a quartette. 

Que, pron, whom ; which ; that ; 

of whom, of which ; to whom, to 

which ; in which, on which ; 

what; q. de, how many, what 

for; qu'est-ce qui, qu'est-ce q., 

what ; qu'est-ce q. c'est f what is 

that î — conj. if ; unless ; when j 

till ; that ', ne . . q., only ; first ; 

q. demain f not before to-morrow ? 

— ado. how ; q. ne lui dites-vous f 

why do you not tell him so ? g. 

wus êtes m/Uadroite/ you are 

very unskillful or awkward. 

Quel, quelle, pron. what. 

Quelque, pron. some, any ; what- 

ever, whatsoever. 
Quelque chose, pron. something. 
Quelquefois, adv. sometîmes, now 

and then. 
Quelque part, adv. somewhere,^ 

anywhere. 
Quelqu'un, e, pron. somebody, 
some one ; voilà q., there is some- 
body ; quelques uns, queUques-unes, 
some. 
Querelle, /. quarrel, strife, dis- 
pute, wrangling ; faire une q, 
d'Allemand, to pick a causeless 



quarrel; il chercJie q. à tout le 
m^nde, he bas trouble with every- 
body. 

Quereller, v. a.&n.io quarrel or 
pick a quarrel with ; scold. 

Question, /. question, query, inter- 
rogatory ; dispute ; subject of 
debate ; en q., known, talked of. 

Questionner, v. a, to question, ask 
question. 

Queue, /. tail ; end (of a thing") ; 
eue or billiard stick ; stalk (of a 
flower or fi^iii) ; arow of people ; 
à la q., with the masses. 

Qui, pron. who, that, whom ; which, 
that ; q. vive f who is there ? être 
sur le q. vive, to be on the look- 
ont, to be on one's guard ; q. est- 
ce q. f who ? q. est-ce que f whom ? 

Quille, /. a pin or skittle (to play 
with) ; the keel (of a ship). 

Quinze, adj. fifteen ; W aujourd'hui 
en q., a fortnight from to-day. 

Quittance, /. receipt, quittance, 
acquittance, discharge; faire la 
q., to make out a receipt. 

Quittancer, v. a. to give a receipt, 
to^receipt. 

Quitte, adj. quit, clear ; free ; dis- 
charged ; en être q. à bon marcM, 
to corne off easily ; nous en avons 
été quittes pour la peur, we es- 
caped with a mère fnght. 

Quitter, v. a. to quit, abandon, 
forsake ; resign, give up : let oflf, 
acquit ; set free ; come ofif from ; 
let go. 

Quoi, pron. what, whatever ; du 
d/rap de q. faire un habit, cloth 
for a dress ; U n'y a pas de q., 
you hâve no reason or cause ; je 
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ne êCM pas de q. lui donner, 
I do not know what I most 
give her. 
QnoiquB, conj, though, althongh. 



Rabais, m. abatement, déduction, 

diminution. 
Rabot, m. a plane. 
Race, /. race, ûunily, tribe, stock ; 

un cheval de r., a l^ghbred horae. 
Raccomodbr, V. o. to mend, patch ; 

repair, set right ; reoondle, make 

frienda again. 
Racine, / root. 
Rafraîchie, v. a. to refresh, cool ; 

renew, revive ; 9e r., to take re- 

freshments ; U a besoin de se r. et 

d'être purgé, he needs some cool 

drink and a purgative. 
Raie, /. a line ; streak, stripe, for- 

row ; Bkate, thomback (a fisli). 
Raillerie, /. a joke, jest ; r. à 

part, without jesting. 
Raisin, m. grape (a firuit) ; r. aee, 

raisin ; une grappe de r., a bunch 

of grapee. 
Raison, /. reason, senee, judgment ; 

cause, motive, ground ; avoir r., 

to be right, in the right ;àr.de, 

at the rate of, in proportion to, 

according to ; r.de plus, so much 

the better or more so. 
Raisonnable, adj. just, right ; rea- 

sonable; ^re bien r., to behave 

well, act sensibly. 
Raisonner, v. a. to reason. [again. 
Rallumer, t. a to light or kindle 
Ramasser, v. a. to take or pick up. 



Rahe, /. a Bcull, an oar. 

Ramener, v. a, to bring back, bring 
again. 

Ramoner, v. a. to sweep (a chim- 
ney. 

Rampe, /. flight (of stairs) ; liand- 
rail (of a staircase). 

Rang, m. rank ; class ; order ; plaoe. 

Ranger, f>. a. to range, place in 
ranks, place in order ; place, put 
or reckon (amongst) ; se r., io 
stand Iwbck, stand aside; place 
one's self; rangez^vous donc que 
je passe, then let me pass bj. 

Rappeler, v. a. to recall (call again 
or call back) ; remember ; se r. 
qeh., to recall to one's memory. 

Rapporter, v, a. to briug or carry 
back ; report, give an account of ; 
s^en r. d qu,, to trust to one, refer 
a thing to one ; leave it to one's 
jadgment. 

Rafportbtjr, m. a reporter; réf- 
érée. 

Rapprocher, v. a. to draw or bring 
near again ; bring or put nearer; 
bring together, reconcile. 

Raquette, /. a racket. 

Rarement, adv. rarely, seldom. 

Rasoir, m. razor. 

Rassembler, v. a, to collect, gather 
together. 

Rassis, B,a(2;. calm, sedate; settled ; 
du pain r., stale bread. 

Rat, m. rat. 

Râteau, m. rake. 

Ratisser, v. a. to scrape, rake. 

Ravaudeusb, /. mender of stock- 
ings, of old clothes. 

Raton, m, ray, beam. 

Rebattu, e, adj. repeatedover ^d 



BEB 



189 



Bsa 



over; être r. de qeh., to be tired 
of hearinjç a thing too often. 
Rebuter, v. a. to repulse, rebuff, 
reject, refuse ; se r., to despond, 
be disbeartened or discouraged. 

RÉCEPTION, /. receipt (of a letter, 
etc.) ; réception (of a visitor). 

RBCBvom, T. a. to reçoive, take or 
obtain ; entertain (as a ^est) ; 
admit, accept, approve ; r. le bon 
Dieu, to reçoive the holy sacra- 
ment. 

RÉCHAUD, m. chaâng-dish. 

Recherché, ée, adj. searched, 
souglit after ; obstinate. 

RÉCIT, m. récital, narration. 

Réciter, v, a. to recite, rehearse, 
repeat. 

Reclus, m. bermit. 

Récolte, /. crop, harvest. 

Recommencer, v, a. to begin again. 

Reconduire, 'd. a. to reconduct or 
condact again; lead back; as- 
oompanj to the door. 

Reconnaissance, /. gratitude, 
thankfulness» acknowledgment. 

Reconnaître, v. a. to recognize, 
know again ; acknowledge, be 
grateful (Trthankful for ; find out, 
discover ; reconnoitre (in militarj 
language) : se r., to recover one's 
sensés ; see one's self, know wbere 
oneis. 

Recoud i:e, v. a. to sew again. 

Recouvrer, v. n. to recover, get 
again. 

Recouvrir, v. a. to cover again. 

RÉCRÉATION, /. récréation, diver- 
sion, amusement ; tos récréations^ 
your leisure bours. 

Reçu, m. a receipt. 



Recueil, m. collection. 

Reculer, d. a. & n. to put, pull or 
draw back or fartber off; delay 
or put off; recoil. 

Reculons ; à r., aân). backwards. 

Redingote,/, overcoat. 

Redire, «. a. to repeat, tell or say 
over again ; trouver à r., to find 
fault with, hâve something to say 
against. 

Redouter, v. a. to dread. 

Redresser (su.), v. refl. to get up 
again; hold up one's head, as- 
sume arrogant airs. 

RÉDUIRE, V. a. to reduce ; subdue, 
conquer ; force ; decrease. 

Refaire, v. a. to do again, make 
again, begin again; mend,repair; 
se r., to recover. 

Réfectoire, m. hall or dining- 
room. 

RÉFLÉCHIR, V. a. to reflect 

Réflexion, /. reflection ; attentive 
considération. 

Refroidir, v. a, & n. to cool, re- 
firesh, make cold ; grow cool ; se 
r., to become cool, catch cold. 

Refroidissement, m. coolness, 
coldness. 

Refus, m. refusai, déniai. 

Refuser, v. a. to refuse, deny, re- 
ject ; se r., to deny one's self; se 
r. à, to withstand. 

RÉOALER, V. a. to regale, treat, feast 
07' entertain ; je Vax régalée de . ., 
I bave treated her with . . . 

REQArDER, t). a. to look, at, on or 
upon, behold, see ; concern ; re- 
gardez-moi donCf take care ; on le 
regarde comme hors de danger à 
présent, they think that he la out 
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danger now; ça ne te regards 

poêf this does not conœm you ; 

^eêl lui que ça regwrde, that is his 

business. 
Râoni ENT, m. régiment 
U2:aLB, / a mie or ruler (an in- 

Btnunent) ; raie (to be observed 

io aoy art or science) ; law, pre- 

cept, maxim ; é» r., in due form ; 

poser une r., to lay down a 

maxlm. 
REGLEMENT, m. régulation, statute, 

law; les règlements, the hoose 

régulations. 
RÊOLBB, V. a. to rule (paper, etc.) ; 

settle ; regolate, set in order ; 

rule. 
RéoLissB, /. licorice (a plant) ; un 

bâton de jus de r., a stick of Span- 

ish licorice. 
RÈGNE, m, reign. 
Regbet, nL regret, grief, sorrow, 

lamentation ; fen ai r., I am 

sorry ; à r., with regret, unwil- 

lingly, with reluctance. 
Regretter, «. a. to regret, grieve 

at, be sorry for ; je regrette iiéan- 

mainSy but 1 don't like it after ail. 
RÉGULIER, ERE, adj. exact, punc- 

tual ; regular in conduct. 
Reine, /. a queen. 
Rejoindre, v. a. to rejoin, join 

agaln, meet again ; overtake. 
Rejouer, v. a. to rejoice, gladdon ; 

se r., to be glad, make merry. 
Relais, m. relay (of horses). 
Relatif, ve, ad}, relative. 
Relation, /. relation ; account ; 

narrative. 
Relayer, v. n. to relieve ; change 

horses. 



RKLBVE8, f>, a. to raise up agaln ; 

raise, set upright; set higher; 

take np, lift up ; correct (a per- 

son) ; extol ; r. un mat, to lay 

hold of a Word. 
Relieb, V, a, to tie agaln ; bind 

again ; hoop (a cask). 
Relieur, m. a bookbinder. 
Reliurs, /. the binding (of a 

book). 
RELIGI..UBE, /. a nun. 
Reluire, v. n. to shine, glitter. 
Remarier, v. a. to marry again. 
Remarquable, ae^. remarkable, 

observable, worthy of note. 
Remarquer, v. a. to mark again ; 

remark, note, observe ; perceive, 

discover ; take notice of, mind. 
Remercier, f>. a. to thank, take 

leave. 
Remercîmbnt, m. thanks; bien 

des rem^rcîments, many thanks. 
Remettre, v. a. to put, place, lay 

or set agaln ; give back ; deliver ; 

put off, delay; remit, forgive; 

se r., to recover ; s*en r. d qn., to 

refer a thing to one, to leave it 

to him for his détermination ; r. 

qn,, to remînd one's self of some 

one ; il n*a pas remis le pied ici, 

he has not been seen hère again. 
Remise, /. a coach-house; — m. a 

glass coach. 
Remission, /. remission, forgive- 

ness, pardon. 
Remonter, v. a.&n.to take, carry 

or get up again ; come, go or 

get up again ; wind up ; ascend 

toward. 
Remontrer, v. a. to show again, 

teach again ; r. en qeh., to ad- 
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Tiae ; c*e9t Oroê-Jean qyi en rer 
montre à 9on curé, it is the 
stupid boor teaching his pas- 
tor. 

Rbmflàceb, V. a, to replace, sap- 
ply the place of. 

Remflib, d, a. to fill again ; fill, 
fili up ; r. son devoir, to perfonu 
one's duty. 

Remubb, V. a. & n. to move, stîr ; 
make a disturbance, cause an in- 
surrection ; faire r., to waggle ; 
r. un enfant, to change a child 
(give it clean dothing) ; je ne 
puis plus r., I cannot move anj 
longer (in play). 

Benchébi, e, part, increased in 
value ; eUe fait la renchêrie, she 
gives herself air& 

Rencontbe, /. meeting, coming 
together ; rencounter, encounter ; 
acheter qch. de r., to buy some- 
thlng by chance or second-hand- 
ed ; livres de r., old books^second- 
hand books. 

Resncontreb, V. a, to meet ; find. 
light on; tous ses enfants ren- 
contrent bien, ail his children fare 
well. 

Rendbz-yodb, m. a rendezvous, an 
appointed meeting, a place ap- 
pointed to meet at. 

Rendormir (se), v. refl. to fall 
asieep again. 

Rendre, v. a. to restore ; give 
back ; return, pay back ; yield ; 
render, translate ; se r., to render 
or make one's self; submit« sur- 
render ; prends garde de te r. trop 
tard, take care that you are not 
too late ; r. compte, to give an ac- 



count ; r. un jugement, to render 
a verdict ; il y a eu un premier 
jugement de rendu, the first ver- 
dict bas been rendered; c*est 
quatre francs mngt-cinq à vous 
r., that leaves four francs and 
twenty-five centimes due to you. 

Renfermer, v. a. to shut up, shut 
again ; contain, comprehend, 
comprise, indnde ; confine, limit. 

Renifler, v. a. & n. to sniff, snuff 
up the nose, snort. 

Renommée, /. famé, renown, répu- 
tation ; honne r. vav;t mieux que 
ceinture dorée, a good name is 
better than riches. 

Renoncer, v. a. & n.to renounce, 
disown ; revoke ; not follow 
suit. 

Renseignebcent, m. information, 
account. 

Rentrée, /. beginning or re-open- 
ing of term time (in a court of 
law) ; re-opening (of collèges, etc., 
after vacation) ; depuis la r,, since 
school began. 

Rentrer, v. a. & n.to re-enter, en- 
ter again, go in again ; qtiand U 
va r.y as soon as he comes home ; 
faicesie donc r., make him oome 
in. 

Renverser, v, a. to throw or pull 
down, upset ; ruin, destroy, over- 
throw. 

Renvoyer, v. a. to send a^ain ; 
send back ; return, dismiss, dis- 
charge. 

RÉPANDRE, V. a. to spill; shed, 
pour out; diflpiise, disperse, dis- 
perse, spread ; se r. en êlogeSy to 
praise much. 
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RfiPASBB, V. & to repair, mend; 
make amends for, atone for. 

Bbpabtib, V. a. to reply, set out 
a^piin. 

Rbfob, m. repast, meal. 

Rbpaebbr, V. a.&n.to rcpaas, pass 
again ; polish, finish, grind (cut- 
lerj) ; fêtaiê en hatU à r,, I was 
up-Btairs ironinff ; r. prendre, to 
call again for. 

Rbfeindrb, V. a. to paint again, 
retonch. 

Repentir (se), v. refl. to repent. 

RÉFÊTBB, V. a. to repeat, tell or say 
over again ; rehearse. 

RÉPÉTITION, /. répétition, zo- 
hearsal. 

RÉPLIQUER, V. a. to replj, anawer. 

RÉFONDANT, 97». bail, bondsDian, se- 
curlty. 

RÉFONDRE, V. a. & n. to answer ; 
correspond to or with ; be se- 
cority for ; be answerable for, be 
occountable for. 

RÉPONSE,/, response, answer, replj. 

Reporter, v. a. to carrj back. 

Reposer, r. n. & refl, to rest, sleep. 

Reposoir, m. a resting-place. 

Repousser, v. a. & n.io repolse, 
repel, beat or drive back again ; 
bud again, shoot again. 

Reprendre, v. a. to retake, tàke 
again ; résume, take up again, 
begin again; blame, find faolt 
with, criticise ; reply, answer ; 
r. haleine, to fetch or recover 
one's breath; r. une maille, to 
take up a stitch. 

Représentation, /. présentation ; 
performance (of a play), repré- 
sentation. 



Repkisb, /. resomption ; a recap- 
ture, a prise retaken ; renewing ; 
faire les reprisée, to see to the 
mending; à pluêieurs reprises, at 
diffiïrent times, by fits and storts. 

Reproche, m. reproach ; censure. 

Reprocher, v. a. to reproach ; up- 
braid ; object. 

Réputation, /. réputation, iame, 
name ; connaître qu. de r., to 
know one by réputation. 

RÉSISTER, «. n. to resist. 

RÉSOLUMENT, adv. resolutely, de- 
terminately, firmly. 

RÉSOUDRE, V. a. to résolve, con- 
dude ; voUà q^ii est résolu, that 
is docided now ; so much is cer- 
tain. 

Respecter, v. a. to respect, honor 
or révérence. 

Respectueux, euse, adj. respect- 
fùl. 

Respirer, v. a.&n,io breathe. 

Ressemblance, /. resemblance, 
likeness. 

Ressemblant, e, aè^j. resembling, 
lika 

Ressembler, «. o. to resemble, be 
like, hâve a likeness to ; qui se 
ressemble, s^OMemble, birds of a 
feather flock together ; d quoi 
ressemble4-il donc de vous désoler 
comme vous faites? how are we 
to understand your being so 
moumfolî 

Ressentir, v. a. to foel. 

Ressort, m. spring, elasticity; 
energy, activity ; jurisdiction. 

Ressource, /. resource, expédient, 
means. 

Restaurateur, m. an eatin^ 
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house-keeper ; chez U r,, în 9Xi 
eating-house. 

Heste, m, rest, remainder ; leov- 
ings : au r., du r., as for the rest, 
besides ; U n'a pas demandé son 
r., he sneaked off. 

I [ester, V. n. to remain, be left ; 
fltay behind ; r. courtf to corne 
short ; oïl en sommes-nous restés 
de notre histoire f where did we 
leave oflf in our story ? 

RÉBURBECTI02Î, /. resurrection. 

RÉTABLISSEMENT, m. restoratîon, 
re-establîsbing, recovery (of one's 
healtb). 

Retard, m. delay ; être en r., to be 
behindband (^ too late. 

Retarder, d. a. & n. to retard, de- 
lay ; hinder, stDp, obstruct ; wtre 
montre retarde^ joui watcb loses 
time or is too slow. 

Retenir, v. a. to detain, keep ; re- 
tain; remember; faire r. des 
places, to engage seats. 

Retentir, v. n. to resoond, ring, 
re-echo. 

Retirer, v. a. to draw again ; 
dravv out ; get or take off; draw 
back ; recover, get again ; se r., 
to withdraw ; r. sa pa/role, to 
take back one's word. 

Rltomber, d. n. to fall again. 

Retordre, v. a. to twist ; writbe, 
wring; on vous a donné du fit 
d r., you bave been plagued, 
tbey bave caused you mucb 
trouble. 

Retoucher, v. a. to toncb again ; 
revise, correct ; il n'y aura pas 
besoin d'y r., it will not need to 
be improved. 



Rbtoub, m, letnm, coming back ; 
acknowledgment, repayment ; 
conversion ; de r., retomed. 

Retourner, «. a. & n. to tum ; 
tum up ; s'en r., to letnm borne, 
go back again. 

Retrousser, v, a, to tum up ; tuck 
up ; cock (a bat). 

Retrouver, v. a. to find again; 
recpgnize. 

RÉUNION,/, réunion. 

RÉUSSIR, v. n. to Bucceed, prosper, 
tbrîve. 

Revaloir, i9. a. to letum like for 
like. 

Revanche, /. revenge ; revenge (at 
play) : 'oaulez^oous votre r. f will 
you retaliate ? en r., in retum. 

RÊVE, m. a dream ; an idle fançy. 

RÉVEILLER, D. a, to wako, rouse 
from sleep; se r., to wake et 
awake ; te vo&d d^ rêveiUê, you 
are already up ; il ne faut pas r. 
le chat qui dort, one must not 
irritate an old sore. 

Revenant, m. a spirit, gbost. 

Revenir, t).n.to corne again ; corne 
back, corne back again, retum ; 
corne or axnount to ; oost, stand 
in; please; appear or waJk (as 
spirits are said to do) ;r voir çn., 
to corne again and see some one; 
en revenant de conduire la petite 
d sa pension, on your retimi, 
wben you bave seen tbe cliild to 
scbool ; il ne m'en rement rien, 1 
get notbing by it ; y r., to retiiru 
to it ; qu'il y revienne, only L;t 
bim eome once more ; fen suis 
revenu, I am cured of that ; je ne 
reviens pas de ma surprise, I 
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oannot reoover from my astonish- 

ment. 
RÂY.R, V. n. to dream, bo Iq a 

dream ; tbink, oonaider, examine, 

reflect upon. 
RÉYERBÀLE, m, leflectOT, Btieet 

lamp. 
RÉviiRBNCB, /. obeisaDoe; lever- 

enœ, bow, oonrteBy. 
Reverbi, m. a game at carda. 
RjBVOiB, V. a. to see again. 
RÉYOLunON, /. révolution. 
Reyte, /. review ; searcb ; exam- 

ination, diBqnisition. 
Rez-de-chaussée, m. the ground 

âoor (of a bouse) ; level of the 

g^und. 
Rhétohique,/. rbetoric, oratory. 
Rhume, m. a cold ; r. de ceroeau, a 

cold in tbe bead. 
Riche, etâj. ricb ; wealtbj, opulent, 

Taluable, predoos ; elle sera r., 

ebe bas property coming to ber ; 
—7». licb. 
Ricin, m. castor-oil plant ; huUe de 

r., castor-oil. 
Rideau, m. a cortain ; mettre les 

rideaux, draw back tbo curtain 

(so as to uncover); tirer les r, 

sur . . . , not to s^eak any more 

of . . . . 
Ridicule, adj. ridiculous ; — m. ridi- 
cule ; any thing ridiculous. 
Rien, pron. sometbing \ ne . . .r.^ 

notbing ; un r., tbe least tbing ; 

ce n*e9t r., tbat is of no account. 
RiNCEB, 17. a. to rinse, wasb. 
.i^liHE, v. n. to laugb ; laugb at one ; 

pour r.y jokingly, in fun ; r. au 

nez de qn.^ to laugb in one's 

iadê ; r. sous cape^ to laugb in 



one's sIceTe ; je ris, I am only 
joking ; faire r., to make laugb. 

Risque, m. risk, bazard. , 

Risquer, v. a. & ». to risk, bazard, 
venture; il ne risqite pas, bo 
need not care. 

Rissolé, ée, part, roasted ; fried 
brown or crisp. 

RrvALiBER, t. n. to rival. 

River, v. a. to rivet, clincb ; ^ le 
dou à qn., to puty one oQ\ stop 
one^s moutb. 

RiYiisRE, /. river; une r. mar- 
chande ou natigable, a navigable 
river. 

Riz, 7n. rice. 

Robe, /. robe, gown ; r. de cham- 
bre, dressing or moming gown. 

Roc, m. a rock ; le r. tarpêien, tbe 
Tarpeian rock (in Rome). 

RODOMONT, m. a braggadocio, blus- 
tercr. 

Rognon, m. kidney ; r. à la hra- 
chette, broiled kidney. 

Roi, m. a king ; les rois, le jour des 
rois, Twelftb-day ; c'est le r. des 
hommes, be is a noble man. 

RÔLE, m. roll, list ; jMirt, cbaracter 
(in a play) ; a sbeet of law writ- 
ing ; à tour de r., eccb one in 
tum. 

Romain, e, adj. Roman. 

Roman, m. a romance, novcl. 

Romantique, adj. romantic. 

Rompre, v. a. & n. to break, tcnr, 
rend ; ruin, destroy ; r. avec qn., 
to break off witb one ] r. en vi- 
sière à qn., to say sometbing di»- 
obliging to one's face ; r. la têïd 
dqn.,to stun one; à tout r., et 
tbe utmost, at most ; rompu à. 
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accustomed to ; ils ont des mailles 

de rompueSt some stitclies liave 

been ripped. 
Bond, b, cidj. round ; — w. a round ; 

circle, sphère ; an orb ; en r., in 

a ring. 
Ronde, /. a round, patrol. 
Ronfler, 'd, n. to snore. 
Ronger, v. a. to gnaw ; nibble ; 

champ (as horses do a bridle-bit). 
Rose, /. & adj. rose ; rosy ; bottche 

de r., a rosy mouth. 
Rosée, /. dew. 

Rosier, m. rose-tree, rose-bush. 
Rossignol, m. nightingale. 
RÔTIE, /. a toast. 
RÔTI, w. roast méat. 
RÔTISSOIRE, /. a roasting-screen. 
RouœuLER, V. n. to coo. 
Roue, /. a wheel. 
Rouge, adj. red ; — m. red color ; 

rouge (paint for the face) ; blush, 

redness in the face : le r. lui est 

monté au msage, he colored or 

blushed. 
Rougeole, /. the measles. 
Rougir, v. a.&n.to redden, make 

red ; become or grow red ; blush, 

color, color up. 
Rouleau, m. roll ; roUer ; cylinder ; 

rolling-pin. 
Rouler, v. a. & n. to roll ; r. car- 

rossCy to keop a carriaje. 
Roulis, m. rolling (of a ship). 
Route,/, road, way. 
Royal, e, adj. royal. 
Ruban, m. ribbon; tape. 
Ruche, /. hive, beehive. 
Rude, adj. rough, rugged, uneven ; 

hard, difficult ; harsh, severe. 
Rudoyer, v. a. to use roughly. 



Rue, /. a street, lane. 

Rugir, v. n. to roar. 

Ruiner, v, a. to rain ; subvert, de 

stroy, demolish, impoverish. 
Ruisseau, m. brook, river, torrent j 

gutter, Street kennel. 
Rusé, ÛE,adj. shy, cunning, subtle; 

sharp. 



s. 



Sabbat, m. Sabbath ; faire un «., 

to make a great noise ; to scold. 
Sacrer, v. a. to crown (a king) ; 

consecrate (a bishop). 
S^GB, adj. sage, wise; good (of a 

child). 
Saigner, v. a. à n. to bleed, let 

blood ; drain, draw cff water ; je 

saigne du nez, I am bleeding at 

the nose. 
Sain, e, adj. sound, healthful ; s. et 

sauf y safe and sound. 
Saint, e, adj. sainted, holy ; la 

Saint-Jean, Midsummer-day ; U 

ne sait à quel s. se vouer, he 

knows not which way to tum. 
Saisir, v. a. to seize, lay hold on. 
Saison, /. season. 
Salade, /. a salad ; s. de cerises, 

preserved cherries. 
Sale, adj. dirty, filthy, Dasty, 

smutty ; mettre au s., to put 

among dirty clothes. 
Salé, m. sait pork. 
Salé, ée, part. & adj. salted. 
Salière, f. a sait-box. 
Salir, v. a. to foui, soil, daub; 

sully, tarnish. 
Salle, /. a parler, play-houso ; s. d 

manger, a c!inin^-room. 
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Salon, m. saloon, drawing-room, 

parlor. 
Saluer, v. a. to salute, hail, greet ; 

fai l'honneur de votie s., my 

humble regards to yoa. 
Sall^, m. salvation ; welfare, life ; 

salute. salutation ; the blessing 

of tlie host (in Boman-Catholic 

cliurcaes). 
Samedi, m. ^atuiday. 
Sano, m. blood; family, kindrod, 

birth ; ê. meurtri, extravasated 

blood ; les. me parle à h tête, the 

blood rushes to my head. 
Sanglibb, m. wild boar. 
Sangsue, /. leech. 
Sans, prep, without. 
Santé, /. health. 
Sabdinb, /. sardine, pilchard (a 

small sea-fish. 
Satin, m. satin (a silken stufi). 
Satisfaerb, 'd. a. & n. to satlsfy, 

give satisfaction. 
Satisfait, part. & adj. satisfied, 

content ; le père n'est pas s., father 
Sauce, /. sauce. [is displeased. 

Saucière,/, saucer, sauce-tureen. 
Saucisse, /. a sausaga 
Saule, m. willow. 
Saumon, m. a salmon. 
Sauter, v. n. to jump, leap ; ça 

saute aux yeux, that is very ob- 

vious. 
Sauteur, m. a jumper, leaper. 
Sautoir, m. ; en s., cross- wise. 
Sauver, v. a. to save ; se s., to fly, 

flee, escape ; je me sauve, 1*11 be 

ofF ; sauve qui peut, let every one 

sliift for himself; une averse a 

fait s. tout U monde, a shower 

drovo them ail cff. 



Savant, adj. learned ; well iiiform 
cd: skillful. 

Savoir, v. a. to know, understand, 
bave knowledge of, be intormed; 
je ne savais plus oà j'en étais, I 
knew not whither to tum ; je 
n'en sais rien, I cannot tell it ; 
ne s. plus où donner de la tête, 
not to know where to tum ;je ne 
saurais vous dire, I could not tell 
you. 

Savon, m. soap ; donner un fameux 
s., to give a thorough scolding. 

Savonner, v. a. to soap, wash with 
soap or in suds ; lather. 

Savonnette, /. a wash-ball, soap- 
baU. 

Savoyard, m. Savoyard. 

Scène, /. scène ; stage ; faire une 
s., to abuse, insuit, commence a 
quarrel ; mettre en s,, to prepare 
for the stage ; entrer en s., to 
come upon the stage. 

SCHALL, See CHÂLE. 

ScHELLiNO^ m. a shilling (in Eng- 

land). 
Scie, /. a saw. 

Science, /. science ; skill ; knowl- 
edge. 
Scier, v. a. to saw. 
Sec, sèche, adj. dry ; lean, spare ; 

boire s., to drink hard. 
Sécher, v, a. to dry, makedry; 

get dry, wither ; s. sur pied, to 

linger, pine away. 
Second, e, adj. second. 
Seconde, /. a second. 
Seconeer, V. a. to second, help, 

support, assist. 
Secouer, v. a. to shake, jog, jolt, 

toss. 
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Secours, m, succor, help. 

Secret, m. a secret, mystery. 

Secrétaire, m. a secretary ; scru- 
toire, bureau. 

SÉDENTAIRE, aâj, sedentaiy ; fixed 
OT settled in a place. 

SÉDUCTION, /. séduction. 

Seize, adj. sixteen. 

SÉJOUR, m. sojoum, stay ; dwelling, 
habitation. 

Sel, m. sait. 

Selle, / a saddle ; stool \ 8, à la 
fermière^ side-saddle. 

Seller, v. a. to saddle. 

Selon, prep. accordîng to, agree- 
ably or pursuant to ; s, moi, in 
my opinion. 

Semaine, /. a week ; weok's pay ; 
la 8. sainte, holy week. 

Semblable, adj. like, alike, sacli. 

Semblant, m, appearance, seem- 
ing ; semblance ; faire 8. de, to 
seem, prétend, make as if ; sans 
faire s. de rien, witliout seeming 
to take notice of anything. 

Sebcblbr, t). n. to seem; U me 
semble que . . . , metliinks tbat ; 
ce me semble, it seems to ma 

Semelle, /. the sole (of a shoe) ; 
foot (of a stocking) ; length of a 
foot. 

Semer, v. a. to sow, spread, scatter. 

SÉMINAIRE, m. seminary (for Catli- 
olic jAîests). 

Sbnb, m. sensé ; judgment, reason : 
meaning ; s. dessus-dessous, upside 
down, topsy turvy ; *. devant der- 
rière, the hind part foremost ; le 
ê. commun, common sensé. 

Sensation,/, sensation. 

Sensible, adj. sensible, percept- 



ible ; sensitive, feeling ; painfnl ; 
touchy ; grateful ; il a été s. d 
vos reproches, he has taken your 
reproof to heart. 

Sentier, m. path, footway. 

Sentir, v. a. to feel, perceive (by 
means of the taste, smell or 
touch) ; je ne m^ sens pas de joie, 
I am beside myself with joy ; «. 
bon, to smell good. 

SÉPARÉMENT, adv. soparately, 
apart, singly. 

SÉPARER, V. a. to separate ; sever 
from the rest ; divorce. 

Sept, adj. seven. 

Septembre, m. September. 

SE: IEU8EMENT, ddv. seiiously, in 
earnest. 

SÉRIEUX, Euss, adj. serious, grave, 
earnest. 

Sebin, m. canary-bird. 

Sermon, m. sermon, lecture. 

Serpent, m. serpent, snake ; ser- 
pent (a wind instrument). 

Serre, /. a greenhouse ; talon or 
claw (of a bird of prey). 

Serrer, v. a. to press, squeezc, tle 
tight or hard, bind hard or fast, 
bind ; oppress with grief ; lay 
up, lock up ; s. davantage, to lace 
tighter ; U me serre trop, it is too 
tight for me. 

Serrure, /. a lock. . 

Serrurier, m. a locksmith. 

Service, m. service ; military duty ; 
table service (set of dishes and 
plates) ; course ; order of dishes ; 
cliurch service, divine service ; 
qu^y Ort-ilpour votre s. f what can 
I do for you ? what are your com- 
mands ? 
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Serviette,/, a nankin. 

Servir, v. a. to serve, attend, wait 
upon; help to, assist to (at 
table) ; serve up, set on the table ; 
wait at table; wnis êeroirai^f 
may I wait on you ^ on a servi, 
the dinner, etc., is on the table ; 
il ne peut plus «., it cannot be 
used any longer, it is good for 
nothing; se «., to help one's self 
(at table) ; se s. de qch., to employ 
or use something. 

Serviteui?, m. servant. 

Session,/, session (of a législative 
assembly) ; sitting (of a council). 

Seuil, m. sill or threshold (of a 
door.) 

Seul., e, adj. sole, only, alono, lonc- 
ly ; seule de change, sole, single 
or only note. 

Seulement, ctdv. only, solcly, but. 

Sevrer, v. a. to wean. 

Sextuor, m. sextette. 

Si, eonj. & adv. if, whether ; yes, 
8o; si ce n'est que, unless, ex- 
cept ; oit ! «*, oh ! que si, oh yes, 
yes indeed ; si fait, yes ; si vrai- 
ment, to be sure ; si bien que, so 
that. 

Siècle, m. century, âge. 

Sien, ne, pron. his, hers, her own ; 
les siens, his own, his property ; 
faire des siennes, to play tricks. 

Siffler, v. a.&n.to whistle ; hiss ; 
(a play). 

Signer, v. a. to sîgn, subscribe. 

Signification, /. signification, 
meaning. 

Signifier, t. a. to signify ; mean ; 
express ; déclare by some token 
or sign, to make known. 



Sillonner, v. a.to forrow, make 

farrowB ; wrinkle. 
Simple, adj, simple; unmingled, 

nncompounded ; single ; plain, 

withoat omament. 
Simplicité, /. simplicity, plain 

ness; artlessness. 
Simultané, ée, adj. simnltaneons. 
Sincère, acfj. sincère, honest, can- 

did, true. 
Singe, m. ape, monkey. 
Sis, e, ac(j. situate. 
Situé, ^b, adj. seated, plaoed ; 

situated ; lying. 
Six, adj. six ; «. d la livre, sixes, 

six (candies) to the pound. 
SoBRiQUKT, m. a nickname. 
Société, /. society ; company ; 

partncrsliip. 
Sœur,/ sister. 
SOI-DI2ANT, E, o^;. wonld-be, self- 

styled. 
Soie,/ silk. 
Soif, / thirst ; fai Hen s., I am 

very thirsty. 
Soin, m. care ; anxiety ; avoir s. de, 

to take care of ; cette petite sans 

s., this littlie thoni^htless one. 
Sont, m. evenlag, night. 
Soirée, / evening ; an evening 

party. 
Soixante, adj. sixty, threesoore. 
Solder, v. a. to dose an accoont 

by paying the balance. 
Soleil, m. the sun ; U ne fait pas 

de s., the sun does not shine. 
Solide, adj. solid ; strong, firm. 
Solliciter, v. a. to soliclt, impor- 
tune, entrcat; entice, instigate, 

excite. 
Sombre, aâj. dark ; cloudy. 
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Homme, /. a svmmaiy; soin of 
monej. 

SoMMiRB, m, a Bompter-hoTse or 
beast ; Loraehair mattresB. 

Somnambule, s. & cu0, a somaam- 
bullst, Bleep-walker. 

Son (/ sa; pi. m. & f. flBs), his, 
her, its. 

Son, m. soond. 

SoNOSB, V. n, to dream, hâve a 
dre:bm ; think ; songez à descendre, 
C9m» down at once. 

SONKBa, V. n. to Boand, yield a 
Sound ; ring (as a bell) ; ring ; 
on a sonné, the bell bas rang ; il 
est dix heures sonnées, it struck 
ten. 

Sonnette, /. a little beU. 

Sorte, /. sort, kind, species ; man 
ner, way ; de s. gtie, so tbat, in 
sucb manner or way that ; faites 
en s., make it in sncb a manner. 

SoBTiE, /. passage, issue ; a door 
to go ont at, the way ont. 

SOBTIR, V. a & n, to corne, go, get 
or stap out ; corne up, spring up 
(in speaking of seed sown) ; break 
out ; U ne faut pas s., y ou must 
stay at homo ; js sors de chez toi, 
I am just cominj from your 
house. 

Sot, SOTIE, adj. stupid, senseless ; 
silly, foolish ; impertinent. 

Sou, m, a sou (in the old Frencb 
coinage. It îs now called five 
centimes, and is nearly équiva- 
lent to an American cent). 

Soucier (se), t. refl. to care, mind ; 
je ns me soucie pas de ce covteZà, 
I do not like that story ; je 
tas soucie fort peu de ce qu'on en 



dira, I don't care wbat people 
will say oîït;jeneme soucie plus 
de cela, I tlyuik you for it, I do 
not care for it again. 

Soucoupe, /. a saucer. 

Souffler, v. a. Sl ». to blow; 
swell ; blow up, inflate ; blow out» 
extinguish ; blow (a man at 
draughts) ; deprive of ; whisper ; 
elle n'a pas souffle de la soirée, 
ahe did not stir ail the evening. 

Soufflet, m. bellows, pair of bel- 
lows ; slap on the face (with the 
flat of the hand). 

Souffleter, v. a. to slap, strike 
with the flat of the hand. 

Souffleur, m. blower ; prompter. 

Souffrance, /. suffering, pain, 
tonnent ; toloration. 

Souffrir, «. a. & n. to sufTer, nn- 
dergo, bear; tolerate, wink or 
connive &t;ilme fait s., it aches, 
it causes me pain; sa mère lui 
souffre tout, his mother suflfers 
him to do almost anything ; s. 
d'un membre, to hâve pains in a 
limb. 

Souhaiteb, V. a. to wish, demre ; 
s. la fête à qn., to wish one hap- 
piness on his birthday ; je "oous 
souhaite le bonjour, I bid you 
good day. 

Soulever, 'd, a. to raiss, lift up. 

Soulier, m. a shoc. 

Soupçon, m. suspicion. 

Soupe, / soup, pottage ; s. gras», 
meat-soup. 

Souper, m. supper. 

Sourcil, m. eyebrow. 

Sourd, e, adj, deaf; hollow (în 
speaking of sounds) ; secret. 
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SouKiRiB, V, n. to smile. 

SouBis,/. mouse. 

8ou8, prep. ander, below ; «. eanài- 

twn, on condition ; ê, peine, onder 

poniehment ; pasêer ê. êUenee, to 

pa» over ailently, in silenca 
SouscBiFTEUB, 9». a Bubecribor. 
Souscription, /. subecription, aig- 

natare. 
80U88IONER, V, a. to underaign, un 

derwrite (one*8 name). 
80UTENIB, V. a. to support, sustain ; 

maintain, assert. 
SouvjfiNUc (8B), V. reJL to remember, 

reoollect ; faire &, to remind. 
Soutenir, m. remembrance, recol 

lection, mcmoiy ; je voue prie de 

wntloir bien me rappeler à »on s., 

please lemember me kîndly to 

her;^ suis eenmble à ean s., I 

appredate his remembrance of 

me. 
Souvent, adv. often, oftentimes, 

frequently. 
Souveraineté,/, sovereîgnty, su- 

premacy. 
Spectacle, m. a spectacle, play, 

show. 
Spirituel, lle, adj. spiritual ; wit- 

ty, full of wit, ingénions. 
Stalle, /. a stall (in the choir of a 

church or in the orchestra of a 

theater). 
Store, m. a shade, curtain or blind 

moved hj a spring. 
Stubiextx, ecsb, adj. studious, 

given to leaming. 
Stufide, adj. stupid. 
Suave, adj. sweet; eau de s., 

scented water. 
Succès, m. success. 



Succession, /. succession, séries ; 
an héritage, estate by inheri- 
tance. 

Successiveicent, adv. successive- 
ly, gradually. 

Succomber, v. n. to succbmb, sink 
under. 

SuccTTLENT, B, adj. succulont, juiçy 

Sucre, m. sugar. 

Sucrer, v. a, to sugar, sweeten 
with sugar. 

Sucrier, m. a sugar-basin. 

Suffire, v. n. to suffice, be suffi 
cient, be equal to the end or pur- 
pose ; ça suffit, enough, 'tis 
enough, that will do. 

Suffisance,/, self-sufficiency, self- 
conceit. 

Suie, /. soot. 

Suif, m. tallow. 

Suisse, /. Switzerland ; — m. a 
Swiss ; house-porter ; à la s., 
after the Swiss fashion. 

Suite, / conséquence ; séries ; con- 
tinuation ; suite, train, attend- 
ants; de «., tout de 8., together, 
one after another, ail together, at 
once, instantly. 

Suivre, v. a. to foUow ; attend ; 
pursue ; copy, imitate : succeed 
in order of time ; 8. les quais, to 
keep to the wharf; suivez cette 
rue, follow this street (up, down) ; 
suivez tout droit, go right ahead ; 
devenir suivi, to become pop- 
ular. 

Sujet, m. subject, vassal ; fort bon 
s., a good fellow. 

Sujet, tte, acfj. subject, exposed, 
liable, obnoxious ; apt, inclinable, 
indicted ; ma montre est un peu 
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avjettj à avancer, my wàtch bas 
the fault of going too fast ; 8. à 
cautioUf not to be trusted, unre- 
liable. 

SuFEBBB, a^, vain, proad, hangh- 
ty ; grand, pompons, stately. 

SUPÉRIEUR, E, ac^j. superior ; upper, 
higher ; préférable. 

Supérieurement, adv. in a supe- 
rior manner, better, wonderfully. 

Supplanter, v. a. to supplant, 
oust. 

Supplice, m. corporal punishment ; 
X)ain, torment. 

Supprimer, v. a. to suppress ; con- 
ceal : put down, repeal. 

Sur, prep. on, upon ; over ; about ; 
to ; into ; in ; at ; of ; out of ; by ; 
je n*ai pas W argent s. moi, I hâve 
no money about me ; je ne leë 
vois pas s. le livrer I do not find 
them registered in tlie book ; s. 
le champ, at once, on the spot ; s. 
dix cinq sont bons, out of ten five 
are good ; s. les deux Tieures, 
towards two o'clock ; Frankfort 
s. le Mein, Frankfort on the 
Maine ; d juger s. sa mine, to 
judge by his appearance : dame 
aunes de long s. huit de large, 
twelve yards long and eiglit 
yards wide ; s. ma xie, by my 
life. 

SÛR, E, adj. sure, certain ; safe ; un- 
£oiiling, infallible ; le temps n*est 
pa^ «., the weather is not re- 
liable ; vous n'en êtes pas s., 
you are not very sure. 

Sureau, m. elder, elder-tree. 

SÛREMENT, adv. surely, certainly, 
infallibly ; safely, out of danger. 



SiTRPAïKB, V. n. to overchajpge^ 

exact. 
Surpasser, v, a. to surpaes, excel, 

excooQ. 
Surprendre, v. a. to surprise, take 

unawares, fall upon unexpected- 

ly ; astonish, amaze ; deceive ; in- 

tercept. 
Sltiprise, /. surprise ; deceit ; as- 

tonishment ; je n'en reviens pas 

de s., I cannot recover from my 

amnzement. 
Surtout, adv. above ail, above ail 

things, especially. 
Surveiller, v. a. to insi)ect, over- 

see, watch, hâve an eye on. 
Susdit, e, adj. aforesaid, above- 

said. 
Suspendre, v. a. to suspend; delay, 

hinder from procceding ; inter- 

rupt. 
Syntaxe, /. (Qram.), syntax, con- 
struction. 



T. 



Tabac, m. tobacco ; snuff ; prendre 
du tabac, to snuff, take snuff. 

Tabatière, /. a snuff-box. 

Table, /. a table ; board ; on va se 
mettre d t., wo shall sit down to 
the tablo at once ; sortir de t., to 
rise from the table ; on n'est sorti 
de t qu'après de neuf heures, 
they did not rise from the table 
until after nino o'clock. 

Tableau, m. a picture ; descri]> 
tion; représentation; table, list, 
catalogue ; blackboard (used in 
scliools, ctc). 
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Tablette, /. a s'iclf ; lozen^ie ; — 
pi. tablcts, m.»m jrandum-book. 

TABLI2R, m. an apron ; tu devrais 
mettre un t. devant toi, you 
should put on an apron. 

Tabouret, m. a stool (a Beat with- 
oat a back). 

Tache, /. a spot, stain. 

TÂCHE, /. a task. 

Tacher, v. a. to spot, stain ; blem- 
iflh, blup . être tachêt to be Boiled, 
to havc soiled spots. 

TÂCHER, V. a. to attempt, endeavor, 
use one's endeavors ; je tâcherai 
de la lire, I will endeavor to 
read it. 

Taffetas, m. tafeta, taffety. 

Taie, /. a pillow-case. 

Taille, /. eut, cutting ; stature ; 
heiglit (of a person) ; sUape (of a 
woman) ; U vous prend parfaite- 
ment la t. y it fits very well ; ces 
hihits font parfaitement à sa t., 
thes3 clotli3S ara a perfect fit. 

Tailles, v. a. to eut ; hew (with 
an axe) ; carve, sculpture ; deal, 
play (tbe cards in faro) ; trim ; 
dress ; mix ; cote maltaillée, curso- 
py account. [stone cutter. 

Tailleur, m. a taîlor , t. de pierres, 

T-\j ie, a. to keap silenca on, kesp 
sacre t ; se t., to hold one's tongue 
or peace ; faire t. qn., to make 
one bold bis tongue. 

Talent, m. talent, faculty, power, 
capacity. 

Talon, m. a heel ; tbe stock (at 
cards). 

Tamuour, m. a drum ; drummer ; 
un t. de hasquCt a tambourine, 
tabor. 



Tancer, v. a. to cbeck, rebuke, 
reprimand, scold. 

Tant, adv, ao (as) xnucb, so (as) 
many ; to tbat degree ; t. que, as 
lonfif as ; t. mieux, so mucb tbe 
better ; t, pis, so mucb tbe worse ; 
t, s'en faut, so far from ; t. sait 
peu, ever so little, but little. 

Tante,/, aunt ; ma t., dear aunt. 

Tantôt, adv. just, just now; a 
little wbile ago; soon, shortly, 
sometimes ; à t. till by and by. 

Tapage, m. racket, row, bustle, 
noise. 

Tape,/, slap, pat ; bung. 

Tapis, m. carpet. 

Tapissier, m. -ère, /. upholsterer ; 
tapestry-worker. 

Taquiner, v. a>. to cavil about 
trifles, tease, annoy, plague. 

Tard, adv. late. 

Tarder, v. n. to delay, be long; 
linger ; loiter ; U me tarde de . . 
. . . , 1 long to . . . . ; eiUe ta/rde 
bien de revenir, sbe is tardy in 
ooming \ Une va pas t., it will not 

Tarte,/, tart. [be long. 

Tartine,/, slioe of bread and but- 
ter ; bread and boney or préserves. 

Tas, m. heap, stack ; band anvil ; 
un t. de gueux, pack of rognes, 

; Tasse,/ drinking cup, cup. 

TÂTER, V, a. to feel, toucb, try, taste. 

Tâtons: à t., adv., feeling one's 
way, groping in tbe dark. 

Taureau, m, buU; Taurus (my- 
thology). 

Teint, m. dye ; compîexîon ; color ; 
est-ce bon t. f is it a fast color î 

Tel, telle, pron. sucb an one. 

Télescope, m. télescope. 
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TÉMOIN, m. witness. 

Tempe,/, temple (of the head). 

Tempête,/, tempest, storm. 

Temps, m. time ; weather ; Quatres- 
Temps, quarterly fasts, Ëiuber 
weeks ; à t., in time ; de t. en t.^ 
from time to time ; un peu de t., 
a little while ; je n'ai pas le t., I 
hâve no time ; combien de t., how 
long ; depuis le temps qus, einoe ; 
deyuis le t, qu'eUe Va, since slie 
has had ifc ; s'Ufait ce t.-là, if the 
weather is such ; U fait beau t, 
it is pleasant ; le t. se cowore, the 
sky is getting cloudy. 

Tenailles, /. pi. pincera. 

Tendre, adj. tender, soft, délicate. 

Tendre, «. a. & n. to bend ; stretch 
out, reach ont ; t une chambré, to 
liang a room ; t a, to aim at. 

Tenir, v. a. & n. to hold, lay hold 
of ; keep, maintain ; support ; 
comment pouvez-wms t. ici î how 
can you endure it hère? tiens, 
there, take it, behold ; tenez, hère, 
take it ; à quoi tient-il f on what 
does it dépend t U ne tient pas à 
quelques sous près, he does not 
care for a few pennies more or 
less ; t. compagnie, to entertain ; 
t. parole, to keep one's word ; t. 
compte de^ to paj for, be mindful 
of ; t. la main à, to be mindfal of 
something ; t. la tête à, to contend 
with ; t. lieu de, to take the place 
of ; t. de, to hâve resemblance to ; 
il tient de son père, he is like bis 
father ; t. à qeh., to dépend, insist 
npon something ; se t., to keep 
or remain in (any place or state) ; 
t^y t., to pass (in play) ; U en tient. 



ho is caught ; je m*en tiendrai à 
cela, I will remain with (by) this 
ona 

Terme, m. term, termination, end. 

Terminaison, /. (Qram.) termina- 
tion, ending. 

Terne, adj. dull, tamished. 

Terrain, m. ground ; soil ; hei^ 
reusement qu'il y avait le t. de 
derrière, fortunately there was 
the lot of ground behind the 
housc. 

Terrasse, / a terraco; platform, 
flat roof. 

Terre, / earth ; the earth, terra- 
queous globe ; world ; ground ; 
land, soil ; t. glaise, clay, potter's 
earth; à t, part^ on, u]X)n the 
ground ; on, upon the floor. 

Terreau, m. compost (a mixture 
of mould and dung). 

Terrible, adj. terrible, dreadful ; 
elle est t. pour ça, she is very 
strange in this. 

TÊTE, / head (of any thing) ; top ; 
brains ; sensé; judgment ; resolu- 
tion ; avoir la t. près du bonnet, 
to be quick-tempered, easily 
vexed ; être mauvaise ^., to be 
reckless, impetuous ; avovr de la 
t., to be resolute ; fai ma t., I 
hâve a good reason ; U n'a plus 
sa t., he has lost his reason. 

TÊTE-À-TÊTE, m. a tête-à-tête, a 
private conversation. 

Théâtre, m. théâtre, sta^o, play- 
house; plays. 

Thème, m. an exercise ; thème, 
subject. 

Tic, m. tick (a sort of convulsive 
motion) ; a ridiculous habit. 
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Tiède, adj. lukewarm, mildly 
wann, indiffèrent. 

TiOE, /. trunk or body (of a tree) ; 
Btalk or stem (of a plant). 

TiLLAC, m. the deck of a ship. 

Tire-bouchon, m, a corkscrew. 

TiBER, V. a. & n. to draw ; poil ; 
wrench ; pull out ; draw off ; 
ûre; discliargc ; print off; t. à, 
to fîre at, shoot at ; t, les verë du 
nez à qn.f to pnmp one. 

Tiroir, m. a drawer. 

Tisane, /. a ptisan. diet-drink. 

Tison, m. a brand or firo-braad. 

Tisserand, m. a weaver. 

Tissu, m, tiâsue ; anything inter- 
woven ; — part, (of the obsolète 
verb tistré), woven, interwoven. 

Titre, m. title ; title-page ; deed 
or writinfç to prove one's nght ; 
à t. de, bj right of, under pre- 
tence or color of. 

Toi, pron. thou, thea 

Toile, cloth, linen-cloth ; cortain 
(in a play-house) ; cette toile a 
cinq quarts, this cloth is a yard 
and a quarter wide ; t d'arai- 
gnée, a cobweb. 

Toilette,/, toilet ; babe's mantle; 
toilet or dressing table; dress; 
wrapper ; wrapping cloth ; faire 
sa t.^ to dress one's self; a-t-U 
fait sa t. f is he dressed t U y avait 
d'assez jolies toilettes, some very 
tastefally dressed ladies were 

Tomate,/, tomato. [présent. 

Tomber, v. n. to fall, fall down, 
tomble, drop; faire t., to throw 
down ; faire t. la conversation là- 
dessus, to lead the conversation 
io ït; le vent est bien tombé, the 



wind has abated ; t. de son haut, 
to be amazed. 

Ton, m. tune, note, sounds ; tone, 
Bound (of the voice) ; accent; 
tone, manner, language, way, 
style ; U a mauvais t., hé behaves 
badly ; le bon t., the good man- 
ner, style of good society ; ne 
vous prenez pas sur ce t.-ld, do 
not use such language with me. 

Ton, m. ; ta, /. ; tes, pi. & /. pL., 
pron. thy, your. 

Tondre, v. a, to shear, eut the 
hair ; s& laisser t la laine sur le 

, dos, to bear everything; il ton- 
drait sur un (Bvf, he would shave 
an egg, skin a âint. 

Tonne, /. a ton ; (twenty hundred^ 
weight); a barrel. 

Tonnelier, m. a cooper. 

Tonner, v. n. to thunder ; inveigh 
or explain against. 

Tonnerre, m. thunder; thunder 
boit. 

Torchon, m. a dishcloth. 

Torrent, m, a torrent. 

Tort, m. wrong, injury ; damage ; 
faire (du) t d qn.r to wrong one ; 
vous avez t., you are wrong, you 
should not do so; parler d t. et 
d travers, to speak inconsider- 
ately, at random. 

Tortillé, ée, part, twisted, shifir 
ed ; shuffled, waddled. 

TÔT, ado. soon, quickly ; trop t., 
over, soon, too soon; plus t., 
sooner. 

Total, m. totality , whole. 

Touche» /. key (of a piano, etc) ; 
stop or fret (of a guitar) ; a wand 
(to point out the letters to chil- 
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dren leaming to read) ; touch, 
assay (of métal by the touch- 
stone) ; blow ; misfortune ; man- 
quer de t., to make a miss (at 
billiards). 

ToucHBit, V. a. to toucb, bandle ; 
beat, Btrike ; concem, relate to ; 
t. du piano, to play on a piano. 

Touchbh, m. feeling. 

Toujours, adv. always, ever, con- 
tinually, constantlj. 

TouB, m. turn ; compass ; drcum- 
locution ; trip, excursion, walk ; 
tum-bencb ; toming box (in a 
nonnerj) ; way of expressing 
one's self; trick, juggle ; turn 
(act of kindnesa, malice). 

TouBBLLE, /. a turret, little tower. 

Tourmenter, v. a. to torment, put 
to pain, torture ; qu^e vous êtes tour- 
mentant ! wbat abotberyouare ! 

Tournant, m. tuming ; wbirlpool, 
eddy. 

Tourner, v. a. & ti. to tùm, move^ 
round, revolve ; change, alter ; 
spoil ; direct, couvert ; bend ; t, 
en ridiciUey to make a fool of 
one ; t, casaque, to change sides ; 
t. autour du pot, to beat the bush 
(not to come to the point) ; le 
pied m'a tourné, 1 hâve sprained 
my ankle ; le Irdt est tourne, the 
milk bas tumed sour. 

Tourneur, m. a tumer. 

Tournure, /. tum ; carnage, gait ; 
shape, figure. 

Tourte, /. a pie, a large tart. 

Tourterelle, /. turtle-dove. 

Tousser, v. n. to cough ; et qui la 
fait t. continueUement, and which 
makes her cough continually. 



Tout, e, adj. ail, whoie ; ail, any, 
every ;—adv, wholly, quite, en- 
tirely ; rien du t., nothing ; du t., 
not at ail ; pas du L, not in the 
least, not at ail ; J6 suis t. prêt, 
I am ail ready ; t contre, hard 
by ; t. haut, loud ; t bas, gently ; 
t-ârcoup, suddenly, ail on a sud- 
den ; t.-à-faU, altogether, entirely, 
quite ; pour t, -à-fait, for always; 
t. à Vh&ure, just now, even now, 
Instantly, directly; t. de suite, 
without delay ; t. le mon4e, every- 
body; en eux torts, they ail to- 

Tracer, v. a. to draw. [gether. 

Traduction,/, translation, version. 

Traduire, v, a. to translate ; t. en 
justice, to deliverfor punishment, 
send to the gallows; indite. 

Tragédie, /. tragedy. 

Train, m. rate, pace ; track ; foot- 
steps or marks (on a road) ; t de 
maison, domestics, servants ; être 
en t., to be disposed, be in a vein 
or humor , be at ^ about a thing ; 
être mal en t., to be cross or sick ; 
aller grand t., to go at a great 
rate ; aller son t, to mind one*s 
own business ; U est un peu en t., 
he is a little intoxicated. 

Traîner, v. a, & n. to draw, drag 
along; trail; put off; amuse; 
linger, languish ; keep at bay ; 
prolong ; lie about or upon. 

Trait, m, move; feature; part, 
milked. 

Traiter, v. a. to treat, ncgotiate, 
settle ; t. de^ to use 111 ; t. de or du 
haut en bas, to treat haughtily, 
unkindly. [keeper. 

Traiteur, m. cook, cating-houso- 
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Tranche, / slice ; chop ; edge of a 
book ; dore sur t., gilt-edged. 

T. AKCHEB, «. a. & n. to eut off, eut 
iD two; deeide, détermine, re- 
Bolve ; end, put an end to ; t. du 
grand, to earrj it bigh, to talk big. 

Tbanquillb, adj. tranquil, quiet, 
peaceful, undisturbed, easy; calm. 

TRANQUiLLSMEin', adxi. quietly, 
peaceablj, eahnlj, emotionlesB. 

Transe, /. great frigbt, panie. 

Transparent, adj. & m. transpar- 
ent ; black Unes (ruled on a eheet 
of paper to put under the sheet 
written on. 

Travail, m. labor, work. 

Travailler, v. n. to labor, toil, 
take pains, work, do anj work. 

Travers, m. breadth ; irrégularité 
(of a building) ; whim, oddity ; 
à t., au t., through, across ; de t., 
en t., across. 

Traverse, /. traverse, cross-beam ; 
obstacle ; cross-road. 

Traversé, ÉKypart. & adj. crossed, 
througb ; wet through. 

Traversée, /. a voyage from one 
part to another. 

Traverser, v. a. to go or travel 
through, cross, pass over ; go or 
run through anything ; traverse, 
cross, thwart with obstacles; 
traverse la première, cross over 
first. 

Traversin, m. a bolster. 

I'rébuchet, m. a pair of money 
scales ; a trap, snare, gin. 

Trèfle, m. trefoil ; clover ; clubs 
(at cards). 

Treille, f. vine-arbor, vine. 

Treize, adj. tliirteen. 



Trembler, v. n. to tremble, shake^ 
shiver. 

Treicpb,/. temper (of steel). 

Tremper, v. o. & ». to dip, steep, 
Boak ; temper (steel). 

Trente, adj. thirty. 

Trépignement, m. stamping, pat- 
tering (with the feet). 

Très, adv. very, most. 

Tricher, v. n. to cheat at play; 
to trick, cheat. 

Tricot, m. a cudgel. 

Tricoter, t?. a. to knit. 

Tringle, /. a curtain-rod. 

Triple, adj. triple, threefold. 

Triste, adj. sad, sorrowftd. 

Trois, adj. three. 

Troisième, adj. third. 

Tromper, v. a. to deceive, begnile, 
cheat ; divert ; suspend, inter- 
rupt. 

Trop, adv. too much, too many, too. 

Trot, m. trot (of a horse). 

Trottoir, m. the foot-pavement. 

Trou, m. a hole. 

Troupeau, m. flock or drove (of 
sheep) ; a herd or drove (of oxen). 

Trouver, v. a. to find ; find out ; 
discover ; meet with ; je trouve, 
as I find, it seems to me ; vous 
trouva f do you think so ? je tie 
trouve pa^, that does not seem so 
to me ; comment le trouvez-vous f 
how do you like him ? «e t., to 
feel one's self, to be ; set. m>al, to 
feel unwell ; faint ; le premier de 
Van se trouvera un lundi, New- 
Year's day falls on Monday ; t. à 
redire à, to find fault with ; t. la 
pie au nid, to catch hold of on ail 
four corners ; t. bon, to permit. 
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Truffe, /. a truffle. 

Trumeau, m. a pier-gla8B. 

Tu, pron, thou. 

Tuer, v. a. to kîll ; quand U a été 

tue, as be fell. 
Tuile iviES,/. pi. Tuileries (palace 

in Paris). 
Tulle, m. tulle, net, (a kind of 

plain lace or net-work) ; 'oous 

feriez mieux de prendre un t. y 

you liad better take tulle. 
Turquoise,/, turquoise (a precious 

stone). 
Tuteur, m. a guardian, protector, 

defender. 
Tutrice, /. see Tuteur. 
Tuyau, m. a tube, pipe ; barrel (of 

a quill) ; stalk (of corn). 

U. 

Un, une, art.y adj. & pron. one, a, 
an ; Vun dans Vautre, one tblng 

Uni, e, adj. even. [witb anotber. 

Unique, adj. only, sole ; singular. 

Unir, 'o. a. to unité, join togetber. 

Univers, m. universe, world. 

Usage, m. usage, custom. 

User, «. a. to wear out oroS\u. W ar- 
tifice enverh gn.y to act deceitfuUy . 

Utensile, m. utensil. 

Ut, m. the note C, tbe first note in 
the French scale. 

Utile, adj. useful, serviceable. 

Y. 

Vacances, /. pi. bolidays ; vacation 
at school ; où irez-vous passer vos 
V. ? wbere will you spend your 
vacation ? 



Vacant, b, adj. vacant, empty. 
avez^aus une chavfiJbre de va- 
cante f hâve you a room to let ? 

Vacciner, v. a. to vaccinate, in- 
oculate for tbe cow-pox. 

Vache, /. a cow. 

Vague, /. wave, surge, billow. 

Vaisseau, m. vessel, sbip. 

Vaisselle, /. disbes and plates, 
table-service. 

Valet, m. servant; v. de place, 
footman bired by tbe day, or 
week ; stranger's guide. 

Valeur, /. value. 

Valoir, v. n. to he worth, be of 
some value ; U vaut mieux, it is 
better ; ça ne vaut rien, tbat is 
good for notbing ; ça vaut bien la 
peine, it is well wortb tbe trouble. 

Valse, /. a wàltz. 

Vanille, /. vanilla ; une glace à 
la V., a glass of vanilla ice cream. 

Vanité, /. vanity. 

Vanter, v. a. to vaunt, cry up, extol. 

Vapeur, /. vapor, steam ; vapors. 

Varier, v. a. to vary or divorsify ; 
alter, cbange. 

Variété, /. variety, diversity ; les 
Variétés, a tbeatre in Pari& 

Vase, m. vessel, vase. 

Vaudeville, m. ballad ; a vaude- 
ville ; farce, tbe songs of wbicb 
are set to known ballad tunes. 

Vaurien, m. an idle rogue or ras 
caJ, a good-for-notbing, worthless 
fellow. 

Veau, m. calf, veal, calf-skin. 

Veille, /. watcbing, sitting up ; 
watcb or part of tbe nigbt ; tbe 
day or evening preceding. 

Veil-LER, v. a. kn, to watcb, sit 
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up in the niglit ; wake, be or lie 
awake ; bo vigilant or watcliful. 

Veilleuse, / a nigUt lamp ; floal^ 

VÉLI -7, m. vellum. [ing liglit. 

Vendamoe,/. viutagc 

VEND.viiaEii, r. a. to gather 
(Ci'op of grapes). 

Vendre, r. a. to sell ; betray. 

Vendredi, m. Fiiday; V. Saint, 
Good Friday. 

Venoeir, V. a. to revenge. 

Venir, v. n. to corne iv. de,to corne 
firom, ariâc ; be bom or descend- 
cd ; proceed ; (followed by the in- 
finitive) to bo or to hâve just ; il 
faut V. travailler, you must come 
and work now; veux4u v. avec 
moi f will you go along ? U n*C8t 
pas encore venu, he bas not been 
hère yet ; d*où venez^ous donc f 
where hâve you been *i v. à bout 
de, to succeed in or accomplish ; 
en V. à bout, to bring it about; 
cet enfant tient bien, this child 
improves well ; je vois bien où il 
en veut v., I see well what he ii 
aiming at. 

Vent, m. wind ; gale ; par où eut \ 
danc le v. f how is the wind ^lev. 
est très fort, there is too much of 
a breeze, it is too windy ; être 
entre deux vents, to be in a 
draught. 

Ventre, m. belly ; aUer v. à terre, 
to go at fall gallop. 

Vêpres, /. pi. vespers, eveninjjf 
prayere. 

Veb, m. wonn ; tirer les vers du 
nez à qn., to pump or sift one ; 
wonn a secret ont of one. 

Verbe, m. (Gram.) verb ; the Word 
(in the Scripturc). 



Veiiger, m. orchard. 
Verglas, m. glazed frost. 
VÉRIFIER, V. a. to verify ; prove thô 

truth or accurocy (of any thing). 
VÉRITÉ, / truth, verity. 
Vermicelle, m, vermicelli. 
VÉROLE, /. ; petite v., small-pox ; elle 

est marqua de petite v., she luus 

pock-marks. 
Verre, m. glass. 
Verrou, m. a boit. 
Verrouiller, v. a. to boit. 
Vers, m. verse. 
Vers, prep. toward, towards ; to ; 

abont. 
Versatilité, /. versatility vari 

ableness. 
Verse ; à v., adv.; il pleut à v., it 

pours down in streams, it ralns 

hard. 
Verser, v. a, & n. to pour, pour 

ont, fill ont (in speaking of any- 

tlÛDg liquid) ; empty ; shed ; 

scatter, throw about ; overturn. 
Version, /. version, translation. 
Vert, e, adj. green. 
Vertu, /. virtne, power, influence. 
Vésicatoire, m. a blister, blister- 

ing 
Vestibule, m. vestibule, entry, 

porch, lobby, halL 
VÊTIR, V. a. to clothe. 
Viande, /. méat ; flesh. 
Vicaire, m. vicar, curate. 
Victime, /. victim. 
Vide, adj. empty, void; pas un 

instant de vide, not a moment's 

rest. 
Vider, v. a. to empty ; drain emptj 

(a pond, etc.) ; draw (a fowl). 
Vie, /. life. 
Vieillesse, /. old âge, ago. 
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Vieux, vieil, vieille, adj, old, 

aged. 
Vif, vive, adj. live, quick, livdy, 

Sharp. 
Vigne, /. vine, vine-yaid. 
Vigneron, m. vine-dresser. 
Vignette, /. a vignette ; papier à 

vignettes, embossed letter paper. 
Vilain, b, adj. ugly ; nastv ; vil- 

lanons ; sliameful ; sordid. 
Village, m. village. 
ViiJjB, /. dty, town ; est-ce gu'eUe 

est à la V. f is she there also ? 
Vin, m. wine ; -aigre, m. vinegar. 
Vingt, adj. twenty. 
Vingtaine, /. a score. 
Violette, /. a violet. 
Violon, m. a violin, fiddie; a 
, fiddler. 

Virtuose, m. virtuose. 
Vie, /. a screw. 
Visage, m. face, visage, counte- 

nance ; trouver v. de bais, to find 

the door shut against one; to 

fînd no one at home. 
Viser, v. n. {à) to aim at. 
Visible, adj. viable, to be seen; 

est-eUe v. f is she at home ? 
Visite,/, visit; search, inspection. 
Vite, adj. & adv. quick, speedily ; 

donne bien v., give it to me 

quick. 
Vitre, /. a pane of glass ; a win- 

dow. 
Vitrier, m. glazier. 
Vive, interj. long live ! God save ! 

qui v. f who's there ^ on ne vit 

pas d'être toujours sur le qui v., 

it is very disagreeable if one has 

to be on the lookout ail the 

time. ' 

Vivre, t. n. to live. 



Vœu, m. wish, désire. 

Voi:i, prep. hère is, this is ; eee 
hère ; hère are ; thèse are ; me v., 
hère I am ; le v., hère it is ; le v. 
pourtant, there it is after ail; 
la V., hère she is; there she 
comes ; en v, une, hère is one. 

Voie, /. way, road; conveyance, 
means, method, course. 

Voilà, prep. see there ; there is, 
there are ; that is, those are , 
comme les v. grands f how they 
hâve grown I le v. dehors, he got 
oflf after ail ; v. que je déchire mu 
robe, there I hâve tom my dress ; 
V. que f arrive, hère I come; le 
V. qui baisse à présent, it is falling 
now ; V. tout, that is ail ; m*y «., 
now I hâve it ; v. sept heures qui 
sonnent, it is just striking seven. 

Voile, m. veil ; prendre le v. {novr\ 
to become a nun ; to enter a con* 
vent 

Voile,/, sail ; ship ; vessel ; mettre 
à lav., io set sail. 

Voiler, v. a to veil, to cover with 
a veil ; conceal ; to swell (wood). 

Vont, V. a. to see, perceive, discem, 
behold, look, look at, look upon ; 
consider ; reflect ; accompany ; 
know ; penetrate ; apprehend ; 
taste, feel, smell, hear; voyons, 
let us see; aUez donc v., jnst 
look ; vous devriez VaUer v., you 
should call on him; est-tu aUê 
{as4u été) voir M. G. f hâve you 
been at Mr. C*s ? on ne voit pas 
dai/r, one cannot see at ail ; c^est 
un plaisir de te v., it is a real 
pleasure to look at you ; qui est- 
ce qui le voit f what kind of a 
physiciar attends him ? faire v.. 



roi 
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to Bliow ; roU il toujours êon ami t 
does he still meet lils fiiend? 
ainsi voyez, then reflect upon it ; 
ça se vtfU tous les jours, that is 
seen every day; ça ne se wrra 
pas, that will not be seen ; je 
rCy vois plus, I caanot see anj 
longer, it is too dark. 

Voisin, e, <u{j. bordeiing, neigbbor- 
ing, adjoining ; — m. ueighbor. 

VoiTLTiK, /. carnage (coach or 
cart) ; fare, loading, load ; con- 
veyance, carriage (of goods hy 
land or water). 

VoiTURiEB, m, carrier (by land) ; a 
boatman or bargeman (by water.) 

Vo.x, /. Yoice, cry ; c. fausse, fàl- 
setto. 

Vol, m. robbery, theft, flight. 

VoLAiLLB, m. fowl, poultry. 

VoLBB, V. a.&n.to Bteal ; ûy ; on 
a volé, it bas been stolen. 

Volet, m. inside shuttcr (of a win- 
dow). 

VOLEUH, m. thief. 

Volière,/, an aviary, a large bird- 
cage. 

Volontiers, ado. with pleasuro, 
willingly, gladly, readily. 

Volume, m. volume, book ; bulk, 
size. 

Votre, vos, pron. your. 

Vouloir, v. a. & n. to will or be 
willing ; please or be pleaaed ; 
bave a mind ; je voudrais bien, I 
would like very much; voulez- 
vous aUer dire, please tell ; en v. 
dqn., to be angry with some- 
body ; n-aUez pas nCen v., be not 
angry with me ; eda veut dire, 
that is 80 much as ; je veux bien, 



yes, indeed; I don't care; je le 
veux bien, l believe it, am content, 
a^ree to it ; veux tu que faiUe 
avec toif shall I go along? si 
vous voyiez bien, if you will permit. 

VoUB, pron. you, ye. 

Voyage, m. voyage ; travel ; jour- 
ney, excnrsion ; voyager, v. n. to 
traveî ; voyageur, m traveler. 

Vrai, b, aâj. true, right ; real, 
genuine ; es*Âl bien 9. f is it tme, 
indeed ? can it be ? 

YRAÎiiEirr, adv. indeed, troly. 

Veillb, /. gimlet, borer. 

Vue, /. sight ; eye-pight ; je le con- 
nais de V., I know him by sight ; 
avoir la v. basse, to bave poor 
eyes, be short-sighted : à v. d'csil, 
in plain sight ; d perte de v., as 
far as the eye can reach. 

Vulgaire, adj. vulgar, common. 

X. 

X, m. the twenty-founh letter of 
the alphabet ; cMise en X, a seat 
in the form of a cross. 

Y. 

Y, adv. there, thither \U y a, there 
is, there are ; Ufaut dire qu'il n'y 
a personne, say that there is no 
one at home ; y at-il longtemps? 
bas it been long ? il n'y a pas à 
vous tromper, you cannot err; 
you cannot be mistaken. 

Yeux, m. pi, (of œil) the eyes. 

Z. 

ZfiRO, m. cipher, noaght. 



NAMES OF PERSONS, COUNTRIES, ETC; 



Adèls,/. Adélaïde. 
Adolphe, m. Adolphiis. 
Agathe,/. Agatlia. 
Alexandre, w. Alexander. 
Allemagne,/ Gennany. 
Alphonse, m. Alphonse. 
Amédée, m. Amedeus. 
Angbliqite,/ Aiigelica. 
Angleterre, / England. 
Annette,/ Nancy ; Nanny 
Auguste, m. Augostus. 
Autriche,/ Anstria. 
AzoR, m. name of a dog. 
Bordeaux, m, (dty in France). 
Edouard, m. Edward. 
Élise,/ Eliza. 
Eugénie, / Eugenia. 
FÉLIX, m, Félix. 
François, m. Francis. 
Françoise,/ Frances, Fanny. 
Frédéric, m. Frédéric. 
Grèce,/ Greece. 
Henriette,/ Henrietta, Harriet 
Italie,/ Italy. 
Jacques, m. James. 
Julie,/ Julia. 
Justine, / Juetina. 
LÉON, m. Léo. 
LuciNB,/ Lucina. 
Lyon, m. Lyons (dty in France). 
Malaga, / (city in Spain). 
Nantes, / (town in France). 



Normandie, / Normandy (pro- 
vince in the nortli of France). 

Orléans, m. (town in France). 

Panthéon, m. (a square in Paria, 
in which a churcli by that name 
and the Bibliothèque Sainte-Gêne- 
mève). 

Passy, m. (on the outskiri^s of Paris, 
near the Bais de Bovlogne). 

Pauline,/ Paulina. 

Pierre, m. Peter. 

Ratisbonnb,/ (dty in Bavaria). 

Reims (formerly Rheîms), m. (city 
in France). 

ROMAINTILLE, m. (village near 
Paris). 

Russie,/ Russia. 

Sophie,/ Soph., Sophia, Sophy. 

St., abbrev. for 8aint 

St. Germain-des-Prés, m, (church 
in Paris). 

Tivoli, m. (public garden in Paris). 

Toulon, m. (French seaport). 

ToURAiNE, / (province in France). 

Tours, m. (city in France). 

Toussaint, La T., / All-Saint*8 
Day. 

Versailles, m. (town in France). 

Victoire, / Victoria. 

Vienne, / Vienna. 

ViNCENNES, m. (village six miles 
from Paris). 



♦ Only Buch words as differ from the English are given in thls list. 



ADDENDA. 



>l^o^ 



Affubler, v. a. to wrap np, muf- 

fle up (in). 
AssAisoNNBB, f>. a. to dress (salad). 
BiENsÉAiTCBS, /. pi, décorum, good 

manners. 
BiLLiARD, m. billiardfl (game) ; 9aJlê 

de b.y billiard-room. 
Bouquin, m. old book. 
Cachb-nez, m. oomforter. 
Cabré, m. bed (in a garden). 
Confiseur, m. confectioner. 
De sécher, V. to dry (up), parch. 
Fiacre, m. hack, coach. ' 
Figurer, v. reffl. to imagine (to 

one*8 self), fiincy. 
Flatter, v. a. to flatter, bnmor. 
Gastronome, m. gastronomist. 
Négligence, /. négligence, neg- 

lect. 
Nullement, <idv. by no means, 

not at alL 



Ours, m. bear. 

Paletot, m. overooat. 

Pâlir, t;. n. to tum pale^ pale, 
wan. 

Permettre, d. a. to permit, al 
low. 

Proche, adj. & ad/o. near, nigh, at 
hand, near by. 

Produire, v. a. to produce, to be 
productive of. 

Renouveler, t. a. to renew, re- 
vive; change; r. Vair {d^une 
chambré), to air (a room). 

Sitôt, adv. so (as) soon. 

Surcouper, v. a. to nib a pen. 

Tour, /. tower. 

Trimestre, m. quarter, three 
months. 

Vacherie, /. cow-house, vachery. 

Veuf, m. widower ; veuve, f, 
widow. 



WnRMAN S MDDERN LANGUAGE BERIES. 



(§ )^.z=] PRESS NOTICES, ^=N:( h) 

THE NEW YORK TRIBUNE. 

" The excellent German Primer and Mrst Reader comblned pnrsues the so- 
ealled natural method and in fact promises to do much toward proving the 
saperiority of that method.** 

THE BOSTON COMMONWEALTH. 

*' It makes the acquisition of the langage as easy as it is possible to quick- 
witted persons.** 

THE LOUISVILLE CHRISTIAN OBSERVER. 

" The First German Book will be very instructive to those just beginning to 
study Qerman.** 

THE RICHMOND CHRISTIAN ADVOCATE. 

" Thèse little books aredesigned to teach the conversational languago of 
Germany at home, and are admirably adapted for the purpose/' 

THE PHILADELPHIA NORTH AMERICAN. 

" Everything is taught in naturels way. that is, by contrast and association, 
and the pupil's mind is not burdened by the effort to retain a string of uneon- 
nected facts.** 

THE (OAKLAND) HERALD OF TRUTH. 

" The System Is that now adopted in many schools as the most easy and 
rapid way of acquiring a language, and without doubt far excels ail other 
methods.** 

THE NEW YORK EVENINC POST. 

" The First German Book by Prof. Worman is unique in its method. It is 
Intended to teach German by the use of German exclusively. It consists of a 
séries of conversations conceming tliings shown in illustrations, beginning with 
the simplest forms of speech, care being taken that the leamer shall under- 
stand the German instead of translating it. . .The^plan is as near an approxima- 
tion as can be made in print to the natural method of leaming German by a 
child living in a German family.** 

THE NEW YORK TIMES. 

" The pupil without over-labor, unconsciously, as it were, acquires the rudi- 
ments of a language. Mr. Worman who has wrltten many books on modem 
languages, has presented in this book ail those advantages which be has 
acquired in teaching German.*' 

THE JOURNAL OF EDUCATION. 

. . . . " Should attract more than ordînary attention. We hâve tested the 
work with a child under ten years of âge with surprising results. We shall 
await the other books which are to f ollow in this séries with interest. and feel 
confident that a thorough knowledge of the language can be gained in much 

less time than by the methods of teaching usually adopted Mr. Worman 

is an able and scholarly enthusiast in his cnosen department of instruction, and 
his authorship af ter the natural or Pestalozzian System places him in the iront 
rank of American educators.** 

Notice by Prof. Jules Lévy, in " LE FRANÇAIS." 

"Nous sommes heureux de pouvoir signaler à nos lecteurs un excellent 
livre d'étude, First French Book, cours de Français diaprés la métTiode naturelle^ 
par J. H. Worman, A.M., A. S. Bames & Co., New York and Chicago. 

" Nous avons parcouru avec le Xi\\x% vif intérêt ce charmant petitlivre auquel 
nous souhaitons tout lo puccèu qu'il mérite. L'impression est claire, élégante 
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même et le texte est orné de vignettes qui plairont aux élèves et seront d'une 
grande utilité aux maîtres. Les leçons sont gi'aduées avec beaucoup d'art, et 
conduisent imperceptiblement Télève du simple au difficile. Nous ne pouvons 
trop louer M. Worman." 

And more recently the same learned editor says of the Grammaire Fran- 
çav<e Pratique : " Nous sommes vraiment charmé de l'art avec lequel la théorie 
et la pratique sont fraternellement entrelacées ; le chapitre eur les verbes, qui 
rappelle Larousse, est fait aveô le plus grand soin. Seul, un maître accompli 
pouvait concevoir et exécuter un tel ouvrage." 

THE CUMBERLAND PRESBYTERIAN. 

'* The natural method of ceaching the modem as well as the ancient languages 
is destined to supplant the dull,tedious,and fruitless methods generally in vogue. 
Among the most successful instructors and authors of the new methoi, is 
Dr. J. u. Worman, who has for several years successfully conducted a summer 
school of modem languages at Chautauqua. Dr. Worman's French and 
(^rman books hâve already gained a widespj^ad and deserved popularity 
among practical teachers and scholars. They are receivine enthusiastic en- 
dorsement from ail quarters. But Dr. Worman's latest ana most successful 
undertaking is his ârst book in Spanish. The book is designed for beginners. 
It begins in the slmnlest possible manner. An object is pictured to the eye 
and named in Spanish. This forms the basis of the flrst sentence from which 
is developed u/ a natural process a lesson in Spanish, without the aid of a 
single Bnglish word. From thls simple beginning the whole language is made 
to evolve itself, step by step, until the student finds himself so reading and 
en joying a story in Spanish, as almost to lose sight of his own vemacular. In 
reading this little book, we hâve been greatly impressed by the author's 
ingenuity in making every sentence intelligable without the use of English. We 
believe that the method, in the hands of a compétent teacher, may be made 
woîiderf ully f ruitf ul of the best results. We hâve seen enough or Dr. Worman's 
method, under his own direction, in Vanderbilt Unlversity, to convince tho 
most skeptical of it» great superiority to the old methods. We are glad to 
recommend this Spanish book to ail persons who désire to become acquainted 
with that language, which is certain to become more and more useful, espe- 
ciaUy in the southem and south-western portion of our country," 

THE ECLECTIC MAGAZINE. 

" Prof. Worman is oné of the few teachers of the languages who has a 
method of his own, and who has fully demonstrated the practical suocess of 
his innovations before commending them to the public and the gênerai 
fraternity of teachers. The method as set forth in the two little books which 
form the subject of this notice is essentially that of Pestalozzi, so long success- 
fully applied in the schools of Germany ; but to the main features of the 
original method the author has added several new features, which represent 
his own inprovements. The fundamental purpose is to teach the pupil to speak 
German at the same time that he is learmng to read it, and the memorizing of 
dry grammatical détails is completely subordinated to this idea. The text- 
book is entirely in German, and the pupil is not allowed to use a word of Eng 
lish in the classroom. Constant use is made of pictorial illustrations with which 
the text-books are copiously supplied; the picture of some familiar object 
being taken as the subject of an easy conversation,such as might naturally occur 
in every-day life. Thus by concrète illustrations the accui-ate use of every 
new word is learned while the acquirement of the vocabulary is greatly facili- 
tated by the natural opération of the well known psychological law of associa- 
tion of ideas. The grammatical structure of the language, though subordinated 
from the outset, is by no means neglected, as in many so-called natural methods 
now in use, which resuit at best in merely a superflcial knowledge. Rules are 
given only after numerous examples hâve led up to and explained their use, 
and explanations of new constructions are introduced in the text and foot notes 
astheneed arises, so that the essentials of gramraar are fully and systematinally 
presented in the First Book, on the completion of which the pupil is prepared 
to cope with the more complicated principles of the language which are un- 
folded in the same easy and progressive manner In the Second Book One 
who has seen the working of this System of instruction as conducted by Prof. 
Worman in his own classroom may well doubt whether another could ever 
accomplish anything like the same results. Yet if the contents of thèse intro- 
ductory books be tnoroughly mastered by any compétent teacher of modem 
languages, it cannot fail to lead to a decided improvement over the ordinary 
methoa. ^'The simple f act that in the same space of time the pupil is taught both 
to speak and to read the language is a sumcient indication of Prof. Worman's 
metood, this resuit being seldom achieved by the usual modes of instruction.^* 
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THE NATIONAL READERS. 



No. I. 
No. 2. 
No. 3. 
No. 4. 
No. 5. 
No. 6. 



By FABKlSft and WATSON. 

National Primer . . . 
National First Reader . 
National Second Reader 
National Third Reader 
National Pourth Reader 
National Fifth Reader . 



National Elementary Speller 
National Pronouncing Speller 



64 pp. le"" 
128 " le"" 

288 " 12'' 
432 " 12"" 
600 " 12 "" 

160 pp. 16 "" 
188 " 12"" 



THE INDEPENDENT READERS, 



The 

The 
The 
The 

The 
The 



By J. MADISON WATSON. 

Independent First (primaiy) Reader 
Independent Second Reader 
Independent Third Reader 
Independen: Fourth Reader 
Independent Fifth Reader . 
Indeoendent Sixth Reader . 



80 pp^W 
160 " 16'' 
240 " 16^ 

264 " 12'' 
386 '* 12"" 
474 " 12 "" 



The Independent Child's Speller (Scrîpf) 80 pp. W 
The Independent Youth's SpéW^r {Script) 168 " 12"" 
The Independent Complète Speller . . 162 " W 



128 



tt 



16 



Watson's Graphie Speller 

SnperiorinTOecAanfcai exécution, compreliensive, progressive, practical, and interesting. 
The Jntro luction gives briefly the needfnl instniction and exercises in the éléments of 
spelling, pronimciatinn, worda, and lines and figures. The Exercises in Drawing are 
not Rurpassed by any school manual or set of cards, and the Writing Exercées are as 
nuinerous and as progressive as those of nny séries of writing-books. The Vocahvlnrif 
contains abont 6,000 of the most usefnl and désirable English words, strietly classifled 
with regard to form, len<;th, sonnd, and top'c. Their nieaning and nse is le«<med 
from the Laiigiiage Lex^stms and the Dicfatinn ReiHews, and their norrect pronunciation 
is given evrrywhere. The Appendix contains Rules in Spelling, Capital Letters, Punctn- 
ation Marks, and Abbreviatious. 
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ORTHOGRAPHY. 

Smith's Séries. 

Smith '8 Séries supplies a Siteller for everT rlass In gnded scboolB. and compriaet 
the most complète and excellent treatùie on Euglish Oiibography and its companion 
branches extant. 

1. Smith's Iiittla Speller. 

First round in the ladder of learuing. 

2. Smith's JuTenile Deflner. 

Lesaons composed of familiar wordit gronped with referenoe to similar signifie», 
tion or use, and correctly 8i>elled, accentecf, and deflned. 

3. Smith's Grammar-School Speller. 

Familiar wordu. {cmui>ed with référence to the sameness of sound of syllables dif- 
fereiitly spelled. Also définitions, complète rules for speUiiig and formation of dériva' 
tives, and exercises in false orthography. 

4. Smith's Speller and Deflner's ManuaL 

A complète ScHmâ Dictionary, containing 14,000 wor^ ', with vanous other usetal 
matter in the way of niles and exercises. 

5. Smith's Stymology — Small and Complète Editions. 

The first and only Etymology to recognice the Anglo-Saaon our moiher tongut; 
containing also full lists of derivatives from the Latin, Oreek, Qaelic, Bwedish, Norman, 
&C.. &c ; being, in fact, a complète etymol(^;y of the langiiage for schools. 

Northend's Dictation Exercises. 

Ernhnictng valiiable information on a thousand topica, communicated in snch a 
manner as at once to relieve the exercise of spelling of its nsual tedium, and combine 
it with instruction of a gênerai character calculated to profit and amuse. 

Phillip's Independent Writing Spelleri»- 

1. Primary. 2. Intermediate. 3. Advanced. 

Unquestionably the best results can be attained in writing spelling exercises. This 
séries combines with written exercise a thomugh and practîcal instruction in penman- 
ship. Copies in capital» and small letters are set on every page. Spaces for twenty 
words and définitions and errors are given in each lesson. In the adranced book there 
is additioual space for sentences. In praciical life we spell only when we wrile. 

Brown's Pencil Tablet for Written Spelling. 

Tlie cheapest prepared pad of ruled blanks, with stiff board back, suf&cient foi 
64 lessons of 2ô worda 

Pooler's Test Speller. 

The best collection of '• hard words ** yet made. The more uncomm<m ones are fùUy 
defined, and the whole are arranqed alphaheticdlly for convenient référence. The book 
is designed for Teachers* Institutes and '* Spelling Schools/' and is prepared by an 
experieuced and well-known conductor of Institutes. 

Wright* S Analytical Orthography. 

This standard work is popiilar, because it teaches the elementary sounds în a 
plaiii and pbilosophical manner, and présents orth(^p:uphy and orthoepy in an easy, 
oniform System of analysis or parsing. 

10 
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ORTHOGRAPH Y — CotUinuei. 

Barber's Complète Writing Speller. 

" The Studeut's Own Hand-Book of Urtnograpliy, Définitions, ana Sentences, con- 
sisting of Writteu Exercises in tlie Froper Spelling, Meaning, and Use of Words." 
(Published 1873.) Tliis differs from Slierwood's and uther writing spellers in ils more 
comprehensive character. lis blanks are adapted to writing whole sentences instead 
of detached words^with tlie proper divisions for numberinç. corrections, &c. Such 
aids as this, like Watson's Child's Si>eller and Phillip's Writing Speller, find their 
raiaon d'être in the postulate that tlie art of correct spelling is dépendent upon written, 
and uot iipou spoken language, for its utility, if not for ils very existence. Hence 
the indirectaess of parely oral instruction. 



ETYMOLOGY. 

Smith's Complète Etymology. 
Smith' s Condensed Etymology. 

Containing tlie Anglo-Saxon, French, Dutcli, German, Welsh, Danish. Gothic, Swedish, 
GaeUo, Italiau, Latin, and Greek roots, and the Ënglish words derived therefrom 
accurately speiied, accent«d, and defined. 



From HoN. Jno. G. McMtiTîn, UUe State 
SupeHntendent of Wiseonsin. 

*' I wish every teacher in the coimtry 
had a copy of this work." 

From Prof. C. H. Verrill, Pa. Staie 
Normal School. 

**The Etj'niology (Smith's) which we 
proeured of you wè hke nmcli. It is tlie 
best work for the class-room we hâve 
geen.*' ' singular utility for its porpose. 



From Prin. Wm. F. Fhelps, Minn. Siate 
NormaL. 

*'The book is sui)erb— jiist what is 
ne>eded in tlie department of etymology 
and spelling.*' 

From. HoN. Edward Ballard, Supt. oj 
Common Schools, State of Maine, 

*' The author lias ftiniished a manaal 0/ 



DICTIONARY. 

WîUiams's Dictionary of Synonyms ; 

Or, TopiCAL Lexicon. This work is a School Dictionary, an Etymology, a compilation 
of Synonyms, and a manual of General Information. It differs from the ordinary lexicon 
in being arranged by topics, instead of tlie letters of the alphabet, thus realizing the 
apparent paradox of a *' Readable Dictionary." An unusuaJly valuahle school-book. 

Kwong's Dictionary of English Phrases. 

With Illustrative Sentences, collections «f English and Chinese Provcrbs, transla- 
tions of Latin and French Phrases, historical sketch of the Chinese Empii-e, a chrono- 
logical list of the Chinese Dynasties, brief biographical sket<îlies of Confucius and 
of Jésus, and complète index. By Kwong Ki Chin, late Member of tlio Chinese Edn- 
catlonal Mission in the United States, and formerly principal teacher of English in the 
Government School at Shanghai, China 9(0 piges. 8vo. Cloth. 

From the Hartford Courant : " The volume is one of the most curions and interest- 
ing of linguiàtic works.'* 

From the New York Nation : *' It will amaze the sand-Iot gentry to be înformed that 
this remarkable yroT\im'\)lmppUvMnto\i/r Engliik dictionariea evenfor native Americans.'^ 
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DICTION ARIES — CfmtvniucU 

Jenkins's Handy Lexicon. 
Jenkins*s Vest-Pocket Lexicon. 

A dictionary of ail except familiar words, inclading the principal Bcientiflc and tech- 
nical tenus, and foreign moneys, weigbts, and measures. It omits grammatical aiid 
terminal variations, since woixls varying as narraie, narrative, namUively, etc., would 
ail be understood by becoming acquainted with any one of them. 

Obsolète and local words are generally omitted. 

Latin and French phrases of two or three words, and names of classical mythology 
can be found in their alphabetical places. Also foreign moneys, weights, and measures. 

By omitting words which every one knows. tiiere is room for nearly aÛ that any one 
reqoires to know. 

Anglo-Saxon Dictionary. 

A handy Anglo-Saxon dictionary, adapted from Orein's Library of Anglo-Saxon 
poetry. By Dr. Fr. Groschopp. Translatêd into English, revised and corrected. with 
oatline of Anglo-Saxon grammar and a list of irregular verbs, by William Malone 
Baskenrille, Ph. D. (Lips.), Professor of English Langnage and Litcrature, Vanderbilt 
University, and James Albert Harrison, Professor of £n^Ush and Modem Langnages, 
Washington and Lee University. 



ENGLISH GRAMMAR. 

Cobbett's English Grammar. 

With notes, by Robert W^aters. Principal of West Hoboken High SchooL Author of 
•* Life and Language of Cobbett." 

This book cousists of a séries of twenty-one letters, written by William Cobbett. 
They are intended for schooLs and young persons, but more especially for sailors, 
apprentices, soldiers, and plougb-lKtys. 

In addition to thèse letters there arc six lessons intended to prevent statesmen from 
Qsing false grammar and from writing in an awkward manner. 

This i0 the only grammar that can pmfitably be nsed without a teacher. 

Tbe notes are written in an easy style, and are simple and plain. 

Sotne Topics in English Grammar. 

By Arthur Hinds. 142 pages. 16mo. Cloth. 

Teachers are almost nnanimons in condemning gramm<ij« as untruthful, or inconsist- 
ent, or c^oniplicated, or as combining tiiese faults. The distinctive featnres of this 
work, which is tlie J. G. Scott, or Westfield Normal School system, are : the natural 
method of presenting tlie subjects, the cutting loose trom what is mère tradition, the 
conciseuess with wliieli the matter is treated. The book should be read by every pupil 
and teacher of grammar. 

Johnson*s Eléments of English Grammar. Part I. 

106 pages. 12mo. Half-bound. 

To leam the rudiments of English Grammar, there is no little book more clear and 
simple than this beginner's btwk, by Mr. H. P. Johnson, of Brookhaven, Miss. It is 
based npon tlie plan of questions and answers, and is adapted to the compréhension of 
the youngest learners of language. 

R. G. White's Grammar of the •* Grammarless 
Tongue." 

If Englisli can bc released from rigid formulas derived from its annlo^îes with other 
tongue». and taujtht as a distinct science, subject only to the laws of reason, we shall 
hâve " Grammar," a<* taught by the Fathers, ftiUy reconcile«l witl» the modem rise for 
** Lingiiage Lessons," and the happy middle ground of the future established. To real' 
ize this, see Professor Sill's new book. 
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ENGLISH GRAMMAR. 



SILL'S SYSTEM. 
Practical Lessons in English. 

, A brief coui*se in Granimar and Composition. By J. M. B. Sill. This beaiitifui 
jbook, by a distiD<ruished and experienced teacher, at once adopted for exclusive use 
in the State of Oregon and the city of Détroit, siraply releases English Orammar 
frora bondage to Latin and Greek formulas. Our language is worthy of being taught 
as a distinct and independent science. It Is almost destitute of inflections and yet 
capable of being systeraatized, and its study may certainly be simplitled if treated by 
itself and for itsslf alone. Superintendent Sill has eut the Qordian knot and leadîi 
the van of a new achool of grammarians. 

CLARK'S SYSTEM. 
Clark's Easy Lessons in Language 

Contains illustrated object-lessons of the niost attractive character, and is couched 
in language freed as much as possible from the dry technicalitiea of the science. 

Clark's Brief English Grammar. 

Part I. is a«lai)ted to youngest leamers, and the whole forma a complète " brief 
course " in one volume, adéquate to the wants of the common school. There is no- 
where publlshed a superior text-book for leamùig thj English tongue than this. 

Clark's Normal Grammar. 

Designed to occupy the same grade as the author's vétéran "Practical" Grammar, 
though the latter is still furnished upon order. The Normal is an entirely new treatise. 
It is a full exposition of the System as described below, with ail the most récent iin- 
provements. Some of its peculiarities are, — a happy blending of Synthèses with 
Analyses ; thorough criticisms of common errors in the use of our language ; and 
important improvements in the syntax of sentences and of phrases. 

Clark's Key to the Diagrams. 

Clark's Analysis of the English Language. 

Clark's Grammatical Chart. 

The theory and practice of teaching grammar in American schools la meetinr; with a 
thorough révolution fi-oni the -use of this System. While tho old raethods offer profl- 
ciency to the pupil only after much weary plodding and duU memorizing, this affords 
from the inception the advantage of practical Object TeachiTU}^ addressing the eye by 
means of illustrative ttgures ; fumishes association to the memory, its most powerful 
aid, and diverts the pupil by taxing his ingenuity. Teachers who are using Clark's 
Grammar unifomily testify that they and their pupils flnd it the most interesting study 
of the school course. 

Like ail great and radical improvenients, the System naturally met at flrst with much 
.mreasonable opposition. It has not only outlived the greater part of this opposition, 
but finds many of its warmest admirers among those who could not at flrst tolerate so 
radical an innovation. AU it wants is an impartial trial to convince the most soep- 
tical of its merit No one who has fairly and intelligently tested it in the school-room 
has ever been known to go back to the old method. A gi-eat success is already 
established, and it is easy to prophesy that the day is not far distant when it will be 
tlie nnly system of teaching English Grammar. As the System is copyrighted, no oth«i 
text-books can appropriate this obvions and great improvement. 

Welch's Analysis of the English Sentence. 

Remarkable for its new and sim])Ie classification, its method of treating connectivas 
Its explanations of the idioms and constructive laws of the language, && 
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GEOGRAPH Y. 

MONTEITH'S SYSTEM. 

TWO-BOOK SERIES. INDEPENDENT COUBSE. 

Monteith's Elementary Geography. 

Monteith's Comprehensive Geography (103 maps). 

Uf Tbese volumes are not Tevkioos of old works, not an addition to any séries, 
but are eutirely new productions, — each by itself complète, independent, compreheu- 
sive, yet simple, brief, cheap, and popular ; or, taken together, the most admirable 
** seriez " ever offered for a common-school course. They présent the foUowing features, 
skilfUlly interwoven, the student leaming ail about one country at a time. Always 
revised to date of printing. 

LOCAL OBOGRAPHY. — Or, the Use of Maps. Important features of the maps 
are the coloring of States as objecta, and the ingénions system for laying down a much 
laruer number of naines for référence than axe lound on any other maps of same size, 
and Mrithont crowdinp. 

PHYSICAL GEOGRAPHY. — Or. the Natuial Features of the Earth ; illos- 
trated by the original sud strikiug relief maps, belng bird*s-eye views or photographie 
pictuifs of the earth*»« surfaca 

DESCRIPTIVE GEOGRAPHY. — Including the Physical ; with some account 
of (loveninients and RHoeM. Animais. &c. 

HISTORICAL GEOGRAPHY. — Or, a brief snmmary of the salient points of 
histftry, explainiug the présent distribution of nations, origin of geographical 
nanies, &c. 

MATHBMATICAL GEOGRAPH Y. — Including Astronomical. which describes 
the Baii.h*K position nnd character ninnug planets ; also the Zones, Parallels, &c. 

COMPARATIVE GEOGRAPH Y. — Or, a System of analogy, Connecting new 
lessons witli the previous oues. Comparative sizes and latitudes are shown on the 
msnnn nf each map, and al) countries are measured in the *' frame of Kansas." 

TOPICAL GEOGRAPHY. — Consisting of questions for review, and testing 
the student's gênerai and spécifie kno/dedge of the subject, with suggestions for 
geographical compositions. 

ANCIENT GEOGRAPHY. — A section devoted to this subject, with maps, will 
be appreciated by teachers. It is seldom taught in our common schools, because it 
has heretofore required the purchase of a separate book. 

GRAPHIC GEOGRAPHY, or Map-Drawing by Allen's «'Unit of Measure- 
nent " system (now almost universally recc^ized as without a rival), is introduced 
jhrou^hont the lessons, and not a.s an appendix. 

CONSTRUCTIVE GEOGRAPHY. — Or. Globe-Making. With each book a set 
of ma]) segments is fumished, with which each student niay make his own globe by 
lollowing the directions given. 

RAILROAD GEOGRAPHY. — With a grand commercial map of the United 
States, illustrating steamer and railroad routes ot' travel in the United States, submarine 
telegraph Unes, &c. Also a " Practical Tour in Europe.'* 



MONTEITH AND McNALLY'S SYSTEM. 

THREE AND FIVE BOOK8. NATIONAL COURSE. 

Monteith's First Lessons in Geography. 
Monteith's New Manual of Geograph3^ 
McNally's System of Geography. 

The new édition of McNally's (îeography is now ready, rewritten throughoiit by 
James Monteitli and S. C. Frost. In its new dress, printed from new type, and iUus- 
trated with 100 new en^ravings. it is the latest, most attractive, as well as the most 
tlioroughly practical book on geography extant 
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GEOGRAPHY — Continued. 

INTEBMEDIATE OR ALTERNATS VOLUMES IN THE FIVE BOOK SERIES. 

Monteith's Introduction to Geography. 
Monteith's Physical and Political Geography. 

I. PR ACTIC AL OBJECT-TE ACHING. — The infant seholar is first introduced 
to apicture whence lie may dérive uutious uf the shape of the eartta, the phenomena of 
day and night, the distribution of land and water, and the great iiatural divisions, 
which mère words Avould fail entirely to convey to tlie untutored inind. Other pictureô 
follow on the sanie plan, and the child's mind is called iipon to grasp no idea without 
the aid of a pictorial illustration. Carried on to the higher books, tliis sysiem culmi- 
nâtes in Physical Geography, where such matters as climates, océan currents, the 
winds, peeuliarities of the earth's crudt, clouds and rain, are pictorially explained and 
rendered appai-ent to the most obtase. The illustrations used for this purpose belong 
to the highest grade of art. 

a. CLEAR, BEAUTIFUL, AND CORRECT MAPS. — In the lower num- 
bers the maps avoid unnecessary détail, while respectlvely progressive nnd afFording 
the pupil new matter for acquisition each time he approaches in the coustantly eiir 
larging circle the point of coïncidence with préviens lassons in the more elenientary 
books. In the Physical and Political Geography the maps embrace many new and 
striking features. One of the most effective of thèse is the new plan for displayiag on 
each map the relative sizes of countries not represented, thus obviating much confu- 
sion which lias arisen from the necessity of presenting maps in the saïue atlas drawu 
on différent scales. The maps of "McNally'' hâve long been celebrated for their 
superior beauty and completeness. This is the only school-book in which the attempt 
to make a œmplete atlas cUso dear and distinct, has been successful. The map coloring 
throughout the séries is also noticeable. Délicate and subdued tints take tlie place of 
tho startling glare of inharmonious culors which too frequently in such treatises dazzle 
the eyes, distract the attention, and serve to overwhelm the names of towus and the 
natural features of the landscai)e. 

3. THE VARIETY OF MAP-EXERCISE. — Starting each time from a dif- 
férent basis, the pupil in many instances approaches the same fact no less than suc 
times, thus indelibly impressing it upon his memory. At the same time, this System is 
not allowed to becoine wearisome, the exteut of exercise on each subject being grad- 
uated by its relative importance or difficultv of acquisition. 

4. THE CHARACTER AND ARRANGEMENT OF THE DESCRIP' 
TIVE TEXT. — The cream of the science bas been careftiUy cuUed, unimportanfc 
matter rejected, élaboration avoided, and a brief and concise maniier of présentation 
cultivated. The orderly considération of topics has contributed gi-eatly to simplicity- 
Due attention is paid to the facts in history and astroKomy which are inseparably con- 
nected with and important to the proper understanding of fiçeography, and «tcA only 
are admitted on any tenus. In a word, the National System teaches geography as a 
science, pure, simple, and exhan.stive. 

5. ALWAYS UP TO THE TIMES. — The anthore of thèse books, editorially 
speakiug, never sleep. No change occui-s in the boundaries of countries or of counties, 
no new discovery is made, or railroad built, that is not at once noted and recorded, and 
the next édition of each volume carnes to every school-room the new order of thinsrs. 

6. FORM OF THE VOLUMES AND MECHANICAL EXECUTION. 
— The maps and text are no longer unnaturally divorced in accordance with the time- 
houored practice of making text-books on tliis subject as inconvénient and expensive as 
possible. On the contrary, ail map questions ara to be found on the page opposite the 
map itself, and each book is complète in one volume. Tiie mechanical exécution is 
unrivalled. Paper, printing, and binding are everything that could be desired. 

7. MAP-DRA'WING. — In 186» the System of map-drawing devised by Professor 
Jérôme Allen was secured exclusively for this séries. It dérives its claim to original- 
Viy and usefulness from the introduction of a fixed unit of measurement applicable to 
every map. The principles being so few, simple, and coraprehensive, the subject of 
map-drawing is relieved of ail practical difficulty. (In Nos. 2, 2* and S, and published 
separately.) 

8. ANALOGOUS OUTLINES. — At the same time with map-drawing was also 
bitroduced (in No. 2) a new and ingenious variety of Object Lessons, oonsisting of a 
tomparison of the outlbies of countries with tlainiiiar objBcts pictorially représenta. 
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BARNES'S NEW GEOGRAPHY. 
Barnes's Elementary Geography. Sm. 4to. Cloth. 9Gpp. 
Barnes's Complète Geography. Quarto. CJoih. 140 

pages. 320 inaps and illustrations. 

The ohject in view, while niaking this séries of books, was not so much chea-imess kj 
perfection^ which ia after ail the tniest economy, 

They give ail the instnu-tion iu geography which it is neressary to teach. From an 
artistic {toiiitof view they are inarvellously beautiful books, and fumish the rising gén- 
ération with inatrnmentji of éducation far iu advance of auytliing hitherto produced. 

The Elementary Geography is based upon the principle of teaching by observa- 
tion, and is aUupred to primary grades. 

The Complète Geography is adapted to the intemiediate and higher grades. It 
contains ptiynical, descriptive, couiuiercial, and iudustrial descriptions of the earth's 
surface. 



From the Nexp England Journal of 
Education. 

" Thèse two iKwks form a séries of un- 
equalled l>eauty and perfection in the style 
and artistic exécution of the numerous 
illustrations, maps, and also iu the typo- 
graphical work. Itis like looking tlirough 
a |K>i*tfolio of art sketches to examine and 
note the variety, beauty, and appropriate- 
uess of the illustrations of thèse two 
lK)ok8. We fail to find one illustration 
that does not teach its proper lesson in its 
connection with the descriptive text of 
the books. Too high praise eau hardly be 
given to thèse geographies in the depart- 
ment of design and exécution of the inai)S 
and illustrations. Fortunate is tlie edu- 
cationul author who lias such artintic 
talent at his cominand, and spécial crédit 
is due to the art d«partment of the pub- 
iishers of thftse books. But we are aware 
Ûiat perfection in the niere inechanical 
préparation of books ia not the highest 
test of their nierit and practical usefulness 
as school text-books. 

••Turning to examine the niethods of 
instruction adopted in this séries of geog- 
raphy, we find a récognition, not only of 
the hest pedmjogicalprinciplesof teaching, 
but an application of the correct laws of 
culture in methods that give thèse books 
their true j)osition in the front rank of 
practical school books. In the elementary 
book Mr. Monieith leads the young leamer 
to look at things around hini and leam of 
them, to observe, examine, discover, in- 
quire. Beginning at the school grounds 
the pupils are led to study for themselves 
their own town, city, county, state, coun- 
try, continent, and the world. The ad- 
mirably graded lessons are presented in a 
naturel, easy, eonversational style, calcu- 
lated to develop the reasoning powers, as 
well as to stimulate the individual efforts 
of pupils to help themselves. We espe- 
cially coramend to the attention of teach- 
ers of primary schools the foot-notes, the 



writing exercises with language lessons, 
teaching by means of journeys and 
voyages, et<^, which are found in the 
Elementary Book. 

" In the Complète Book we flnd the ac- 
complished author has continued the ob- 
servational and deduetive methods, begin- 
ning with facts, which are used wisely as 
stepping-stones to- advanced knowledge. 
The i)hysical features are attractively 
presented in their relation to the industries 
of the world. The illuminated pictures 
of the hémisphères, showing the earth as 
in a painting or on a relief globe ; the races 
of nien in colors, showing features, com- 
plexions, costumes, etc. ; the trans-conti- 
nental views, — panoranias of the conti- 
nents from océan to océan, — teaching, at 
a glance, the physical features ; and the 
admirable maps, with tlie pâmes of 
principal places engi-aved in boldfaced 
letters ; comparative area, r.omi»arative 
latitude and extent, comparative tempéra- 
ture, comparative time of day throughout 
the world, is shown by means of clock 
dials, — also the standard time ; élévations 
of surface are shown by sectional views 
under the maps and the sniall physical 
cliarts, showing the products, seaports, 
highlands, lowlands, etc., of the earth. 
Thèse are leatures of the Complète Book 
worthy of spécial mention and conmien- 
dation. The language lessons and written 
exercises fumish valuable and interesting 
topical reviews. 

" In examiuing thèse books, it seems to 
us that both author and publishers hâve 
vied with each other to make this two- 
book séries of geography as near perfect as 
a study of conect principles and metho<]s 
of teaching, the use of artistic skill in illue- 
trations and maps, the style and arrange- 
ment of type, and good paper and tastefiil 
binding could secure. The books are a 
crédit to American skill and taste. We 
commend them to school officera and 
teachers for examination and use.*' 
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GEOGRAPHY — Contiwiied. 

Monteith's Boys' and Girls' Atlas of the World. 

Showing ail the polit.ical divisions of thc world, with map-drawing and written exer- 
cises, or imi^nary x-oyages, commercial routes, principal products, comparative areas 
and populations, height of monntains, length of rÎN'ers, highlands, and lowlands. IG 
full-page, flnely colored niaps. 40 pages. Small quarto. 

The maps show ail that is needftil for the study of geography, besides the courses of 
rivers and oceanic currents, comparative time by olock facea, standard tinie, proliid 
maps, comparative latitude and extent, comparative area, comparative temiierature, 
highlands and lowlands, principal products, rate of B)wed on rail or steamship. Partio- 
ularly valuable as a text-lmok where oral teaching is attempted. 

Monteith^s Old Physical Geography. 

The cry of ** Too umch of Text-Books/' so frequently heard. is most happily aimwered 
by this ezceedingly vuiuuble iitUe work, entitled *' Monteith's Physical Geography." 
Within a convenient-sized volume (54 pp. quarto) thc author hère présents ail of Physi- 
cal Geograpliy that the migority of classes can possibly tind time to pursue. 

The kindred sciences hitherto unnecessarily cnmbined with this branch of Rtudy — 
adding far luore to the sise and price of the tezt-books than to their value — are in this 
work eithcr very materially eut down or whoUy elimiuated. The book is admirably 
illustrated, containing over sLxty very practical cuts, and a sufBcient number of finely 
colored Maps. Its arrangement is exceUeut, pnper, type, bindiug, etc., fuUy in keeping 
with its other advantages, and its price so moderato that it is brought within the reach 
of ail grades of schools. 

Monteith^s New Physical Geography. 

Owing to the great progress made in physiccd science dwring the pnst fcw years, the 
publishers of Mouteitli's Physical Geography havc deemed it necessary to prépare a 
uew volume which shall embrace the more récent results of modem i-esearch in this field. 
Tlie great iK)pularityeivJoyed by Monteith's Pliysical Geography duriiig thc {tasttwenty- 
five years wai-rants the assertion that the volume now preseiited will (trove a most 
valuable addition to the geographical works of iYofessor Monteith, which havc since 
their publication been recognised as standards. 

In iiresentiiig Monteith's New Physical Geography, the publishers désire to call the 
attention of cducators and school boards to the following (toints : — 

It embraces ail of thc récent discoveries in Piiysiography, Hydrography, Meteorologj', 
Terrestrial Magnetism, and Vnlcanology. 

In the mechanioal exécution of its i>agc8 it is unsuriwssed by any text-book of the 
kind ever published. 

The maps and cliarts Iiavc been compiled Prom original sources, and thcitefore com- 
prise the latest discoveries i>ertaining tu geogi-aphical science. 

While the easy style, graphie description, and the topical arrangement of snbjecti 
adapt it especially for use in grammar schocls, it will be found equall^ adapted for use 
in high and normal schools. Conclnding each chapter is a brief rtsnme of the main facts 
presented therein, a feature that will conmiend itself to every live teacher and pupiL 

Many of the chapter* contain much new niatter that has never before upx>eared in any 
text-book. As example i f «f this niay bc mcntionetl the subject of Temstrial Mapnetism, 
in the préparation of which the anthor has hnd access to the records of the U.S. Mag- 
netic Obaervatory, throup h the oonrtesy of Professor Marcus Bal:er,U.S.C. & G. 8. 

The sub.iect of Volearvoeit has been compiled fmm thc obserA'atious of Professor Judd, 
wl^o is thé rccognize<l leadinp anthority on this subject. 

The chapters on Rirer and Océan Hitdro(jraj)hy embraoe many new and interesting 
facts brought to ligbt, by the new 8ur\'pys of the U.S. Engineer C<»rps, and by Commander 
Bartiett, tl.S.N. Tliose pertaining io' Océan CuneuU are fsi)ecially imi>ortant. 

The subject of Meteomh^v contains ninch new information. llie Ixiw of Storms is 
the most complète exposition of the subject that has ever been published in a 
text-book. 

Not the least instructive feature of the volume is the Becord of Récent Geographical 
Dv;coveries, which c<»ntains a brief account of the explorations of De Long, Nordenskjold. 
â(*hwatka, Greely, and Shufeldt 

It contains 144 pages, 125 illustrations, and 15 colored maps. 
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UISUURAPUY — ContiMvea. 



Fnm Sopt. J. C. Oilboh. OnJUand, CàL 

** I am pleAsed, delighted, chanued with 
It. It ia au itleal work." 

Fnm Prof. J. W. Ferkel, i^oonubviv* 
Ptnn. 

" It ia s cbarming work. Ueautifully 



fllnatnted and embracing ail tlie déport» 
nients that ougbt tu be trealed." 

Front C. B. Mktcalt, IForouter, Mata, 

»« BeautifuI outaide and inside. Tj'pog- 
rapliy uutian>Aiiaed. Tlie text tlie best 
feature. Uyiiopsia at the end of eacli 
cliapler a strikiiig point of excelleuce." 



MAP-DRAWING. 

Monteitb's Map-Drawing Made Easy. 

Â neat little book of outlinea and iustructiona, giving the "corne» of States" in 
anitable blanks, so that niaps can be drawn by uiiBkilt'ul haods from any atlas ; with 
iustructious for written ezerciaes or coiupositioiia on geographical Bultjecta, aud coui- 
]tarative gec^rapby. 

Monteith's Manual of Map-Drawing (Allen's System). 

The only consistent plan, by which ail majie are dnwu ou one scala By its um 
mnch tliue inay be saved, and nmch interest and aociirate kuowledge gained. 

Monteith's Map-Drawing and Object Lessons. 

The last-named treatise, bound with Mr. Monteitli's ingénions System for commii- 
ting outlines to memory by nieans of picturca of liviug créatures and familiar olg^cts. 
Thus, Booth America resembles a dog's head ; Cuba, a lizard ; Italy, a boot ; France, s 
coffee-pot ; Turkey, a tnrkey, &c., &c. 

Monteith's Colored Blanks for Map-Drawing. 

A new aid in teaching geography, which will be foiuid especially useful in récitations, 
rcviews, and exaniinationa The séries comprises any section of the world required. 

Monteith's Map-Drawing Scale. 

A ruler of wood, graduated to the " Allen iixed unit of measurement." 



WALL MAPS. 

Monteith's Pictorial Chart of Geography. 

The original drawing for this beautiful and instructive chart was greatly admired in 
the publisher's " exhibit " at the Centennial Exhibition of 1876. It is a pUture of the 
earth's surface with cvery natural feature displayed, teaching also physical geography, 
and especially the mutations of water. The uses to which inan puts the earth and ite 
treasures and forces, as Agriculture, Mining, Mannfacturing, Commerce, and Transpor- 
tation, are also graphically portayed. so that the young leamer gets a realistic idea of 
" the world we live in,»' which weeks of book study might fail to convey. 



Monteith's School Maps, 8 Numbers. 

The "School Séries" includes the Hémisphères (2 maps), United States, Noith 
America, South America, Europe, Asia, Afriea. Priée, $2.50 each. 

Each map is 28 x 34 inches, beautifuUy colored, bas the names ail laid down, and is 
snbstaiitially mounted on canvas with roUers. 

Monteith's Grand Maps, 8 Numbers. 

Tlie "Grand Séries" includes the Hémisphères (1 mapX North America, United 
States, South America, Europe, Asia, Afrioa, the World on Mercator's Projection, and 
Pliysical Map of the World. Price, $5.00 each. Size, 42 x 52 inches, names laid down, 
colored, mounted, &c. 

Monteith's Sunday-School Maps. 

Inclnding a map of PauPs Travels ($ô.OO). one of Ancient Canaan (j{8. 001 and Modf 
ern Palestine (9S.00X or Palestine and Canaan together ($&.00> 
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MATHEMATICS. 



DAVIES'S COMPLETE SERIES- 

ARITHMETIC. 

Davies* Primary Arithmetic. 

Davies' Intellectual Arithmetic. 

Davies' Eléments of Written Arithmetic. 

Davies' Practical Arithmetic. 

Davies' University Arithmetic. 

TWO-BOOK SERIES. 

First Book in Arithmetic, Primary and Mental. 
Complète Arithmetic. 

ALQEBRA. 

Davies' New Elementary Algebra. 
Davies* University Algebra. 
Davies' Nevr Bourdon' s Algebra. 

GEOMETRY. 

Davies' Elementary Geometry and Trigonometry. 

Davies' Legendre's Geometry. 

Davies* Analytical Geometry and Calculas. 

Davies' Descriptive Geometry. 

Davies' New Calculus. 

MENSURATION. 

Davies' Practical Mathematics and Mensuration* 

Davies' Eléments of Surveying. 

Davies' Shades, Shadows, and Perspective. 

MATHEMATICAL SCIENCE. 

Davies' Grammar of Arithmetic. 

Davies' Outlines of Mathematical Science. 

Davies' Nature and Utility of Mathematics. 

Davies' Metric System. 

Davies & Peck's Dictionary of Mathematics. 
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NATU RAL SCIENCE — CtnUinrud, 

THE NEW SURVEYING. 

Van Amringe's Davies* Surveying. 

By Charles Davies, LL.D., author of a lf*ull Cuuree oi" Mathematics. Revlsed by J. 
Ilowanl Van Ainringo, A. M., i:'lii>., Professoi uf Mathematics iu Coiuiiibia Collège 
biM p.ii;eâ. 8vo. Full nheep. 

Davies' Surveying origiiially appeared as a text-lH)ok for the use of the United States 
MiliUry Acudeuiy at >\est Point. It proved acceptable Ui a uiueh wider fi«ld, and 
uiiderwent changes and iniprovenients, uutil the authur's liual re vision, aud has reraained 
the standard work ou the Hubject for luany yea^s. 

In the présent édition, 18S3, while the admirable features which hâve hitherto com- 
niended the work so highly to institutions of learning and to practical surveyors hav« 
beeu retaiued, soine of the topirs hâve l)eea abridged iu treatnient, and souie eularged. 
Others hâve been addetl, and tlie whole has been arranged in the order of progressive 
développent. A change which niust prove ]>articuiarly acceptable is the transformation 
of the article on niining-surveying into a complète treatise, in which the location of 
clainis ou the surface, the latent and best niethods of underground traversing, &.C., the 
cah:ulatiou of ore-re^erves, and ail that pertains to the work of the miuing-surveyor, 
are fully explaiued and illustrated by practical examples. Immediately on the publica- 
tion of this édition it was loudly welcomed in ail quarters. A letter received as we 
Write, frora Prof. R. C. Cari^enter, of the Michigan State Agricultural Collège, says : 
" I am delighted with it. I do not know of a mure complète work on the subject, and 
I am pleased to stiite that it is fllled with exauiples of the best methods ot modem 
prac^tice. We shall introduce it as a text-book iu the collège course. " This is a t'air 
spécimen of the gênerai réception. 



Mdthematioal Almanao and Annual 
says: — 

"Daviea is a deservcdly popular author, 
«nd hi.s mathematical works are text- 
books in many of the leading schools and 
collèges." 



Van No8traid*t Ecîectic Engiiittririg Maga- 
zine says : — 
" We flnd in this new work ail that can 
be asked for in a text-book. If there is a 
better work than this on Surveying, either 
for students or surveyors, our attention 
has not been called to it." 



THE NEW LEGENDRE. 

Van Amringe*s Davies' Legendre. 

Eléments of Geouietry and Trigonometry. By Charles Davies, LL.D. Revlsed (1885< 
by Prof. J. H. Vaii Amring-». of Columbia Collège. New pages. 8vo. Full leather. 

The présent édition of the Legendre is the rcsiilt of a careful re-examination of the 
work, int^> which hâve l>een incorporated such einendations in the way of greater clear- 
ness of expression or of proof as could he made without altering it in fbrm or sn>>stance. 
Practical exercises are i»laced at the end of the several books, and comprise additional 
theorems, probloms, and numerical exercises upon the principles of the Book or Books 
preceding. They will be found of great service in accustoming students. early in and 
througliout their course, to make for themselves practical application of géométrie 
principles, aud constitute, in addition, a larçe and excellent body of review and test 
questions for the convenience of teachers. The Trigononjetry and mdlisuration hâve 
been carefully revised throughont ; the déduction of principles and rules has been sira- 
l'I-Hed ; the discussion of the several ca.ses which arise in the solution of triangles, 
pliiiie and spherical, has l>een made more full and clear ; and the whole has, in définition, 
démonstration, illustration, &c., been made to conform to the latest and best methods. 

It is believed that in clearness and précision of définition, in gênerai siiiiplicity and 
rigor of (lein(»nstmtion, iu tiie judicious arrangement of practical exercises, in orderly 
and logical development of the subject, and in compactness of form, Davies' Legendre 
is superior to any work of its grade for the gênerai training of the logical powers of 
pupils, and for tlieir instniction iu the great Ixxiy of deinentary géométrie truth. 

The work lias l)een printed from entirely new plates, and no care has been spared to 
make it a "nnlel of typogniphical excellence. 
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DAVIE8 AND PECK'S ARITHMETIC8. 

OPTIONAL OB COKBBCUnVB. 

The best thonghts of thèse two illustrioas inatheinaticiaDB are combined in the 
following beautitlil wortcH, which are the naiural Buccessors of Dsvies's Arithmetics, 
sutiiptuouHly priated, and boui\d hi criiuBOu, gitien, aud gold: — 

Davies and Peck's Brief Arithmetic. 

AIbo called the *' Elementaiy Arithmetic. *' It is the shortest présentation of the Bnh- 
jectt, and is adéquate for aU grades in common schools, being a thorough intooduction to 
praetical iife, except for the specialist 

At first the authora play with the little leamer for a few lessons, by object-teaching 
and kindred allurements ; but he soon begius to realize that study is eamest, as he 
becoraes fomiliar with the simpler opérations, and is delighted to flnd himself niaster of 
important résulta. 

The second i>art reviewB the Fiindaraental Opérations on a scale proportioned tu 
the enhiiiged intelligence of the leamer. It establishes the General Pnnciples and 
Properties of Nunibers, and then pi-o<:eed8 to Fractiona. Cnrreney and tlie Metric 
System are fiilly treated in conue<;tion with Décimais. ComiKmnd Numbers and Ré- 
duction follow, and flnally Percentage witii ail its varied applications. 

An Index of words and principles coucludes the book. for which every scholar and 
most teachers will be gratefiil. How much time lias been spent in searching for a half- 
foigotten définition or principle in a former lesson I 

Davies and Peck's Complète Arithmetic. 

_ This work certainly deserves its iianie in the boHt sensé. Though complète, it is not, 
like most otiiers which bear the saine title, cumhersome. Tlieso authors excel in clear, 
lacid démonstrations, teaching the science pure and simple, yet not iguoring convenient 
methods and praetical applications. 

For tuming out a thorough business man no other work is bo well adapted. He will 
hâve a clear compréhension of the science as a whole, and a working acquaiutance 
with détails whicli must sei-ve him well in al^ emergencies. Distinguisliing features of 
the book are the logical progression of the subjects and the great variety of praetical 
problems, not pwzeles, which are l>eneath the dignity of educational science. A cloar- 
niinded critic has said of Dr. Peck's work that it is ft-ee froni that juggling with 
numbers which some autliors falsely call " Analysis.'* A séries of Tables for converting 
ordinary weights aud nieasures into the Metric tjystem appear in the later éditions. 



PECK'S ARITHMETICS. 
Peck's First Lessons in Numbers. 

This book begins with pictorial illustrations, and unfolds gradually tiie science of 
numbers. It noticeably simplifies the subject by developing the principles of addition 
aud subtractiun simultaneousiy ; as it does, also, those of multiplication and division. 

Peck's Manual of Arithmetic. 

This book is designed especially tor those who seek sufflcient instruction to carry 
them successfully through praetical Iife, but hâve not time for extended study. 

Peck's Complète Arithmetic. 

This complètes the séries but is a mnch briefer book than most of the complète 
arithinetics, and is recommended not only for what it contains, but also for what is 
omitted. 

It niay be said of Dr. Peck's books more triily than of any other séries published, that 
they are clear and simple in définition and rule, and that sui)erfluous uiatter of every 
kind has been faithfully eliminate<U thns magnifying the working value of the book 
«ad saving unnecessary cxpense of time and labor. 
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BARNES'S NEW MATHEMATICS. 

Id thls séries Joseph Fickun, Fh. D., Profesaor of Maihematics and Astronomy 
io the Univeraity of Missouri, lias comhined aU tbe beat and latest results of practical 
aud experimeutal teacUing of aritliiuetic witb tbe assistance of luaoy distiôgoisbed 
niatheiuatical aathors. 



Barnes's Elementary Arithmetic. 
Barnes's National Arithmetic. 

lliese two Works constitute a complète arithmetiecU courte In iwo hooks. 

They meet tlie demaud for text-boolui that will help students to acquire the greatest 
amouut of useful luid practical knowledge of Arithmetic by the smallest expenditure of 
tiaief labor, and numeu. Nearly every topic in Written Arithmetic is introdaced, and ita 
principles iUustmted, by exercises in Oral Arithmetic. The free use of Equations ; the 
concise niethod of conibining and treating Properties of Numbers ; the treatment of 
Multiplication and Division of Fractions in tioo cases, and then reduced to ont; Can* 
cellation by the use of tbe vertical Une, especiaUy in Fractions, luterest, and Proportion ; 
tlie brief, simple, and greatly supffrior method of workiug Partial Payments by th€ 
** Time Table '* and Cancellation ; the substitution of formulas to u «p-eat extent for 
rules ; the fuU and practical treatment of the Metric System, &c., indicate their corn- 
pltiteiiess. A vurietif of methods and proc^sses for the some lopict which deprive the 
pupil uf the great beneflt of doing a part of the thinking and dUtor for himself, bave 
been discarded. The statement of principles, définitions, rules^ &c., is brief and simple. 
The illustrations and methods are explicit, direct, and practical The great number 
aud variety of Examples embody tbe actual business of the day. The very large 
amount of «natter cuiidensed in so sniall a compass bas been accomplished by ecouo- 
luizing every liue of space, by rejecting superflaous matter and obsolète ternis, and by 
avoiding the répétition of analyses, explanations, and opérations in the advanced toidcti 
which hâve been used in the more elementary piûts of thèse books. 

AUXILIARIEB. 

For use in district schools, and for supplying a text-book in advanced . work for 
classes having flnished the course as given in the ordinary Practical Arithmetics, the 
National Aritlmietic bas been divided and bound separately, as follows : — 

Barnes's Practical Arithmetic. 

Bomes's Advanced Arithmetic. 

In niany schonls there are elaâses that for Tarions rea-sons never reach beyond 
Peiventage. It is just such cases where Barnes's Practical AHthmetic will answer a 
good purpose, at a price to the jmpil much less thau to buy the complète book. On the 
otlier hand, classes having flui.^hed the ordinarj' Pi-acti(îal Arithmetic can proceed 
with the higher course by using Bames*s Advanced Arithmetic. 

For priuiary scbools requiring siniplya table book, aud the earliest rudiments 
forcibly presented through object-teaching and copious illustrations, we bave 
prepai-ed 

Barnes's First Lessons in Arithmetic, 

which begins with the most elementary notions of numbers, and proceeds, by simpto 
steps, to develop ail the ftindamental principles of Arithmetic. 



Barnes's Eléments of Algebra. 

This work, as its title indicates, is elementary in its character and snitable for use, 
(1) in such public schools as give instruction in the Eléments of Algebra ; (2) in institu- 
tions of learning whose courses of study do not include Higher Algebra ; (S) in schooU 
whose object is to prépare students for entiance into our collèges and universities. 
This book will also meet the wants of students of Physics who require aome kuo«r)9dge <A 
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▲Igebra. The student's progreas in Algebra dépends very laij^ly upon tbe proper trsftt* 
ment of the four FundamenttU Opérations, The tenns Addition, JSubtraction, Multiplieatton, 
and Divition in. Algebra hâve a wider meaning than in Arlthmetic, and thèse openttions 
bave been so deflned as to indude their arithmetical meaning ; so that tlie beginner 
is sinrply cidied uiM)n to enlarge bis views of those fundamental opérations. Much 
attention bas been given to tbe explanation of the négative sign, in onier to remove the 
well-known difflculties in the use and interprétation of that sign. Spécial attention is 
bere calléd to " A Short H ethod of Renioving Syrobols of Aggregation," Art 70. On 
account of their importance, the subjects of Factorinff, Greatest Comnum Divisor, and 
Least Common Multiple hâve beau treated at greater length than is usual in eleraentary 
Works. In the treatment of FraetionSf a method is used which is quite simplQ, and, 
\t tli« same time, more gênerai than that iisually employed. In connection with Badieal 
2uanlitie* the roots are ezpressed by fractional exponents, for the principles and rules 
applicable to intégral exponents may then be used without modification. The Equation 
is made the chief subject of thought in this work. It is defined near the beginning, 
and used extensively in every chapter. In addition to this, four chapters are devoted 
exclusively to the subject of Equativns. Ail Proportions are équations, and in their 
treatment as sucb ail the difflculty commonly connected with the subject of Froportion 
disappears. The chapter on Logarithms wiÛ doubtless be acceptable to many teachers 
who do not require the student to master Higher Algebra before entering upon the 
study of Trignnometiy. 



HIGHER MATHEMATICa 

Peck's Manual of Algebra. 

Bringing the methods of Bourdon within the range of tbe Académie Couisii 

Peck's Manual of Geometry. 

By a method purely pi-actical, and unembarrassed by the détails which rather conAisc 
than simplify science. 

Peck's Practical Calculus. 
Peck's Analytical Geometry. 
Peck's Elementary Mechanics. 
Peck's Mechanics, with Calculus. 

The briefest treatises on thèse subjects now published. Adoi)ted by the great Uniy«* 
sities : Yale, Harvard, Columbia, Trinceton, Comell, &.c 

Macnie's Algebraical Equations. 

Serving as a complément to the more advanced treatises on Algebra, giving Bi)ecial 
attention to the analysis and solution of équations with numerical coefficients. 

Church's Eléments of Calculus. 

Church's Analytical Geometry. 

Church's Descriptive Geometry. With plates. 2 vois. 

Thèse volumes constitute the '* West Point Course " in their several departments. 
Prof. Church was long the eminent professor of mathematics at West Point Military 
Academy, and bis worlcs are standard in ail the leading collèges. 

Courtenay's Eléments of Calculus. 

A standard work of the very highest grade, preseating the most elaborate attainable 
survey of the subject 

Hackley's Trigonometry. 

With applications to Navigation and Snrveylng, Naatical and Practical Geometry. 
and Qeodeay. 
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BARNES'S ONE-TERM HISTORY 
SERIES. 



3. IntercBt bas been a prima «uigMcratlatL Smll 
bi>i>kB hâve hcrelurnre been bare. fuU of dry slatistins, iinattnctlve. Thia one ia 
oharniingly writlcn, reiilele wtth anecdote, and brilliant wiUi illushation. 

4. Proportion af ETonti. — It is temapkable fjr the diaprlmination wiOi which 
the'UlfbrHiit iHtrtloiiaofourhiBtoiyare preaentoil aecorflinglo theEr ImpnrtancA. Thua 
Uh oJder worka. beins already large booka when tbe Civil War took place, gïve It i«a 
■psce than that aceorded to Che Seiolutlnn. 

5. AmDEBment.— In sliepnchs, rntitled napectlvelT, Dianwerysnd Setllemeiit, 
Uie Colnnie», Ihe R«ra1nti"n, Qmwth nf Slate». the Civil War, ami Ciirrent Eventa. 

6' Cstch Worda. — Eaok paragraph la preceded by Ita leadïng Chougbt In proml- 
Denttvpe. aUnding in the student'i mtndrnTthe wkole paingraph. 

7. Key Noteg. — Ana!n!(ona with thfa la the tdea of grou|>ing batUea. fte., abnnt 

t. Foot-Nate*.— Thèse ara cmvrded irlth InlsreBbng matter ttaat la not stnctly a 
part or liisf iry proper. They may be leamed or not, et pleasurv. They are certain 

i>. Mapg. — KlcKant and distinct mnpB (Win engravlnga on coppar-platu, and bMuti- 
fully*ilnre<l, vrei'Hde eai^h enoch, and contaln ail the places nanied. 
II. QucatioiiB are ut the back nf the bnok, to compel a more icdependant oae of th« 
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Primary History of the United States. 
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DRAWING. 

BARNE8'8 POPULAR DRAWINQ SERIES. 

Baaed upon tbe expérience of tbe moet succewM teacbera of dnwing in the United 
St-ntee. 

The Primary Course» consiBting of a numual, ten cardB, and three primary 
irawiiig (hmiKh. a, 13, ami U. 

Intermediate Uoarse. Four numbere aud a mannaL 

Advanced Coiurse. Four nuniben and a inanuaL 

Instrumental Course. Four nuuibers and a manual. 

'iiie liiieruieamie, ÂUvaiired, aud Instrumental Courses are ftimistaed either in book 
•r eard t'onn at the sanie prices. The books contain the usual blanks, vrith the unusual 
■dvantage of 0]ieniug froni the pupil, — pUeing the copy directiy in fh)nt and above 
the blank, thus wcupying but litlie desk-rooin. The oanls are tn the end more econom- 
icai thau the books, if uj»ed in connection with the patent biank folios that accompaiiy 
thia séries. 

The cards are arranged to be bonnd (or tied) in the folios and removed at pleasnre. 
The pu]>il at the end of «ach number has a complète book, containing ouly his own 
Work, wiiiie the copies are preserved and inserted in another folio rea<iy for use in the 
next rlnsH. 

Patent Blank Folios. No. l. Âdapted to Intermediate Course. No. 2. Adapte4 
to Advuuced and lustrumeutol Courses. 

ADVANTAGE« OF THIS SERIES. 

The Plan and Arrangement. — The examples are so arranged that teachers and 

f'upils can see, at a glani-e, how they are to be ti-eated aud where ttiey are to be copied. 
n this System, copying and desigiiingdo not receive ail tlie attention. The ]>lan is 
broader iu its aiius, dealing with drawiug as a branch of common-school instruction, 
awi giviiig it a wide educational value. 

Correct Methods. — In this System the pnpil is led to rely upon himself, aud not 
uiion delu.sive nie<:hanical aids, as printed giiide-marks, dcc 

One of ttie ]>riuL'ii>ul objects oPany good course in freehand drawing is to educate the 
eye to estiuiate loi-ation, t'onn, and size. A System which weakens the motive or re- 
moves the neressity of thmking is false in theory and ruiiious in prac'.tice. The olvject 
siiould lie to educate, not crani ; to develop the intelligence, not teach tncks. 

Artistic £f fect — Tlie beauty of the examples is not destroyed bt crowding the 
pages witli useie^is and badly printed text The Manuals coutaiu'all necessary 
instruction. 

Stages of Development. — Many of the examples are accompanied by diagrams, 
showiiig tlie dittierent .stages of development 

Lithographed Examples. — The examples are printed in imitation of pencil 
drawinjjj (not iii hard, blauK Unes) that the pupil's work may resemble them. 

One Term's Work. — Each book contains what can be accomplished in an aveiiige 
term, and no more. Thns a pupil j/fnwA^j one book before beginning another. 

Quality — not Quantity. — Success in drawing dépends upon the amouutof thought 
exercMsed liy the pupil, and not upon the large number of exaraples drawn. 

Designing. — Elenientary design is more skilfuUy taught in this system than by 
any other. in addition to the instruction given in the books, the pupil will lind pricted 
on the insides of the covers a variety of beautiful pattems. 

Enlargement and Réduction. — Tiie practice of enlarging aud reducing from 
copies is not conimenced uutil the pujiil is well advanced in the course and therefore 
better al>le tf» coi>e with this difficult feature in drawing. 

Natural Forms. —This is the only course that gives at convenient intervals easy 
and progressive exercises in the drawing of natural forms. 

Economy. — By the patent binding described above, the copies need not be thrown 
aaide when a book is fllled out, but are preserved in perfect condition for future use. 
The blank bookâ, only, will hâve to be purchased afterthe first introduction, thus effect- 
ing a saving of more than half in the usual cost of drawing-books. 

Manuals for Teachers. — The Manuals accompanying this séries contain practical 
instructions for conducting drawing in the class-room, with definite directions for draw- 
ing each of the examples in the books, instructions for designing, model and object 
di-awing, drawing fh)m natural forms, &c. 
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DRAWING — CoiUiiftttcd. 

Chapman's American Dravring-Book. 

The standard American text-book and anthority in ail branches of art A compilation 
of art i)rinci])le8. A manoal for the amatenr, and basis of study for the professionaJ 
artist. Adapted for schools and private instruction. 

Contents. — " Any one who can Learn to Write can Leam to Draw.** — Primary In- 
atmction in Drawing. — Rudiments of Dn^wing the Hmnan ' Head. — Rudiments in 
Drawing the Human Figure. — Rudiments of Drawing. — The EUements of Geometry. -- 
Perspective. — Of Studying and Bketching from Nature. — Of Fainting. — Etching and 
Eiigraving. — Of Modelling. — Of Comi>08ition. — Advice to the American Art-Studcnt. 

The work is of conrse magnificently Ulustrated with ail the original designs. 

Chapman's Elementary Drawing-Book. 

A progressive course of practical exercises, or a text-book for the training of the 
eye and hand. It contains the éléments from the laiger work, and a copy should be in 
the hands of every pupil ; while a copy of the *' American Drawing-Book," named above. 
should be at hand for référence by the class. 

Clark's Eléments of Drawing. 

A complète course in this graceful art, from the first rudiments of outline to the 
flnished sketches of landscape and scenery. 

Allen's Map-Drav^ing and Scale. 

This method introduces a new ern in majvdrawing, for the foUowiug reasons : 1. It 
is a System. Tliis is its greatest merit — 2. It is easily understood and taught. — 
8. The eye is tnuned to exact measurement by the use of a scale. — 4. By no spécial 
effort of the memory, distance and comi>arative slze are fixed in the mind. — 5. It dis- 
cards useless construction of Unes. — 6. It can be taught by any teacher, even though 
there may hâve been no previous practice in map-drawing. — 7. Any pupil old enough 
to study geography can leam by this System, in a short time. to draw accnrate maps. 
— 8. The System is not the resuit of theory, but comes directly from the school-room. 
It has been thoronghiy and successfully tested there, with ail grades of pupils. — 9. It 
is economical, as it requires no mapping plates. It gives the pupil the ability of rapidly 
drawing accurate uiapa. 

FINE ARTS. 

Hamerton's Art Essays (Atlas Séries) : — 

Ko. 1. The Practical 'Work of Faintdns. 

"With iK)rti'ait of Rubens. 8vo. Papier covers. 

Ko. S. Modem Schools of Art.. 
Including American, Engiish, and Continental Painting. 8vo. Fftper ooven. 

Huntington's Manual of the Fine Arts. 

A careful manual of instruction in the history of art, np to the présent time. 

Boyd's Kames' Eléments of Criticism. 

The best édition of the beat work on art and literary criticism ever prodacsd !b 
English. 

Benedict's Tour Through Europe. 

A valuable companion for any one wishing to visit the galleries and sigbts of the 
continent of Europe, an well as a channing book of travda. 

Dwight's M3rthology. 

A knowledge of mytliology is necessary to an appreciatloii of ancient art 

Walker's World's Pair. 

The industrial and artistie diaplay at the Centennial Exhibition. 
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DR. STEELE'S ONE-TERM SERIES, 
IN ALL THE SCIENCES. 

Steele*s i4^Weeks Course in Chemistry. 
Steele*s Z4-Weeks Course in Astronomy. 
Steele's 14-Weeks Course in Physics. 
Steele*s Z4-Weeks Course in Geology. 
Steele*s X4-Weeks Course in Physiology, 
Steele's 14-Weeks Course in Zoôlogy. 
Steele's Z4-Weeks Course in Botany. 

Oar text-bookfl in thèse studies are, a» a gênerai thing, dull and uninteresUng. 
They cuntain ftx)in 400 to 600 liages of dry facts aud imconnected détails. They aboond 
In tliat wkich tlie student caiinot leam, much lens reineinber. The pupil commencer 
the study, is confuaed by the fliie phnt and coarse print, and neither kuowing exaotly 
what to leam nor what to hasten over, is crowded through the single term generally 
assigned to each branch, and frec}uently cornes to the close withoat a deflnite aud exact 
idea of a single scieutitic principle. 

Steele's ** Fourteen- Weeks Courses " contain only that which eveiy well-infonncd per- 
aon shouid know, while ail that which concerus only tlie professional scientist va oinitted. 
The ianguagn is clear, simple, and interesting, and the illustrations bring the subject 
withiu the range of home life and daily expérience. They give such of the gênerai 
principles and the promhient facts as a pupil can make faniiliar as household worda 
wilhin a single ttrra. The ty\\t is large and open ; there is no fine print to annoy ; 
the cutd are copies of genuine experiments or natural phenomena, and are of fine 

exécution. 

In fine, by a System of condensation peculiarly hia own, the author rednces each 
branch to the limita of a single terra of study, while sacrificing nothing tliat is essential, 
and nothing that is usually fetained from the study of the larger nianuals in coniihon 
use. Thus the student ha» rare opjwrtunity to ecoHomize kU time, or rather to emi>loy 
that which lie bas to the bcst advantage. , 

A notable feature is the author*8 charming "style," fortifled by an enthusiasm over 
his subject in which the student will not fatt to partake. Believing that Natural 
Science is fiill of fascination, he ha^ moulded it into a form that attracts tlie attention 
and kindles the enthusiasm of the pupiL 

The récent éditions contain the author'fl *• Practical Questions " on a plan never 
before attemi)ted in scientifle text-books. Thèse are questions as to the nature and 
cause of conimon phenomena, and are not directly answered in the text, the design 
being to test and promote an intelligent use of the studenfs knowledge of the foregomg 
principles. 

Steele's Key to ail His Works. 

Thia work is mainly composed of answers to the Practical Questions, and solutions of the 
problems, iu theauthor's celebrated " Fourteen-Weeks Courses " in the several sciences, 
with rnany hints to teachers, niinor tables, &c. Shouid i»e on ever>' teacher*8 deak. 

Prof. J. Dorman Steele i» an in«lefatigable student, as well as author, and his books 
hâve reached a fabulons circulation. It is safe to say of his books that they hâve 
acromplished more tangible and better results in the class-room than any other eyer 
offered to American schoote, and hâve been translated into raoK languages for (ereign 
■elioela. They aie even produced in raîJMd type for the blind. 
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NATUaAL SCIENCE — a)7Uinue(2. 

TEMPERANCE PHYSIOLOGY. 

Steele's Abridged Physiology, for Common Schools. 
Steele's Hygienic Physiology, for High Schools. 

With especial référence to aleoholic drinks and narcotics. Adapted froin " Fourteen 
Weeks' Coui*se in Human Physiology." By J. Dorman Steele, Ph.D. Edited and 
îndoraed for tlie use of schools (in accordance with the récent législation upon Ui.h 
«ubject) by the Department of Tempérance Instruction of the W. C. T. U. of the Uuited 
States, uiider the direction of Mrs. Mary H. Hunt, superintendent. 

This new work contains ail the excellent and popiilar features that hâve given Dr. 
Steele's Physiology so wide a circulation. Among thèse, are the following : 

1. Colored Lithographs to illustrate the gênerai facts in Physiology. 

2. Black-board Analysis at the beginning of each cliapter. Thèse hâve been 
found of great service iii class-work, especially in review and exaniiuation. 

3. The Practical Questions at the close of çach chapter. Thèse are now too well 
known to require any explanation. 

4. The carefully prepared sections upon the Physiological Action of Alcohol, 
Tobacco, Opium, etc. Thèse are seattered through the book as each organ is treutnd. 
This subjeet is examined from a purely scientific stand-point, and représenta the latest 
teachings at home and abroad. While there is no attempt to incorporate a tempérance 
lecture in a school-book, yet the terrible effects of thèse " Stimulants and Narcotics," 
especially upon the young, are set forth ail the more impressively, since the lesson is 
taught nierely by the présentation of facts that lean toward no one's préjudices, and 
admit of no answer or escape. 

5. Throughout the book, there are given, in text and foot-note, experiments that can 
be )>erformed by teacher and pupil, and which, It is hoped, will induce some easy diS' 
sections to be made in every class, and lead to that constant i-eference of ail subjects to 
Nature hersjelf, which is so invaluable. in scientific study. 

6. The collection of récent discoveries, interesting facts, etc., in numerous foot- 
notes. 

7. The unusual space given to the subject of Ventilation, which is now attracting 
80 much attention throughout the country. 

8. Tlie text is brought up to the level of the new Physiological views. The division 
into short, pithy paragraphs ; the bold paragraph headings ; the clear, lai-ge type ; the 
simple presentîition of each subject ; the interesting style that begets in every child a 
love of the study, and the beautiful cuts, each having a full scientiÂc description aud 
nomenclature, so as to présent the thiug before the pupil without cumbering the text 
with the dry détails, — ail thèse indicate the work of the practical teacher, aud will be 
appreciated in every school-room. 

Child's Health Primer. 

For the youngest scholars. 12mo, cloth, illustrated. 

Hygiène for Young People. 

Prepared under the supervision of Mrs. Mary H. Hunt, Sn^wrintendent of the 
Department of Scientific Instruction of the '* Women's National Christian Tempérance 
Union." Examined and approved by A. B. Palmer, M.D., University of Michigan. 

Jarvis's Eléments of Physiology. 
Jarvis's Physiology and Laws of Health. 

Tlie only books extant whicli approach this suVgect with a proper view of the tme 
object of teaching Physiology in schools, viz., that scholars niay know how to take care 
of their own health. In bold contrast with the abstract Anatomien, wliich children 
leani as they would Greek or Latin (and forget as soon), to discipline the mind, are thèse 
text-VfOoks. using the fscieiice as a secondary considération, and only so far as is neces- 
Baiy foi the compréhension of the laws o/heaUh» 
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MODERN LANGUAGES. 

A COMPLETE COURSE IN THE GERMAN. 
By James H. Worman, A.M., Professor of Modem Languages. 

Worman's First German Book. 
Worman's Second German Book. 
Worman's Elementary German Grammar. 
Worman's Complète German Grammar. 

Thèse volumes are designed for intermediate and advanced classes reapectively. 

Though foUowing the sanie gênerai method with " Otto " (that of '* Gaspey "), oni 
author différa essentially in its application. He is more practical, more systematic 
more accurate, and besides introduces a uumber of invaluable features which hâve 
nover before been comblned in a Genuan grammar. 

Among otfaer tbings, it niay be claimed for Frofessor Worman that he has been Gu 
first to introduce, in an American text-book for leaming German, a System of analogy and 
coiiiparison mth other languages. Our beat teachers are also enthusiastic about his 
methods of inculcating the art of speaking, of auderstaiiding the spoken language, of 
coiTect pronunciation ; the sensible and con veulent original classiâcation of iioans (in 
four dei'leusionsX and of irregular verbs, also deserves luuch praise. We also note the 
use of heavy tyi>e to iudicate etymological changes in the païadigms and, in the ezer^ 
cises» the parts which specially illustrate precediug rules. 

Worman's Elementary German Reader. 
Worman's CoUegiate German Reader. 

The flnest and roost judicious compilation of classical and standard German liteiature. 
Tliese Works embrace, progressively arranged^ sélections from the masterpieces of 
Goethe, Schiller, Korner, Siéume, Uhland, Freillgrath. Heine, Schlegel, Holty, Lenau, 
Wieland, Herder, Lessing, Kant, Fichte, Schelling, Winkelmann, Humboldt, fianke, 
Raumer, Menzel, Gerviuus, &;a,and coutain complète Goethe's " îphigenie," Schiller's 
"Jungrrau;" also, for instruction in modem conversational German, Benedix's 
" Ëigensiun." 

Thcre are, besides, biographical sketches of each author contribnting, notes, exp)an- 
atory and pbilologiual (after the text), grammatical références to ail leading grammars, 
as well as the editor's own, xnd an adéquate Vocabulary. 

Worman's German Echo. 

Worman's German Copy-Books, 3 Numbers. 

On the same x>lan as the most approved Systems for English penmanship, wltb 
progressive copies. 

CHAUTAUQUA SERIES. 

First and Second Books in German. 

By the natural or Pestalozzian System, for teaching the language wlthout the help 
of the Leamer's Vemacular. By James H. Worman, A. M. 

Thèse books belong to the new Chautauqua German Language Séries, and are in- 
tended for beginners leaming to speak German. The peculiar features of its method 
are: — 

1. It teaches the language by direct appeal to illustrations of the objecta 
referred to, and does net uliuw the student to guess what is said. Ile speaks from the 
flrst hour understandinglv and accurcUely. Therefore, 

2. Grammar is taught both analytically and synthetically throughout the 
course. The beginning is niade with tbe auxiliaries of tense and mood, because their 
kinship with the English makes them easily intelligible ; then follow the declensions of 
nonns, articles, and other parts of speech, always systematically arranged. It is easy 
to confUse the pupil by giving him one person or one case at a tinte. This pemictous 
practice is discarded. Books that beget unsystematiG habits of thought are worse than 
wortMess. 
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S. The rules are introduced af ter the examples ; the purpose being to employ 
flrst the lower or seuse facuUy of tlie luind. 

4. Everythins is taught by contrast and association, to avoid overtaxing the 
memory at tlie expense of ilie ivasou. 

5. The leasons convey much practical varied information, and engage the ob. 
serving as well as tlie thinking t'aculties of the leamer's luiud. 

In short, this brief séries contains within its few pages ail the essentlals of Qermanj 
Grammar so presented that their masteiy is easy, and the student prepared upon its 
«ompletion to enter upon the study of the more recondite, complicated, and irregular 
principles of the language. 



From Prof. Schele de Vere, authm* ofa 
French Grammar, Stvdies in Englishf de. , 
dtc, Univarsity of Virginia^ Va. 

Prof. James H. Worm an. 

My dear Sir,— Your very libéral pub- 
lishers (Messrs. A. 8. Bames & Co.) hâve 
done me the honor to send me a copy of 
your excellent works, The First French and 
the Second German Book. It needed 
no introduction in the shape of compli- 
ment^ notices sans nombres to call my 
attention to the eminent merits of th(Bse 
valuable publications. But I was sin- 
cerely glad that the public at large, as 
well as me, confrères littéraires dans ce 
dei>artemeut de la Linguistique, hâve at 
length discemed the great advantages of 
your method, and enabled you and your 
publishers to bring out your works in a 
style 80 tnily in' sympathy with the in- 
ti'insic value of the différent volumes. 

Most uufortunately — for how I should 
delight to wieid su(;li exquisitely shaped 
and sharpened instruments to make my 
way into thick crania and dense brains 1 
— our university way of teaching does 
not admit of the admirable method jire- 
Bcribed in your volumes. The laws of 
the M«doB ar^ as Irréversible hère as the 
Decrees of Mr. Jefferson, and when I fun- 
cied I had obtained the victory, I found 
myself faced by a stern decree. AU I eau 
do, therefore. isto recommendyourworks 
most eamestly and most urgently, in the 
point of economy, to my young graduâtes, 
hundreds of whom leave us every harvest 
time, to scatter their seedo broadcast over 
Ihe vast fields of the South, and to profess 
boldly their adhérence to the confessions 
cf their teachers. 

Wishing you heartily the best success, 
and hoping that I shall be able hereafter 
also modestly to assist you, I remain, very 
sincerely yours, Schele De Vere. 

From Head Monter, Boston (Afoss.) Normal 

Messrs. A. S. Barnes & Co , — I wantto 
thank you for the copies of those beautifol 



little books for beginners in German and 
l'rench ])repared by Professor Worman. 
The Professor is taking his pupils 
aitmg the right road rapidly and delight- 
fully. 

Whatever may be said of the tedious- 
ness of leaming the grammar of a new 
language, I think ail will agrée that the 
great labor is mastering the vocabulary. 
And it is just at this point that 1 think 
thèse books are of great use. The exercises 
are sodeveloped out of pictured objecta and 
actions, and are so well graduated that 
almost from the very outset they go alone. 
A beginner would hâve little use for 
a dictionary in reading the *' First French 
Book ;" and yet the words are so introduced 
and so often used, that the meaning is 
kept constantly before the mind, without 
the intervention of a translation. By this 
meaus the pupil soon makes them his 
permanent possession. 

A dozen volumes as well graduated as 
thèse would do much to give the student 
an extended vocalmlary. I trust Professor 
Worman will' continue his good work. 
Yours very truly, 

L. DuwTO». 

Fr<m Mr. R. T. Taylor, of Beaver, Pa. 

Messrs. A. S. Barnes & Co. 

Dear Sirs, — Your kindness in sending 
books appreciated. I hâve examined Pro- 
fessor Wonnan's " First French Book " and 
I think it the best thing of the kind I hâve 
ever seen. There is just enough of thr 
grammar combined to make the natural 
method practicable. I siiall introducs 
the work into my school this falL We havo 
l)een using Prolessor Womian's German 
books and are veiy much pleased with 
them. The " Echo," in particular, de> 
lights pupils. They make more advauce- 
ment in one year by tins method than in 
two by the old manner of teaching. 

Wishing you success in your businessi 
I am 

Yours very truly, 

R T. Taylob- 
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FRENCH. 

Worman's First French Book. 

On sauie plan as tlie Gennan and Siianish. Tlie scholar reads and speaks from the 
tint hour anders.audingly and accurately. 83 jiagi'B. 

Worman's Second French Book. 

Continues the work of the First Oook, and is a valaable Elementary French Reader. 
96 pages. 

Worman's Le Questionnaire. * 

Exercises ou the First French Book. 98 pages. Cloth. 

Worman's Grammaire Française. 

Written in simple French, but based ou Englisli nnalogy. It tlierefore dwells npon the 
Esêeniials, especially those which point oiit the variations of the French from the 
Ftndent's vemacubir. 184 p)>. 

Worman's Teacher's Hand-Book. 

Or Key to the Grammaire Française. 

Worman's French Echo. 

Thts is not a mass of lueauiugless and parrot-like phrases thrown together for 
a toorist's ase, to liewilder him when in the présence of a Frenchman. 

The " Echo de Paris " is a stricUy progressive oonversational book, beginning with sim- 
ple phrases and leading by fréquent répétition to a mastery of the idioms and of tJie 
every-day language used iu business, on travel, at a hôtel, in the chit-chat of 
Society. 

It présupposes an elementary knowledge of the language, snch as may beacquired 
from the Fintt French Book by Professor Worman, aud furnishes a runniTig French 
textf allowing the leam(r of course to flnd the meanmg of the words (in the appende(f 
VooabularyX and forcing him, by the absence of English in the text, to think in 
French. 



Cher MoysiEUB Wobhan, — Vous me 
demandez mon opinion sur votre " Echo de 
Paris" et quel usage j'en fais. Je ne 
saurais mieux vous répondre qu'en repro- 
duisant une lettre que j'écrivais dernière- 
ment à un collègue qui était, me disait-il, 
"bien fatigué de ces insipides livres de 
dialogues." 

" Vous ne connaissez donc pas,** lui 
disais-je, " * l'Echo de Paris,* édité par le 
Professor Worman? C'est un véritable 
trésor, merveilleusement adapté au dével- 
ojipement de la conversation familière et 
pratique, telle qu'(m la veut aujourd'hui 
Cet excellent livre met successivement en 
scène, d'une manière vive et intéressante. 



toutes les circonstances possibles de la vie 
ordinaire. Voyez l'immense avantage 
il vous transporte en France ; du premier 
mot, je m'imagine, et mes élèves avec moi, 
que nous sommes à Paris, dans la rue, sur 
une place, dans une gare, dans un salon, 
dans une chambre, voire môme à la cui- 
sine ; je parle comme avec des Français ; 
les élèves ne songent pas à traduire de 
l'anglais pour me répondre ; ils pensent 
en Avançais ; ils sont Français pour le 
moment par les yeux, par l'oreille, par la 
pensée Quel autre livre pourrait produira 
cette illusion? . . ." 

Votre tout aévoué, 

A. DE ROUGEMOMT. 



Illustrated Language Primers. 

French and Knoltsh. German and Enolish. 

Spanisii and Enolish. 
Tlve names of common objects properly illustrated and arranged in easy lessons. 

Pujors Complète French Class-Book. 

Offers in one volume, methodically arranged, a complète French course — usually 
eTiibraced in séries of from flve to twelve books, inclu'iing the bulky and expensive 
lexicon. Hère are grammar, conversation, and choice literature, selected from the 
best French authors. Each branch is thoroughly handled ; and the stndent, having 
dilijîently completed the course as prescribed, may consider himseir, without fUrthei 
application, au fait iu the most polite and élégant lanpruage of modem timea. 
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Pujors French Grammar, Exercises, Reader. 3 vols. 

Thèse volumes contain Part I., Parts II. acd 111., and Part IV. ot tlie Complète Class- 
Book respectively, for the ctmveuience of scholars and teoebers. The Lexicon is bouud 
with eacJi part 

Maurice-Poitevin's Grammaire Française. 

American schools are at last supplied with an Araericau édition of this famous text< 
lx)ok. Many of our beat institutions hâve lur years Leen })rocuring it t'runi abroad 
rather than forego the advantaKes ii, oflers. The )K)licy of putting students who hâve 
hcquired some proflciency from the ordinaiy text-lxmks, into a Grammar ivritten iu the 
vemacular, cannot be too highly commended. It aflbrds au opportunity for finish and 
review at once, while embodying abundant practice of its own ruies. 



SPANISH. 

Worman's First Spanish Book. 

On same plan as Wonnan's lirst Gernian and French Books. Teaches by direct ai»- 
peal to illustrations, and by contrast, association, and natural inference. 9G pp. 

Thèse little books work niarvels in the scliool-room. The exerciseswire so developed 
ont of pictui-ed objects and actions, and are so well gradiiated, that almost Ironi the 
very outset tliey go nlone. A beginner would hâve little use for a dietionary in reading. 
The words are so introduced, and so often used, that the meaning is kei)t eonstantly 
before the mind, wilhout the intervention of a translation. 

Othea Spanish Bocks to follow. 



ANCIENT LANGUAGES. 



LATIN. 

Searing's VirgiVs -ffineid, Georgics, and Bucolics. 

1. It fontains the first six books of the ^neid aud the entiie Bucolics and GeorgicA 
2. A very carefully construeted Dietionary. 3. Sntfieiently copious notes. 4. Gram- 
matical références to four leading Gnimniars. 5. NuNierous illustrations of the higliesk 
ortler. 6. A sui»erb map of the Mediterranean and adjacent countries. 7. Dr. 8. H. 
Taylor*s "Questions on the Aîneid." 8. A Metrical Index, and an essay on the 
Poetical Style. 9. A photographie faosimile of an eaily Laliu MS. 10. The text is 
according to Jahn, but paragraphed according to Ladewig. 11. Superior mechanical 
exécution. 



" My attention was called to Searing's 
Virgil by the fact of its containing a vo- 
cabulary whicli would obviate the neces- 
sity of procuring a lexicon. But use in 
the class-room lias impressed me niost 
fîivorably with the accuracy and just ]:n)- 
p{»rtion of its notes, and the gênerai ex- 
cellence of its grammatical suggestions. 
The gênerai character of the book, in ita 

Johnson's Persius. 

riie Satires of Anlus Persius Flaccus, edited, with English notes, principally from 
C»»niii-ton. By Henr}' Clark Johnson, A. JL, LL.B... Professor of Latin in the Lehigb 
University. 
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l)ai»er, its typ«»graphy, and its engravings, 
is liiglily comniendable, and the joc-simile 
nmnuscrii)t is a vnluable feature. I takc 
gi-eat lileasui-e in commending the Iwok to 
nll who do not wisli a complète édition of 
Virajil. It suits our short school courses 
adniirably." Hknrv L. Boltwood, Mcls- 
ter Princeton High Scliool, ILl 
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SCHOOL MUSIC. 

Ryan's Vocalist 

A new singing book for Qnded Schools. Seminaries and nocial assembliea. 232 pages, 
long 8vo, cloth. 

The National School Singer. 

Uright, new masic for the day school, einbmeing Bong Lessons, Exercise Songs, Songs 
of Study. Order, Proinptness, and Obédience, of Industry and Nature, Patriotic and 
Tempérance Songs, Opening and Closiug iSongM ; in fact» everything needed in the 
school-room. By an eininent niusician and composer. 

Jepson's Music Readers. 3 vols. 

Ttie^e are not books from wliich children simply leam son^, parrot-like, bnt teach 
thti suhject pm^Hsively. the scholar leaming to read music by methods similar to 
thoae eiiipinyed lu teaching him to read urinted language. Any teacher, however igno- 
rant of music, provided he can, upon trial, simply sound the scale, tnay teach it witliout 
assistance, and will end by betng a good singer himself. Tlie ** Klenientary Music 
Reader." or flrst volume, fully develops the System. The two com|)anion volumes carry 
the same method into the higher grades, but their use is not essential. 

The Firât Reader is also published in three parts, at thirty cents each, for thoae who 
prefer theni in tJiat form. 

Nash and Bristow's Cantara. 

The first volume is a complète musical text-book for schools of every grade. No. 2 ia 
a choice sélection of soloa and part songs. The authors are Diretttors of Music 
in the public schools of New York City, in which thèse books are the standard of 

instruction. 

The Polytechnic. 

Collection of Part Songs for High and Normal Schools and CIul»s.' This work c-on- 
tains a quantityof exceedingly valuable material, heretofore acccdsible only in sheet 
form or scattered in Bumemus and costly works. The collection of " Collège Songs *' 
is a very attractive feature. 

Curtis's Little Singer : — School Vocalist. — Kings- 
ley's School-Room Choir. — Young Ladies' 
Harp. — Hager's Echo (A Cantata). 



SCHOOL DEVOTIONAL EXERCISE. 

Brooks's School Manualof Dévotion. 

This volume c(mtains daily devotional exercises, consisting of a hymn, sélections of 
Scripture for altemate reading by teacher and pupils, and a prayer. Ita value for open- 
ing and closing school is apparent. 

Brooks's School Harmonist. 

Contains appropriate tunes for each hymn in the " Manaal of Dévotion" described 
above. 

Bartley's Songs for the School. 

A sélection of appropriate hyniiis of an tuiscctarian character, carefully classifled 
and set to popular and " singable " tunes, for oi>eiiing and closiug exercisea The Secu- 
lar Department la full of bright and well-selectcd music. 
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